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enne cette plume qui vinge,” 
ue 
© FRY ces Cris d'une 3 ame omits qui, pleine en 
, core des images cheries que je dois prophaner, ſe ſoultve. 
contre la fatalitẽ qui m'y force? il le faut ſans deute, 
8 les dechirements, les terreurs que j ẽprouve, c- 
dent en ce moment aux accens aigus de mon deter, FE: 
ions ,impericuſes.de mon honneur plus ou- 
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trage encore par mon ſilence qu'il n'a pu Letre par mas 
: torts, & par leur barbare punition. N e e olpraty 


Je me häte parler de mes torts 
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- -youe uhe"recolinoIfines que mes delaſtres 
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inbortunes . Je % e * e intentions, 


Journellement pe devant celui qui lit ſeul au 
ond de mon ane, je ſuis exęrcẽt à Vavey de, mes im 
| prudences; jene-chercl cai-point & les dẽguiſer au pub- 
lie & Pattens de ce ſecond juge les conſolations que la 
bontẽ du premier me permet encore d eſperer. Oui, 

_ Jai commis des fautes; mais meſt-· il done aucune pro- 
| portion entre le dElit & la peine? & 6, par Vexpoſition 
meme de cesfautes il paroit qu'elles ne ſont qu accẽſſoires 
degarements infiniment plus graves anxquels je me ſus 
trouvẽ lice, par une chaine d' ẽvenements qui naiſſoient = | 

lev uns des autres; {i le plus. inexcuſable de mes torts eſt 
de m'ẽtre rendue complice de perſonnages trop-puiſſants * 
pour ma foibleſſe; la diſtance e que le hazard a miſe entre = 


trois coupables peut elle marguer feule les degres de le 


crime, doit elle etre la Jnſte meſure du chatiment — 5 
Eh! matheureuſe que je ſuis, devois-je Yignoter? ſuis je le 


premier exemple du foible ſacriſie au fort? oh non, mais 
les armales de Pinfortune humaine fie fourniſſent pas un 
exemple d du. genre de la mienne. Quiconque mono- 
vera de la phus lẽgeère attention ſentira que ce n eſt 
Pas Teffort direct de la puiſſance qui ma Eeralte; & que 


Atta Reine, ni le Cardinal de Rohan n ont deſire © ma 


perte; mais que c'eſt le choc inique de leurs terribles in- 


n 


tertts qui a Teduit en pouſſiere ma frele Eriſtence. 7K 


Whos Les voila done noms ces perfohnages que Jal "_ "Y 


qt Fe 


oe etre encore chers: : ce prince genẽreux 4 8 
e 4 mn ont 


pt Alterer; cette 'Souveraine Tduifapte” que je puls dire 
avoir eee udnt Maur 2 Jecarte en ce möment 
| Timage 
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bree oi me 10 nager Ta" 
Oui]! 7 al. dit gut Te Jahr Nad 5. pt 
mais 8 dont je n at rien dit encore, Caſt de ma a patience 6 
c' eſt de ma mot tion, >&efÞ des Efferts que Ja fais 
pour me ſotſtraire à A cette nẽceſſitẽ dechirante; c eſt de 
Faſtuce eriminelle avec laquelle ceur qui, lors de ma 
cataſtrophe," -empecherent que la Reine me tendit une 
main ſecourable, lur ont "derpbe la connoiffance des 
armes que j'ai entre les mains pour arracher à la crainte 
ce qu il m eut ẽtẽ doux de dercir d a Is P. g F N \ 
nite, Fus tele de ſouvenir; © een 0 
Depuis nue, par une ecpece ws wal Pa dimoie 
* ſur cette terre ẽtrangère od la lbertẽ 1 mals 
heur comme la proſpëritẽ; j ai: tout tentẽ pour inſtruire 
S. M. que Fetois en poſſeſton dune cbrreſpondence 
dont la püblicitẽ produirbit le double effet de la com- 
Pietdetes & Wartenuet mes torts. d'intereſſer le public 
à mot fart} & faire ſucctder la pitiẽ aux opprobres qui 
"fie le tour inlent de ma vie al trouvẽ toutes les ave- 
nues fermbes par les favoris deſpotes qui ſe ſont emparẽs 
dlunꝭ prinoeſſe de vout᷑e tout à Ia fois à l obſeſſion de la 
cupidlite h Plus rein tet A wo tiranme ten! Ya ambition '- 
_ plus intriguante. N LOI 3} 
Dans les mẽmoires Seelen que 75 m webe -de 5 
faire parvenir aux pieds de 8. M. je lui rappellois fangs 
ne plaindte; les max, les horreürs de tous genres que 
Fai elfiyts {3 Je lui prouvois que ma diſcrẽtion & la fide- 
_ es de mon attachement eroient Funique cauſe de mes 
c 481008 ln offfois julquwan ſacrifice de ce que j'avois 
2 _y . fans . arracher' &autre | 
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- dad 12 nden ea dire, rea wivalene 85 
des pertes qui ont ẽtẽ Ia ſuite de mon malheuſcux proces. 
Dans chacune de mes lettres je repetois que - © puiſqu ' il 
avoit plũ à la Providence de me faire ſuivivre a à cet encès 
d horreurs; -puiſqu'elle mꝰavoit derobẽ A mes propres 
fureurs; ſon intention ſans doute n'ctoit pas que je pẽriſſe 
[ | faute de ſubſiſtence ; que dans Tetat od j etois reduite. it 
| met permis d'eſpèrer qu au moins la Reine me feroit 
3 rendre ce ee la confiſcation 0 mes effets & Djnps ayoit 
3 Ces eg cette 21nture pp b Sele * a6. 515 
| nuement abſolu od ſe trouvoit I Ref ag du plus tendre 
devouement; > CES; cris effin de Vhumanite ſouffrante, ne 5 
ſont point ſans doute parvenus à Voreille de S. M. 
ſes yeux n ont point vu ces triſtes caractères tracts d une 
main tremblante, ce papier trempe « de mes-larmes ; rien 
ne m'a rappèllẽ à 2 la plus humaine des princeſſes; tout, Mg 
juſqu au ſouvenir, a ẽtẽ intercpt6 !-----qu'ils prennent . 
done ſur eux ces cerberes devorans, qu ils prennent ſur 
eux & ſur leurs tetes les faites nẽceſſairement terribles 
du deſeſpoir auquel ils me reduiſent. Jai pris la 
plume; & rEnongant au ſommeil, rẽnoncant aux ſoins 
importuns d'un corps flẽtri qui n'eſt plus rien pour moĩ, 
je ne la quitterai plus que je n'aye ſoulage mon ame du 
5 poids qui Vaccable, en repandant fur le papier tout ce 
. qu'elle recele d horreurs ſecrettes; j aurois voulu ſauver EP 
Phonnevr de la Reine, mais dans Vabime od l'on con- 
tinue de me plonger de plus en plus puis- je aujoutd'hui 
m'occuper dautre, choſe que des debris,de;mon.hopneur = 
il fautqu'enfin le public prononce entre S. M. & Tatome 5 
qui elle à ecraſc.¶ Ma tete eſt tropexalcẽę po ke 3 
ann | | mon 
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A ale ze | point Phableude a + PEducation | 


militaire qu'a recue mon mari: le met, en fait de me- 


moires T peu pres, à mon niveau;----n"imperte, (a na- 
ture a ſon eloquence; la douleur ſes accents; les ſenti- 
ments tumultueux leur rapiditẽ & le deſeſpoir: fon d&- 
fordre Moan £ avec cela on ſe wait —_ e 


8 Que ne'puls Je e dener de pr ; 


Mies juges Vont'compree pour rien, puis. je 4 compeer | 


| ps ee choſe? non, mais il y auroit peut etre de 


Forgeuil 4 diſſimuler que mon pere eſt mort à Hotel- 
Dieu de Paris! ſi Jon veut Jetter les yeux fur le No. I. 
1 des Pieces Juſtificatives on y trouvera ſa triſte gent alogie. 5 
Aſſurement on ne me ſoupgonnera pas de faire par Va- 
nitẽ une invitation pareille; mais cette piece me paroĩt 
indiſpenſable en ee qu elle rend raiſon des premiers actes 


de ma vie, qu'elle juſtifie les premiers ẽcarts d'un am- 
bition naturelle & fait congevoir pourquoi, à peine 
ſortie de Fobſcuritẽ & de'Vindigence, Jeanne de Saint- 
n en 1a 1 e retouver un 
5 Etat. r 45 
Mon pert b a 4 ni A 11 "pins 
ble carriꝭre dans les bras de la charitẽ ; mais, ſon extrait 
mortuaire meme me diſoit que le ſang des Valois cou- 


13 


loit dans mes veines, falloit· il donc ſe refigner à trainer 


toute ſa vie un pareil nom dans la fange? le don que 
neut fait le ciel de cette reſignation, eut ẽtẽ ſans doute 
un bienfait plus prẽcieux pour moi que Vexiſtence ; , mais, 


Je ne le regus pas en naiſſant & malheureuſement ma 

ſeconde mere ne m' en donna pas la lecon; la Marquiſe 
& ine qui protFgea mon enfance avait poufle | 
F 8 
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. rhiers) ſyriptames flat lin: anc quiclie regardoit 
dome le noble dẽfaut des grandes ames; au N 
N F eaten abel. 5 
- a forit-voiet ,, xoontlommut mhont © 
„ Parecunant ma: gentalogie, on 4 pu remarquer 
que mon cinquième ayeul, ſouche de ma maifon avcit 
pPeooſſcde, du chief de ſon ẽpbuſe, la terre de Fontette = 
5 que, depuis lui juſqu'a mon pere incluſtyementi erte 
5 terre n etoit point ſortie de la famille; tous mes ancetres 
| Foet6itht / nes; preſque tous ayorent leur fepulrure!; 
mou pure Jen}; par une ſuite de diſnipations & M infor- 
tunes actumulẽes, avoit qdiabord morcelt, Enſuite bm * 
plettement alibnẽ oe domaine; il paſſoit pourconftant, S 
A n etoit effectivement que trop vrai u avoit- pas 
regu la ſixieme partie de da valeur des 1 heritages 
il aboit ſucceſſyement engagts. On me diſoit fans 
| eſſe, q entendois nc pẽter de toutes parts. u: uvet un pu 
de protection il ſeroit facile de rentrer Hatis Ia Ppoſſeſnon 
dae, cette terre. Madame de Boulainvilliers ayant eu la 
bdiontẽ de prendre elle meme quelques renſeignemens ſur 
cet bbjer; fut l preribre Arne conſriller de me rendre 
ſur les lieux de vonſtater Þ quel point les efperances 
qu one Honnoit Pouvdient etre realiſces;' 7 Ce fut donc 
non ſtulement wet ſon agrẽtrient, mais de ſon bs en- 
BE... quien" 1779 Je me remdis à Bat-ſur-Aube od les 
informations que je pris me Toffirmerent vniformiement | 
_ , Mans Vopinibn/qui.avoit' determine mon voyage; A me 
ꝓarut evident qu - avec A lu prorertiun je pourrois recou- 
rer wh partie des biens de ma iraiſon. De ce . 


ment —B GTO 0s appuis; 
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2 elt A dire que de ce moment je e commenta de courir ES 
A ma perte. e 
Ceſt Send le "I que je fis pour Ee fois. os 
2 Bar-fur-Aube que j'eus occaſion de connoitre le Comte 
de la Motte; comme je n'&cris pas un roman je paſſerai - | 
fur les circonſtanees qui Vamenerent a des propolitions 
de mariage, ainſi que fur les motifs qui me les firent 
accepter; il fuffit de favoir que cette union etant ap- | 
prouvee de M. de la Luzerne eveque de Langres, f ſur les | 
ouvertures qu'il daigna en faire Madame de Boulain- 
villiers, mon excellente mere y donna les mains & nous 


* 


recumes la bẽnẽdiction nuptiale peu de jours apres. 5 e 


Mon mari etoit alors dans 14 gendarmerie on ſon pere e 
avoir fourni une carrière honorable glorieuſement ter- 
minẽe à Minden od il fut tuẽ᷑ à la fete de fa compagnie. | 

M. de la Motte crut dans la circonſtance de ſon 
i pouvoir aſpirer a A quelque grade militaire. . =_ 

M. le Mar&chal de Caſtries commandoit la gendar- „ 
merie qui ſe trouvoĩt alors A Luneville; M. de la Motte, "WY | g 
me propoſa de joindre avec lui Ia garniſon, ce que je = 
n' acceptai qu'I condition que je paſſerols au couvent le WM 
tems qu exigerdit fon {© jour; nous en choiſimes _— 
tivement un A trois lieues de Luneville & je m'y retiraiʒ „„ 
mais j etois condamnẽe à ne pas jouir long tems de I . 
tranquilitẽ que m'offroit cet aſile. Les affaires du de- | 
partement de la marine confice au Maréchal de C aſtries 
ne lui ayant pas permis de viſiter ſon corps, les ſollici- 
tations projettẽes ne purent avoir leu. | 

Ici commence Xie prẽſenter au lecteur le fil de mes 
infortunes; Sil veut bien le ſaiſir, je le conduirai Pas: I pas” 
dans le labyrinthe ou 3 me ſuis perdue, CE 

© Jana 


„5 + 10 3 65 
Jamais femine ne tira moins, que moi vanite FR 2 
| figure; 3 je ne ſais pas quelle fatalite ma Jeuneſſe, cet air 
de ſantẽ qu on nomme fraicheur, cette vivacitẽ qui te- 
noit encore à Fenfance, ſuppleoient en moi au defaut de 
beauté, au point de m 'expoſer . een des 
hommes prẽſomptueux. ' 85 
Le Marquis q'Autichamp, qui cine en Yab- 
ſence du Maréchal de Caſtries eſt Vetre auquiel j'ai la 
55 premiere obligation de m'etre defice toute ma vie TOS -— --- 
empreſſemens outres de ſon ſexe. 11 marqua le cle le 
plus ardent à nous ſervir; s attacha à nous perſuader que 
w ne ferions rien A Luneville, qu'il falloit abſolu-k˖ 
ment ſe rendre I 2 Paris of, indẽpendamment des bons ' 
offices que nous avions à eſperer du Marechal, de 
ceux que nous aſſüroit la tendreſſe maternelle de Ma- 
dame de Boulainvilliers il employeroit ſes amis perſon- | 
nme pour faire plater mon mari, il n'eut pas de peine 2. 
| nous faire concevoir que fon avis etoit raiſonnable ; mais 
lorſqu' il fut queſtion de partir pour la capitale; il ſe 
trouva que je devois ſolliciter ſeule ſous les auſpices de 
I | M. le Marquis qui condeſcendoit à faire le voyage avec 
=_— moi. II pretendit que mon mari, ayant deja obtenu 
E 5 deux ſemeſtres, ne pouvoit en eſperer une troiſiẽme; il 
| le lui refuſa en effet & la ſuite indiſpenſable de ce refus, 
fut que M. de la Motte quitta le corps premier fruit de 
la Protection! Cette reſolution arrẽtẽe & mai nous 
5 primes fur le champ la route de Straſbourg ou ſe trou- 
=— voient M. & Madame de Boulainvilliers; mais le jour 
2 meme Ou. nous Y arrivames ils venoient de partir Pour 
= Saverne o ou nous les Joignumes le lendeniain. 
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ce fut 11 que je vis s pour 1 premiere is 1 Cadet 5 5 


a Rohan; je lui fus preſentee & trop recommandee par 


la Marquiſe qui, peu de jours apres; repartit pour Paris, | 


m'invitant ainſi que M. de la Motte a ay bay pg un appar- ; 


tement dans ſon hotel. Je ne tardai pas ala ſuivre & mon 


8 retenu à Bar- ſur- Aube par quelques affaires de 
famille, me joignit peu de tems apres; mais lorſqu it 
arrlya, ma chere protectrice n ergit plus, la mort venoit 
de m' enlever le ſeul appui qui me reſtat dans le monde. 
Orpheline pour le ſeconde fois, ifolee ſur cette terre 
de ſeduction; privee des ſages legons, & des exemples 


qui avolent dirige juſqu' alors ma conduite; je) jettai 13 
vue fur ce qui m'envſronnoit, & je ne vis qu un vuide 


affreux, une vaſte ſolitude od des preſentimens trop bien 


verifies me diſoient | que jAallois m'6garer & me perdre--- 7 


M. de Boylainvilliers reſtoit, mais Je le connoiſſdis fi 
 defavorablement que mon premier mouvement fut de 


quitter hotel; il me devina, me prevint, m'aſſura qu'il | 


| feroit un devoir de repreſenter la Marquiſe, que je 
trouverois en lui un pere. En effet il parut quelque tems 
nous continuet les bontẽs dont nous avoit honorẽs ſon 
; Epouſe; mais Je ne tardai pas à m appercevolt qu elles 
n'etolent pas tout- a- fait deẽſintẽreſſces, & je congus ſa 


manière de calculer comme gil m'en eut fait Ia confi- 


dence. II venoit de perdre une femme, mais le hazard 
en placoit une autre dans fa malſon & la choſe devenoit 


une affaire de convenance qu'il prerendir etre refpefiiuc ; ; 


du moins il me la preſents fans ce point de vue & me 
fit fans beaucoup de mẽnagemens des propoſitions di- 
rectes--Helas! me dis-je une ſeconde fois, voila done 
{cs Name en faut de beaueoup que je ſois re- 


L Dr venue 
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1 — far 1 leur compre mais je crois'pour P'boyneur de 

__ leur ſexe qu'il, en eſt peu capables de procẽdẽs auſſi pe- 5 
| tits, pour ne pas dire A bas. que ceux e J N 85 
en cette occaſion. FER Peg 

Du moment od M. de Boulainvilliers fur 3 
de Finutilite de ſes perſecutions, tous ſes empreſſemens 
8 gonvertirent en traitements | durs & malhonnetess. 
en yerits, c'eſt en rougiſſant que Jen citerai quelgues 
traits; ; par exemple on aura peine à croire que n oſant 
| nous propoſer ouvertement de quitter ſa maiſon, il prir 
Ie parti de nous la rendre graduellement inſupportable;. 
chaque j Jour il faiſoit retrancher quelque article des choſes 
de premier beſoin, & cet homme qui ſe diſoit mon gere 
finit par faire ſubſtituer Ja chandelle aux bougies bene 
je ne ſais fi pareilles miſeres ne devroienr pas Etre exclues. 
d'un rẽcit auſſi ſerieux; mais comme il m importe de prou 
ver que mon exiſtence eſt ung. chaine de malheurs plus 
ol, moins marques, en yErite je crois que celui de paiſer- 
de la protection de Madame de Boulainvilliers ſous ” 
de ſon mari n'eſt pas mediocre. . 

On congoit qu'il fallut finir par ſe cparer. Ce 1 1 
peu pres vers ce tems-Ià que je revins à la funeſte idee 
de courir apres la protection pour recouvrer une partie 
des biens aliẽnẽ par mon pere & nommement la terre de 
F ontette, Javois quelques connoiflances, de eelles 
meme que Von qualifie du titre d'amis lorſqu'on eſt aſſez. 
= _ fipple encore pour croire i Pamitic; Veſpoir de les faire 
5 85 agir m attira I Verſailles od je perdis mon tems en ſolli- 
B _ citations infructueuſes ſous les adminiſtrations ſucceſſives, 
de M. M. J oly de F leury & d Ormeſſen, qui paſſerent 
comme Fombre; F enſuite bons celle de M. de Calonne. 

qui 


4 


t 12 1 55 
qui au contraire 2 parue fi longue a laFrance; ; quiconque 
connoit Femphaſe de ſes empreſſemens peut ſe former 
une idee des graces qu'il developpa dans ſes premier | 
accueils; je vis le moment od il me propoſeroit de parta« 
ger avee moi le trẽſor confie- 3 Madame d' Arveley. 
Brouillẽe avec la literature je ne me rappelle pas le poẽte 
qui a parle des couches de la montagne en travail d une 
ſouris; mais enfantement de M. de Calonne fut de 
porter a 1500 liyres la penſion de 800 qui mavdit ẽtẽ 
accordce lors de ma reconnoiſſance; pour me mettre en 
Etat de porter dignement le nom de Valois. Juſtement 
indignee, je me propoſaiſcerttement de lui forcer la main 
& de rentrer dans ma terre de Fontette, malgre lui, <p 
il ne s'agiſſoĩt que de trouver certaine proteZFion; il Sen 
preſenta une dont ma poſition ne me permit pas de pro- 
fiter; ; larſqu'on connoitra mes liaiſons avec le Cardinal 
on fentira pourquoi ; mais gette circonſtance nen eſt pas 
mains remarquable, en ce qu'elle dẽcida mon fort en mo 


frayant le chemin qui me conduiſit enſuite uy; genoun. 


de la Reine. 
Jai deja proteſts contre toute prẽtention a ta n 
mais quand } je pouſſerois humilite juſqu a Paveu de la 


laideur, j Je ne changerois rien à ce qui a ẽtẽ, & je n' em 


pecherois pas que Mgr. Comte d Artois m' ayant appergue. 
à la paroiſſe de Verſailles, ne m'ait honoree d'une diſ- 
tinction que je ne recherchois pas. Les demarches que 
le Prince fit faire pour que je fuſſe inſtruite de la gene- 
roſitẽ de ſes diſpoſitions parvinrent a Poreille de la Prin- 


ceſſe ſon epouſe qui ſatisfaite de ma conduite, daigna 
m accueillir avec bontẽ & me prit ſous ſa protection, me 


mettant aſtenſiblemeng ſous celle de Madame, On con- 
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| gevra les motifs de cette reſerve «1 to on ſe W * 
c etoit peu de tems avant cette Epoque que Madame la 
Comteſſe d'Artois s etoit trouvee dans des eirconſtances 
| MICS qui la rendoient extremement circonſpecte. 


Qoique la convention fut ainſi rẽglẽe à mon &gard « entre 
Jes deux princeſſes, JEprouvois Egalement Vefferde leurs 
bontes. Un jour que je leur faifois ma cour chez Ma-. 
dame, je fus furpriſe d'une indiſpoſition ſubite qui fit 5 
quelque bruit au èhateau; la Reine en ayant <td inform&e 
daigna marquer quelqu' interet; S. M. envoya meme 
chercher Madame Patri premiere femme- de- chambre 


de Madame pour favoir les details de cet accident, at- 


tention que S. M. continua pendant quelques j jours. 
Rien n echappe aux yeux des courtiſans, ils remar- 


querent que depuis ce moment S. M. m'honoroĩt dun 


regard gracieux lorſque je parolſſois en ſa preſence; on 
hazarda meme à ce ſujet quelques conjectures, mais 
homme de la cour qui les pouſfa te 5 255 loin fur * Car- 
dinal de Rohan. 

Je nai parlẽ encore de ce Prince qu'en dint - 
circonſtance qui me procura pour la premiere fois 


* 


Thonneur de le voir. Dans Vintervalle qui s etoit ẽcoulẽ 


entre cette Epoque & celle dont je traite actuellement, 
je dois avouer que je Vavois peu perdu de vue; jen avoĩs 
recu des bienfaits; la plus juſte reconnoiffance m'atta- 
choit inviolablement ? a fon ſort, je n'avois point de ſecrets 
pour lui, il men avoit point pour moi; nous liſions mu- 


5 tuellement dans nos ames eelui de notre ambition reſpec- 


tive; la ſienne eſt connue de tout le monde, il vouloit 


ablohHnent © etre premier miniſtre; la mienne ſe bornoit 


a tre dame de e ds obſtactes difficiles à fur- 
| Money 


* 
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| monter. & a de 7% meme 1 contrarioient nos 
. vues, depuis nombre d'annẽes le Cardinal avoit eu le 


malheur d' encourir la diſgrace de la Reine (Me pre- | 


mier pas à faire vers le pouvoir ſupreme. etoit, donc de 
recouvrer ſes bontẽés; 3. tant qu'il ne Pouvoit rien pour 
lui-meme, il ne pouvoit rien pour moi. On remarquera 
dans cette meme lettre a laquelle 3 Je viens de renvoyer 
qu'a Pepoque dont je parle il avoit fait une multitude de 
tentatives qui ne lui ayoient pas reuſſi ſoit I raiſon de 
leur extravagance, ſoit par effet de la perfidie de la 
Princeſſe de Guẽ mende qui en paroiffants etre charge de 
le reconcilier avec la Reine Ven avoit infiniment plus 
Floignẽ que rapproche, 5 

Los choſes etoient en cet £tat le foible rayon 
de faveur qu il vit luire ſur mon front, rẽveilla ſon am- 
bition, ranima ſes eſperances. Rien n egal T'etonne- 
ment dans lequel il me jetta un jour que m'etant trouvẽe 
ſur le paſſage de la Reine 8. M. daigna m' honorer d'u 
de ces ſourires auxquels il eſt ſi difficile de rẽſiſter. Je e 
me rappelle que Vinſtant d'apres ayant par hazard levè 
les yeux fur lui, je vis ẽtinceler la joie dans les ſiens; 
ils exprimoient en meme tems Iimpatience de me parler; 
je m' y pretal, & les paroles qu'il m'adreſſa en m abord- 
ant ne s effaceront jamais de ma mẽmoire ec Savez 


vous, Comteſſe, me dit-il, que ma fortune eſt entre vos 
mains ainſi que la votre - Sa fortune ! oh Dieu! 
1 fremis quand Je penſe que ſes malheurs ne ſont meme. 
pas encore 2 leur terme, que Je vais en comblet la meſure! 
Quan, 58 ma fortune a moi, grace au 8 elle approche; 
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je 1a vois ſous 1 tombe qui sentr'ouvre 1 quatre pas 4. 


moi; mais au moment od le Cardinal me parloit, mes | 
ids n'etoient point tugubres; quoique je reuſſe vu ni 
fa ſortune ni la mienne dans le fourire charmant de I 
Reine, mon cœur en etoiĩt plein. Apres le premier 
moment de ſurpriſe je demandai au Prince sil plaiſentoit, 
ou $'il parloit ſerieuſementꝰ - On ne peut etre plus 
ſcrieux, me repondit-il, aſſeyez vous & ecoutez moi at- 
tefitivement. Commencez par vous penetrer d'une ve- 
ritẽ qui nadmettant en general que tres peu cexceptions : 
dans le monde, n'en admet aucune à la cour. Cette 
verite eft qu'il n'eſt pas au pouvoir de la ſageſſe humaine 

denchainer la fortune; que toujours conduite par l& -. 


hazard, le bandeau far les yeux, elle tend la main à 


quiconque ſe trouve fur fon paſſage rapide; mais fi on | 
ne la ſaiſit pas a Vinſtant meme, cet inſtant ne revient 

jamais; le votre eſt arrivE----je ai pas obſerve ſeul, 
mais ayant plus Finteret que perſonne au monde I mieux 
obſerver Jai dẽcouvert avec certitude que la Reine a 
du gout pour vous“ ee du gout ! m'ecrirai-je, vous 

voulez dire des bontés, de la compaſſion” 4 Vous 


 donnerez me dit-il alors au ſentiment dont elle vous honore 


le nom qu'il vous Pplaira, tout ce qu'il faut gue vous ſachiez- 


ceſt que votre tournure lui plait & qu'il ne faut pas laiſſer 


refroidir les diſpoſitions heureuſes quelle vous marque depuis 
quelque tems. Vous voye que la faveur eſt enchainte & ſa cein- 
ture, que partout ailleurs on ſe caſſe le cou; que Madame | 


& ls Comteſſe d. Artois font non ſeulement ſans credit, mais 
gue leur protection meme imprime le ſteau de la reprobation ; 
 attachez vous donc uniquement à la Reine & ſongerz, je vous 
le repete que votre POS la mienne ſont entre vos mains,” 


1 


« 4 . 


A la Reine, f its avoient de fi grands intergts à menager, 5 


1e. nal fi nne Par me ene eite 2 hs Mar. . 
n ren MT eEté difficile de donner un f 5 | 
: , - "Quoique les Polignacs fuffent 5 


us Etoiefit afſhillis de tant de Eraintes, tourmentes de tant 


de jalouſies qu'il fall6it qu ils fuſſent bien ſurs de leurs 208 
crbatures pour les produire; je n'&tois pas 14 leur, is ne 


trouvoient aueunement leur compte à ma preſentation, 
en e eee 4 Ber de h e 
fuſerent Fentrevue demandẽe & ſe 


ort Went à me e. 
pondre que M. de Calonne ayant rendu compte 1 _ 


Reine de Paugmentation de penſion qui venoit de meetre | 


1 8. M. penſcir * 3 devais etre 4 


Un 
\ 


I me re. 


| E. Je 


& vrai am cette aſſertion hardie, & qu'ils ne Aon 8 
pas meme nommẽ I 12 Reine; au reſte, dans Je court 
intervalle de tems qui s coula entre le moment dont  Þ 


parle & celui on j eus Thonneur de parvenir aux genout - + 


de la Reine, j'eus Toccafion journaliere d'obſerver que 
toutes les dẽmarches que qe faiſois pour atteindre mon 
but Etoient conſtamment contrarites par les memes PO. 


gnacs, & qu'ils m'avoient fi bien ferm toutes les ave> 


nues que je dis un jour avec humet 
ne 'voulois Plus entendre parler de voir 1a Reine 


; Vs. 
5 * ? a 
bs. 
N 


au Cardinal que je 


Vous, tres un enfant, me dir-il; 2 ta premiere contraritrh a 


vous jetter le manche aprꝭs 1a coignte. Te vent eft favorable 


u bre aborder. de, Day DOS e un pars; * fed. gulf : 


"Veſt un roup 
Il que je vous es 0 e en deja embar- 
. & ä ſeuſſe WW * ; 
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nit rhe m "expliquers ce via 3 pan coup” Alle, 
il me dit que je ne devois pas heſiter à me jetter aux 
Pieds de la Reine; mais que pour en impoſer davantage 
Zo 3 ennemis communs il croyoit qu'il falloit Profiter 
de la circonſtance de la proceſſion des cordons bleus qui 
devoit avoir lieu le 2 Fevrier: Accoutumte à 2 me laiſſer 
diriger entierement Br lui, Je e dos faire cat ce 
3 qui me preſeriroit. 35 
oY 4 Le grand j jour arrive; munie du 4 que je devois - - 
'f | Ptdſenter & des inſtructions les plus amples fur ce que 
Je. aurois à faire dans toutes les ſuppoſitions poffibles, j je me 
V chateau en grande parufe, & j attendis dans 
ue d falles le retour de la proceſſion... Lorſque la 
3A paſha, je me jettai à ſes genoux & lui remettant 
TY mon placet, je lui dis en peu de mots que je deſcendois 
5 8 des Valois, que j ẽtois reconnue comme telle par Louis 
5 Seize, que la fortune de mes ancetres ne m'ayant point 
- ,_._- .£tE tranſmiſe avec leur nom, Je n'avois de reſſource que 
dans la munificence du Roi qui etoit en poſſeſitbn de la 
: maßeure partie des biens dont ils avoient joui; qu ayant 
trouvẽ fermees toutes les avenues qui pouvoient me con- 
duire aux pieds de S. M. le ane m' avoit determine 
r 1 75 S 
. Reine me releva avec owls recur mon — 
: avec ſes graces. ordinaires, & me voyant tremblante 
4  daigna1 m'inviter'a Veſpoir. Elle paſſe en me diſant que 
"2 devois - Etre tranquille, & en me e 9 
* a1 objet de ma demande. 5 
8 me retirai chancelant fur rr mes > hates & 9D ads: 
1 15 entree chez moi, je recus-de. la part du Cardinal un 
1 billet en he duquel) F allai each lui. Apres bu . 


avoir 
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Hay RY ako ode” ce Gy vehoſt de * aſſes; 6 4 


O de la. Reine, la Prignt de 


premiere femme de chamb 


vouloir bien remettre 4 _ "ORE - ung ee * 75 3 0 


l libertẽ de dul adreſſer. i 
Le ſoir mern jen Nerd une e contenant 77 UK 
tata de me rendre chez elle ſur les ſept heures et demie. 


Lorſque je la vis, elle me dit qu'elle avoit place ma . 
lettre ſur la cheminte de la Reine; qu'elle penſoit qu au Ft CT 


moment meme Do Nt, s entretenoit de moi avec Madame; 


Elle ajouta que S. M. n'avoit point ẽtẽ à “Office à cauſe 
de la revolution que je luſ avois cauſce; des ce premier 


moment, Madame de Miſery me fit preſſentir que Fhon- 
neur que \Pall6is' avoir d'tre prẽſentẽe à S. M. devoit 


etre tenu ſecret pour tout le monde, fans en exceptet 7 


Madame, me prevenant que la plus legere indiſcrẽtion 
de ma part me perdroit ſans retour. 
ainſi area juſqu'a onze heures, que la Reine ſe retira 


figure ge u 


fois me PER me demanda ma confiance, m'ordonna 


de lui parler à cœur ouvert fur tout ce qui pouvoit me 
toucher; je pris enfin courage & apres lui avoir expoſe ER 
la nature de mes reclamations, des dẽmarches que J'avois 
faites aupres des miniſtres, & des Princeſſes ſes belles 


— * 


ſœurs; je finis par me plaindre avec. aſſez d amertume | 


: de la duretẽ des P olignacs; S. M. fourit ; & fon regard 
me dit en ce moment bien des choſes dont LëNppHCation 
& toure dans ſes lettres au Cardinal. N „ ; | 


* re le No, VII. | 


bk conſeil, FJecrivis fur le champ i Madame de Mifery 1 


3 


En converſant” Eh 


Elle parut enfin Dieu! que je la trouval 
belle 1e Tavois rovjours vue telle, mais l affabilite de 

ſa rfcoption/jowtoir' en ce moment aux charmes de fa . ;.., 
mblois encore; S. M. daigna une ſeconde 


Apres 
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Ars uninſtar ent, Porls à peu 
mW. prẽs en ce. terme See 12 * votre eee avec 7 
tention. & interet. Jai remarquẽ que ſon objet oft ds 
ſorcer la main au miniſtre au ſujet du recouvremem do 
11 quelques biens qui ont appartenu à votre maiſon. I 
des raiſons particulières de ne point me prẽter à vos vues, 1 
3 le vous les lerai connoitre; ces raiſons vous ſont per- 
= ſonelles; je ne puis concilier le deſir que Jaurols de vous 
1 : fervir publiquement, avec. celui. que j Eprouve de vous = 
Voir familierement; k Für vous | IDE 7 . arec 
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| „ alors' lee 


8 venir votre 1 (le. Banon. de; 
253g de vaiſſeau: on fait en Anglererre ainſi qu ei 
: combien il ſe ditingus à bord deJaSurveillante;), te, 
CD actuellement le chef de votre maiſon 11 eſt plus naturel 
. 3 ſollicire lvi-mEme les graces « dont elle eſt ſuſceptible 
je vous promets dappuyer vivement ſes ſollicitations 
ainſi ſoyez tranquille -S. M. figi 
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5 2 t par me faire preſent _ 
= i. d une bourſe & m honorer d'un Premier baifer, m'ena 
= joignant de reſter A Verſailles, de ne parler à qui e 9 
fut au monde ni de cette entrevue ni du ſucces. de mon 
placet; A me quitta en me hy nt c A0 ene We nous 
reverrons . 998 + 
1 important d 1 Kina 3 tte pred | 
| entrevue, S. M. me parla de Madame en termes extreme 
ment defavorables ,-qu'elle appuya beaucoup ſurtout, 
ſur la duplicite de cette Princeſle, me recommandant de 
ii | | ma” en defierz, de ne plus lui dire un mot de mes affaires: 
0 3 me conſeillant meme de ne la plus voir du tout; neil | 
= = que 15 ne 8 e ave ie un Selene ex _ - 9005 
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1 etoit. Ip OPER vlg non e verrions: an 
een e aprẽs, je regus un billet erit de la main 
de la Demoifelle - Dorvat, Fune des ſemmes de 8. M. 
contenant I ordre de me rendre entre onze heures 8 
miauit au petit; Trianon. M ẽtant ponctuellement trou- 
vee à Theure dẽſignẽe, je, fus introduite dans fe cabinet 


: de-la Reine par cette mẽme Demoiſelle Dorvat. Cette 


ſeconde entreyue ne fut pas putenjent d'affaires; 3 TAPS | 
ication de ce qu'avoit voulu me faire tendre 


8 le Cardinal lorſqu'ilm'avoityarls de gout & de totirnure--= 

Dieul que Reine” eſt charmante quelle abi, 
quelle effuſion de bonts 1 en vẽritẽ je me erus auſſi 
quelque choſe de plus qu'une ſimple mortelle \ 


S. M. termina notre long entretien en ſignalant a 


| | 8 munificence par le don d'un portfeuille contenant pour 
dix mille livres de billets de eaiſſe. Le dernier mot fur, | 


ainſi qu'a | la premiere entrevue, tc Adieu nous nous re- 


verrons en effet nous nous revimes, & ſouvent, 8 


longtems, & toujours ſur le meme pied Cet aveu 


oppreſſe mon ame, mon cceur ſe reſſere, la plume ẽchappe 
| de mes doigts 01 mon auguſte Souveraine, C eſt , 


vous ſeule que je m' adreſſe Preſentement; rappellez vous 


ces momens d' ivreſſe que j'oſe à peine retracer. Nap- 


pellez vous & les lieux o ils 8'ecouloient & ceux od je 


les ai expics. Quel que ſoit le mẽpris dont il a pls a WV. 


M. de mlaccabler depuis, vous nen trouverez pas moins 
Ecrit au fond de votre ame, qu' alors vous m 'Clevates | 


- juſqu's vous; vous veus abaiſſates juſquà moi. 


Mais en vain daignites vous vous depouiller à mes 
yeux de Limpoſante majeſtẽ, je la reconnus dans 
votre abandon meme; je me dis: C'eſt la dẽeſſe F lore 
wh S "amule dune humble daun W ſavez Swe 
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| } Z ; "Gans © ces. Premiete inſtans, que 4 ceux Wee ine . 
=... 1 E 2 les ſuivirent, je ne m' ẽcartai jamais du reſpe&t dont 
3 vous me faiſiez meme P obligeant reproche-----& . et | 


Cette infortunce que la ſeule approche de vos levres' de- 
volt rendre un objet A jamais ſacré; c'eſt fa” fornme que ; 
vous aviez honorte du nom de chere amie; Ceſt cette 5 
e De Valois, que vous aver abandonnẽe, 
_bvree a la main----diraije des bourreaux? ah non; 
2 e dois vous er cette Horrible. ppm nar 
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| 2h Cardinal, . | : 
8 * _ D'apres: ce que je view. WORRY 1 eff Ehident- que 5 
Wi ce Pambition dẽmeſurẽe de ce malheureux prince ack] : 


|  _m'avoir portee, 'preſqu' entrainee dans le cabinet de la 
b 5 : Reine. Je Pai deja dit, je n'avois rien de cache pour | 
2 lui, des qu il put s 'applaudir du ſuccẽs de fa ſpeculation; . * 
borſque par la nature des bienfaits que je recevois de 8 
M. i put apprecier le degrẽ de bienveillance dont elle 
uw /, m'honoroit, il me repera avec chaleur ce qu'il m'avoĩt 
_ .. "he dit de fa fortune & de la mienne qu l EGAN 
A | etre entre mes mains, & m' engagea à Epier, I ſaiſir la 
| Ptemitre occaſion qui ſe preſenteroit de le rappeller TS - 
affectation au ſouvenir de la Reine; elle ne tarda pas 'de : 
_ ꝰoffrir auſſi fayorablement qu'il Etoit poſſible de la de- 
ſirer. Un jour que S. M. avoit ajouté quelque bienfait - 
à ceux qui lui ayoient ſi juſtement aſſurẽ mon tendre 8 
reſpectueux deyouement, elle me demanda par, Hazard 
comment j avois fait pour me ſoutenir avant de parvenir 
juſqu'à elle? c' ẽtoit le moment de nommer mon bien. 
1 ſaiteur fans affectation apparente; Jen mis =" ren 
. beaucoup 4 a paroitre ignorer la vraie poſition du Cardinal 
MG Fegard de 8. M. Jevitai Pair a contrainte & dere. 
1 e "wn. 


w_ 
n Do; 


* 
7 n 
W by A mor 00 LOTS — > 2 . 
D A aa ; . -* ö n 
„ — Gy, mines rn in nc ak ws 8 
__ A. _ 
2 * . "La þ 
py 


— 
* 


9 — —— . 


4 » $2 * 
. ere - ry 
<a; PROPS . IC —— * bit) Iran eg Ine 6 
„ ö II 4 2.4 — 

— o 70S 
p - F 8 
* » * 


9 F Is « E IF ; 1 - 4 E> — # * 323 
X 29 % 5 * DFI. bp 7 0 * : = 
x k « Y 
3 3 ; 
5 8 as . k 5 1 4 . 
” : % 2 
- by y x bas - x 
. þ 3 . — 
— * 2 
. * 1 * * 
5 


| . oo pour peu qu il edt. peret, eut pu: rſh... 7 


_ Conner que ] *Etois plus dans la confidence du Prince que | 
je ne devois le paroitre; jen-parlaidone En/termes gene- Ph 
4 raux comme d'un. homme. ſenſible, bienfaiſant, genereux ; 5 

qui, à ces titres divers, jouiſſoit probablement de Feſtime IE 


& de la faveur de S. M. je fis avec chaleur Tenumération 


des bons offices qu'il m avoit rendus & le peignis comme 
ẽtendant ſa munificence ſur tout ce qui Pentouroit. La 


Reine m *ecoutoit avee tant d' attention, m 'obſervoit d'un 


evil ficurieux que je ſentis la neceſſitẽ d'affoiblir la pre- : 


miere idee qui ſe preſentoit viſiblement 4 ſon eſprit; en 
lui faiſant entendre qu'il. Sen falloit de beaucoup que 


cette bienfaiſance du Prince me fit perſonelle. De 


meme que toit la premiere fois que javois arficul 


devant la Reine le nom du Cardinal, ce fut la premiere 
_ fois auſſi que j obſervai eombien reloignement de S. M. 
pour lui ſurpaſſoit Pidee qu'il m'en avoit donnce; elle 5 
garda quelque tems le filence, Parut | ſe livrer à de pro- 
fondes reflexions. &, du ton dont on parle en ſe rẽveillant, 
delle me dit « Ce que je viens d entendre me fait plaiſir, 
mais me ſurprend ! je ne eroyois pas le Cardinal capable 
de Pareilles ee on lui donne un tout autre ca- ; 


ra&tere. 2 FIR . 


Le nom du Cardinal: une isa amene- Uk 15 * , : 
frequent & familiers que j 'ayois avec la Reine; je prẽ- 


vis que pour le reproduire, je n aurois plus à ſurmonter les 


memes diffcultés; je le fis eſperer au Prince qui me con- 
jura de ne laiſſer echapper aucune occaſion de parler 


de lui; il me prepara mẽme des matẽriaux, me ſuggẽra 


diverſes introduction & 8 appliqua à a me former pour . 
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5 Pavoit imagins: Jamais la Reine ne pronongoit fon 
nom; jamais elle ne parloit de choſes qui euſſent le rap- 
Port le plus dloigne avec lui, en ſorte que toutes mes in- 
1 ſtructions Etoient en pure perte, je ge pouvois en plater 
le moindre petit mot. Survint enfin une circonſtance 


La täche etoit pas 3 pres auff cle 


qui mit mon role en activite. Le Cardinal ayant recu _ 


un pot: de- vin de 200 mille livres Pour le RG 
ment du bail des fourrages de la cavalerie en Alface, me 
t preſent de 20 milles livres. Je criis ne devoir pas 
laiſſer ignorer à la Reine ce nouveau trait de g&nerofite * 
S. M. parut y ètre ſenſible: je ne laiſſai pas echapper . 


cette nouvelle occaſion de Pentretenir de ma reconnoi- 


- ance & des procedes du Cardinal; mais, cette fois=ci, 


je fus plus loin que la premitre; il etoit naturel qu ayant 5 
rendu compte au Prince du premier entretien que j avois 


1 eu avec la Reine à fon ſujet, il m'eut enfin confié ſes. 


chagrins. Je Vavouai a S. M. je le lui reprẽſentai comme 


mourant lentement, de vorẽ de regrets, conſume de 
...douleur, victime de Fenvie & de la noirceur. Elle me 
3 laiſſa dire ſans m interrompre tout ce que me e 
en ce moment le zcle & la reconnoiſſance; mais lorſque 
le reſpect & la diſcretion m 'impoſerent ſilence, elle ne 


tẽpondit directement à rien de ce quielle venoit d en- 
tendre & je lus dans ſes yeux que ſes preventions croient 
profondement enracinẽes. Je ſurpris meme quelques 


; regards qui dEceloient du courroux; & Jaurois pu des 


lors appercevoir 35 ſous 14 e trompeuſe une 
| PEE a, 4c 7 87 
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1 8 wanguilich alfete couvoit. 433 1 ls 1 etinc ele qui | ho : 


a cauſe Fincendie ou J'ai, ẽtẽ enveloppce. 
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Je ne puis en Prevenir trop tot le lecteur; tout ce | 


quil vn voir de tendre, de paſſionnẽ dans la correſpon- 


| beur de la rap 


Trianon od aillieurs aux tranſports ẽtudiẽs du malheur- 


eux- Prince; I eſt affreux de le rẽvẽler, mais Jen ai la 
certitude, elle lui lancoit les memes: regards dont elle 


Paccabla/le jour qu elle demanda fa tete au Roi. C eſt 
telle que je la peins aujourd ui que je la vis au moment 
dont? je parle; cependant elle .a'&coutoit avec bonte, je 


5 dreſſe de mes à propos la faiſdit ſourire. 


Le Cardinal m'&xhortoit a 13 perſeverance, 17 + Etois 5 
N moi mème pareeque je croyois. chaque jour 
gagner un peu de terrein, Enhardie par cette: Confince 
Je conſeillai un jour au Cardinal de hazarder une. lettre, 


1 


hu promettant de m'en charger, de ſaiſir 5 premidrs 


_ occaſion qui ſe preſenteroit de la remettre moi meme, & 


de la faire naitre ſi elle ne ſe prẽſentoit pas. Elle s vffrit 
on ne peut plus favorablement trois jours apres. C 'FK-. 
& cette ẽpoque que commence. la correfpondance dont ce 
que J'ai py ſauver va trouver place dans ces mẽmoires A 
meſure que chaque piece Juſtificative ſe trouvera avoir 


Fe aux x divers fats CUE Je vais N daps OY 


dance que je vais mettre au jour, n toit que ſimule. de 

part & q autre; In Reine, au moment oh, J eus le mal. 
procher du Cardinal avoit jurẽ fa perte Ln 
depuis longtems, 1a méditoit encore dans ſon. coeur, & 
ede & foibleſſe pour l Empereur ſon frere la livroit © 


14 enen Man mate A ke ahgrge r nee fois la malay : 
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„ TP No. II. de ce recueil ten une ; copie um 
. premiere lettre ẽcrite il eſt q rai de mon avis, mais non pas 
Aiaans le ſens que je ſuggerois au Cardinal; js voulois 
1 8 OTE qu il n'exprimat que le deſir de ſe juſtifier, & on voit 
: que ſelon ſon wage; il a deja Fimpatience de faire pere 
dies ſentiments qu'il eut du rẽprimer s'il les eut Eprouves, 
5 & qu'il ẽtoit d'une fauſſetẽ puniſſable Aexprimer en ne 
33 Eprouvant pas. Le voila qui d' emblẽe parle deja de 5 
| 55 Pefpoir qut luis dans fon txur, de la belle bouche de S. M. 
J efelavage. On voudra bien y remarquer de 1 
3 Plus, en preuve de ce que j; ai deja avancẽ que de meme 
1 que j avois ẽte Pinſtrument dont le Cardinal 8 toit fort 
| „„ Pour rappeller ſon exiſtence au ſouvenir de la Reife, Je 
daevenois le pretexte dont il faifoit uſage pour ſe creer 
7 5 pour ainſ dire des droits au retour de fa: faveur; mon 
avis avoit ẽtẽ qu'il ne fit aucune mention de moi & quiil 
: dẽbutat par fa Juſtification e erite, ſachant que la Reine 
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1 ne defiroit'de lui autre choſe: mais il ẽtoit accoutumẽ A 
| me traiter en enfant, & il ajouta a cette indiſcrẽtion * 
1 folie de prendre le titre qu'il à a toujours conſerve dans la 
ute DPeſelave'de S. M. quoique je deſapprouvaſſe haute- 
[ ment ces inconſequendes, il 1 85 acer * je remis a 
_ lettre. 7 5 5 Ned. 
4 : Celle qui faite (No. II. ndique aer la bebe que 
I g . 1I« Reine me chargea de faire à la premiere; je nai A cet 


<gard d'autre obſervation à faire finon que la communi- 
cation que men fit le Cardinal m'offenſa griẽvement. 
On remarquera dans le debut meme une doute offenſant 
1 pour mot ſur le degre de confiance dont pouvoit m'ho- 
1 norer. la Reine; je crus entrevoir que ſon ohjet Etoit ide 
N =» laiſſer à S. M. le choix de toute autre intermẽdiaire, & 


1 . 


tuation, de terminet T ouyrage que j'avois, com 


” Du moment od le Cardinal me parut dẽfiant, il me — | 


_ - vant; tulpect & je pris la reſolution dite eclair fa eohduite;) 
| Quoiqu'il ne pit ſe diſpenſer dicemment de me com 

muniquer les lettres dont il me chargeoit, je ſentis que 

je ne ſerdis qu imparfaitement au courant a corte 
0 ſpondance ſi je ne voydois pas ẽgaler F les 


je lui remettrois de la part de la een, Shows dine: 


le projet. non ſeulement de lire, mais meme de prendre 


copie de tout de qui paſſeroit par mes mains de part 8; . © 

0 à ce parti | 

ſera plus amplerent dẽveloppẽ dans la ſuite de cs me) | 
moires, tout ce que je puis en dire ae benen 4s: . | 


d'autre. Un motif qui me determina fart 


grẽ la confiance generale que me mare 


nal, il avoit quelqu intrigue ſur la quelle il ẽ crgig ran 15 
reſerve ; je voyoĩs arriver des couriers avec leſquels it 
ermoit, & les paquets qu il en recevoit dont il 
les chargeoit, paſſdient d une main à l'autre dans le plus 

myſtere. J entendois le bruit du coffre fort od ii! 
dois une queſtion, j JS 
voyois le ſerieux & une teinte d humeur ombrager ſon 

viſage . Aſſurement ſi j euſſe pu ſoupgonner de que j a 
_ rai ſu que dans Ia ſuite, que toute ce myſtere ſe rappor- 
doit à la politique; je neuſſe pas eu Finjuſtice n mee 

plaindre de fa diſcretion; mais, en general je ſarois r ON 

de ſe meter de politique, enſorte que, je — 6 
crus qu'il s agiſſoit d un tout autre gente d intrigue, & 


Sen 


| low we ſans doute, & ſi je haza 


le Cardinal n'ẽtoit pas diſcret & je le ſo 


n le ciel de mi avoir fait ceder à l impulſion de ma, 5 
55 E 2 , curiolitẽ | 


; ſonar importe quelle autre mrs mae en e pan 11. 


-% 


7 0 
. 4 
a | 
. ny x 4 
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kv repognance den . bee 


Porfquiil allor e. en venir 2 cement te 85 
- caution'blainable 4 quelques egards, mais Niger 
5 | Fevtnement que je dois les ſeules armes qui me reſten 
3 eee eee ener gr er x een vent 
1 OD * Foppreſſion. i jet; * 8 + 
5 "Pal fans doute an pretter ans ae "OY 
: qui c P dit le recueil de cette corre ſpondance ſij abs 
p les rGunir; wn'en ſoit tombẽ que 31 en mon pouvoir; 5 
WH mais J atteſts laverite que je n'en ſupprime aucune, que 
de tout ce qu'il ma étẽ poſſible de copier par la” — 
1 que la plupart des autres, ne fignifiant rien od peu. 
choſe Etoient brulées preſqu auſſitot que regues. — 8 
de la Reine que le Cardinal aimoit” A relire de n 
hg autres Etoient depoſtes,” non dans le coffe fort. mais dans, 
ſon ſecrẽtaire om il en aiſe de trouver le GI * 
us etamiber & de les tranſerire. Q 
Prince, ihme les avropolt: toujours Fm DR okay, 
. ainſi ſuuf Pabus de confianee, abus dont j a explique t: 
5 - motifs; je Pouvois les tranſerire à loiſiry mais je n nen 
prenois Pas la peine lorſqu'elles vogue infignifiantes; | 
bee qui toit le cas quatre fois fur cin. 
D'apreès cet expoſ, on concevra en 3 
aue je preſente au public, tout abrẽgẽ qu il eſt n eſt pas 
I partie I plus indifferente de la correſpondanet dont 
it $'agir. © Avant d'en reprendre la ſuite on me permettra 
d'obſerver que n' ayant jamais annoncẽ autre choſe;/ Wi —_ 
RN dien extraordinaite:que des particuliers dẽſcæuvrẽs & des 
ſfſlolliculaires imbécilles ſe ſolent acharnes. depuis longtems ; 
annonce un belle de ma fagon fonde- ſur une correſpon- 
| pe INTE diſois avoir les ipindice, '- Les originaux! 
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8 reine aux x parties pelpſectives: mide crits 


& ens ogg - eee ene 
adde wege pa te tecouverte à more en- 
trevue? deut mots — eulſent ' a668 irs ww - 
ruine. Nen Je: tai Jamais eu la folie atinsncer des 
1 le; mais Jai dit en 
ois des lettres de k 

3 /je erte ein mon eee 
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«Ab edel; r bs Reins 
 Pintrevue ſollicitẽe par la pre- 


* 1e pet M er 
avoit abſolument re 

- micre- & ne luiſſdit aucun eſpoir te Taccorder a ir 
| qui ben. eee e. imputat 


ys” 5 Vimgoliila os % ks Ine 
j'ai contre lui me dit: elle; des preuves qu'il reſt pas 
en ſon pouvoir de dẽmentir je ne diffimulai pas. au 
Cardinal: que S. M. m'avoit parue peu diſpoſe” à ne re- 
venir jamais ſur ſon & comme je ki rẽpẽtai les 
propres Expreſſions de la Reine, il me dit quelque choſe © 
de fort obſcur qui me fit cependant entreyoir la nature de 
cette intrigue politique dont j aĩ dit quelque mots & ſur 
hate Javois: {i ẽtrangement pris le change. Ii: me fit 
tendre que la Reine nẽtoit pas auſſi abſolument- mai- 
treſſe de ſes actions que je la eroyois Petre; qu elle avoit 
autant beſoin de lui qu'il avoit beſoin d'elle;: que 811 


* 


lui devoit jamais ſon Elevation: elle lui devroit Vexercice- 8 


de If fouvernineobjer unique non de fon ambition per- 
22 1 i 5 ſonelle 
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1 . 
W I  HSaglle is tell maus ew cen. 
= {eul- me donna la clef de tout ce qui ſe paſſoit de myſtẽ- 


ue entre lui Se dinets agents que je voyeis ſourent 
= " arrivero&; qui me paxoiſſoient Allemands; je compris 
aul toit en correſpondande avec I Hmpereur & que 
TY Probahlement le vu de ce Souverain ẽtoit aue le Cardi- 
nal fers ke dest affaires 3 je ne me trompois pas. 
„ Cependant comme cette idee ne pouvoit effacer les im- 
= _ preflions-que!m'ayoient-faites-les dernieres: paroles. de la 
VNNeine relatives au Cardinal je lui dis que je, ſoubaitois | 
1 me tromper, mais que S. M. me Paroiſſoit plus diſpoſse 
| à lui nuite qu à travailler à Ion lẽ vation & que je ne 
1 voyois aucun moyen de la faire reyenir de ſes Pr vention 
n celui de ſe juſtifier, par crit puiſquielle Téxigeoit. 1 
=, de diene No. IV. fut effet immẽtliat de neee 
} 'n 5 13 5 minen partie de: fa Juſtification... 9715 | 
= pa piece/No. V. eſt —— crhwie k 1 
—_ ch'etre lie avec autant d attention que le Cardinal en de- \ 


* [4.2465 —— 
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1 f | ane la Reine en debutant: elle contient la juſtifica-, 
nion annoncée la veille & rappelle des faits antẽtieurs 
ont peu de mes lecteurs ſpupgonneroient la nature; 1% 
. . cC.ois donc devoir leur expliquer tout ce qui, dans % 
3 long narrẽ ſeroit nẽceſſairement inintelligible pour eux © 
de ai plus rien à mẽnager je me ſuppoſe en ce moment 3 

HK i dean ges regions d' indẽpendance & de paix od mes fou- 
1 | ffrances me meriteront à ce. que J elpere une place, ra- 
j = contant fans interet, ſans. paſſion, a la troupe cëleſte les 


4 | 55 triſtes reves que } ai faits ſur la terre. Ce meme Cardinal 5 
aAaAaui fait tant de frais: diimagination pour prouver 4 la 

LRMMlRMRaäeine que toutes les accuſations accumulkes n 
_=_ 3 i 5 1 . e e ſont 
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N ; 1 
3 . * * 


c Ehlonmies' ma dich mol, mia 


„ „ 55 
5 fork autant de Kncſerts El 
kegpetẽ plusdfunefois quelles'priefs:de S. M. ẽtoient mal- 
: heureuſement! fonds; it mia confiẽ que lors de ſon arn- 
baſſade à Vienne, la Reine tant encore Archiducheſſe, 
enhardi Par Ia legẽretẽ de ſes manières il avoir of a „„ 
offrir des hommages qui n awoient Pas etẽ' rejettẽsʒ que 8 | : 
ſon bonheur auoit paſſe comme un ſonge; que les pre- 5 
ferences marques quavoit obrenuts à à ſes yeux un offi- 
cier Allemand lui avoient tourne la tete au point de 1 | 
faire -hazarder des propos indiſcrets; qu il ne doutoit 
point que la Reine cut'conſerve le ſouvenir de cette in- 
diſcretion à laquelle il attribudit la diſgrace dans laquelle 
1] languiſſoit depuis Favenement'de S. M. au trone. H 
me dit un jour que lorſque PArchiducheſle avoit paſſe 2 
| Saverne en ſe rendant à Verſailles, il avoĩt eu un rayon 
dleſpoir, que s'y ẽtant rendu pour la recevoir chez le 


vieux Cardinal ſon oncle, & stant jertẽ a. ſes genoux | 


pour baiſer le bas de ſa robe, elle Vavoit relevẽ avee 
bontẽ & lui avoĩt tendu en rougiſſant une main qu'il 
avoit baiſce avec tranſport==--* mais ajouta-t-il en ſou- 
pirant, ce fut le dernier regard de bienveillance que la 
Princeſſe ait jamais laiſſè tomber ſur moi; ancẽe dans 
le tourbillon de la our elle fe vit environnee, de t 
diadorateurs quielle ne me diſtingua plus dans la foule, 
le Comte d'Artois cclipfa tout; le Comte d Ai 1 
cependant quꝰ un objet de coquetterie, lan aw ir 
Cette confidence en entrainoit W une 5 


autre dont il faut que je faſſe ẽgalement part au public. 


On voit par la Juſtification du Cardinal qu'il Etoit- plus 
que ſoupgonnẽ d avoir fabriquẽ chez la Dubarry les ores: 
dont il eſt faig mention; il m'a dit qu'elles ẽtoient Tou- 
VJ Sc 3-7: * os. 
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|" fa Jaloukies que Floh Y 24 ice Reivie ad Il ; 
"et entendu parler des/<carts' que Von, pretoit 
fille; 8 toit adreſſẽe & lui pour ſe procurer les eclairs 
Ternefs qu'elle defiroit; qu attribuant a „ Pint; ue da 
"Corte d': Artois Felojgrement que lui marquoit in Dau- X 
* phine, il avoitGit la yerite ſans mẽnag + que ces | 
malheureuſes lettres ayant ẽtẽ trouvt᷑es dans les papiers de 
IAmperatrice apres ſa we eee cage a 
Reine par . ee e at ee 
_ foudre 1 8 a ee e hk : 
Reine a entre. les. mains de pareils papiers & vous me 
chargez de l'aſſurer de votre innocence!“ il en evenoit 
toujours aux conſidẽrations politiques qui evoiei 2 
ger la conduite de la Reine © YEmpereur; me diſoir-il, 
veut voir à la tẽte des, affaires un miniſtre 4 fa devotion, 
il welt point de rancune qui tienne il Parloit en 
homme qui connoit Peſprit des cours & Pon ne tardera 
pas à voir qu en effet la Reine ainſi munie des preuves de 
aa: petfidie, F pouſſa la politique au Point inconcevable de. 
lui nier qu'elle eut ces preuves ! Je ſupplie le lecteur de 
donner la plus ſerieuſe attention à cette circonſtance, il 
ſt infiniment important pour moi de faire ſentir a quel 
excẽs la Reine peut porter la diſſimulation; on en trouve 
8 un exemple frappant dans la lettre qui forme No. VI. 
il eſt evident par la manière dont Sy exprime le Cardinal 
que la rẽponſe verbale que je lui avois faite de la part de 
la Reine annongoit un pardon prochain que parconſe- 
Auen 8. M. avoit feint d'ẽtre a peu pres” ſatisfaite de 
dette Juſtification, _quoiqu elle eut dans ſon ſecretaire tout 
ce qu'il falloit pour confondre le Cardinal; auſſi 7” eſclave 
7 Keri avec N a ſon cher majire, & voila deja 
CES 3 . 
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charmiante bouche, & 1 Reine ſoüffre rout. cela! elle 
fait plus; elle m 'avoit permis de faire eſperer je retour | 


de ſes bonnes Braces; ce neſt pas allezz i faut quelle = 


| Ecrive elle meme, que {a main confirme les aſſuramces que 


"4 avois donnees en fon nom; & ſurtout qu: elle affirme Av = 


wu z 'a jamgis en conmiſance de des A que le Cardinal Z 


lui meme fait lui avoir ẽtẽ tranſmiſes par I Empereur! 


| quel rafinement de fauſſetẽ dans yer. Princeſſe auſſi aim- 
able! en un mot la Reine paſſe. I'ponge ſur le paſſe. & 


affine! qu 'elle 2 tout oublic! Fre II falloit que les in- 


ſtructions de PEmperevr filſent bien Politiyes;. qu'il fur” 


dien las du Comte. de Vergennes | & bien irritẽ contre 


de miniſtre, pour pouſſer Ia Reine ſa ſcæur 3 jouer un 
role fi peu digne & de fon. caractere; & de ſon rang. 
5 Voici k moment ot pour pallier 2 quelques egards la : 
ronduite de la Reine il faut dire quia peu pres vers ce : 
tems. Ia, la correſpondante de PEmpereur qui, ainſi que = 
Jai deja e occaſion. de le dire, avoit commence entri 


lui & le Cardinal; s ẽtoit ẽtendur juſqu's Ia Reine & que 


les grandes h&gociations « dont il ſera queſtion ci-après 
Etoient à la veille de s entamer; ©elt 3 ces cotiiderations 5 


infiniment plus qu au peu d'aſcendaiit que j'avois fur 
8. M. qu il faut attribuer le fapprochement qu'on croy- 


oit mon ouvrage & dont je m tonnois moi meme. Ce. 
pendant il eut ſemble que la Reine  voulgit que je cruſſe 5 


que le Cardinal me devoit tout, tant ma faveur parut 
4 *accroitre en proportion de ce que | le Cardinal concevoir_ 


They de recouvrer. lle 9 95 avoit . 8. Bs - — 


* 


% 


TL. 


1 "Y lepandre ſur moi des Wen & hls 
| Jour ſembloit ajouter un degre à la confiance dont elle 
m'hohorait; j Etois devenue en effet un per ſonnage i im- y 
portant car, environnee comme Vetoit la Reine des en- 
nemis du Cardinal, puiſqui'elle avoit des raiſons de le 
meénager & de le favoriſer ſecretement, elle n'eur pu 
trouver perſonne plus propre que moi a ſeconder ſes 
vues, puiſqu' elles s accordoient ſi parfaitement avec les 
miennes qui ne Pouvoient Cre que I elevation du Car- 
dinal. S. M. ne ceffoit de me fccommander le ſecxet; 
mais les allẽes & venues ẽtoient fi frequentes que malgre 
routes mes precautions j ẽtoĩs quelques fois priſe ſur le 
fait, && le nombre des perſonnes qui me recherchoient e 
faiſoit aſſez ſentir que Pavois plus de confidents que To 
n'avois fait de confidences.* II falloit toujours etre en 
lair tant les billets ſe multiplioient de part & d'autre; 
Jen ai vu Ecrire au Cardinal juſqu'a quatre en un jour. 
Ji deja prẽ venu que Je ne prenois copie que de ce 
qui me paroiſſoit un peu marquant; par exemple je ne 
- laiffai pas echapper Ia lettre No. VIII. elle prouve com- 
bien fe ſont ẽcartẽs de la verire ceux de mes dẽtracteurs 
foudoyes qui ont ofc avancer que je faiſois fabriquer les 
pretendues lettres que je remettois au Cardinal de la pait 
de la Reine; indẽpendamment de ce qu'il eſt abft urde 
de ſuppoſer que le Prince ne connoiſſoit pas 1 recriture 
de S. M. on conviendra du moins que ſi je pouvois le 
jouer ſi groſſièrement, je ne pouvois pas lui faire croire 
que la Reine lui /ourioit & lui Faiſoit publiquement des fignes 
a” intelligence ; or c'eſt ce qu'il ecrit dans la lettre à la 
quelle je renvoye 3. je nai pu le Iii dicter; je naĩ p 
Fee ecrire pour lui, je n'al pu lui faſciner les 185 au point 3 
| EP - 2 
. Vopet la grande N ote dont la I. commence No. I. 
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1 TH ry abs. que la Rabe N fi cle ne 10 oy 
avoit pas ſouri; qu elle. lui faiſoit publiguement des =) 
fliege g. intelligence 1 ces ſignes neuſſent pas ẽtẽ Faits Sk 


en public. , puiſqu'il dit qu? #/ gf le plus Haren devmortels 


4 avoir vu ces ſourires & ces ſignes « d'intelligence, c'eſt 
qual les a vus de ſes yeun. On ſait que je ne m enten 
dois nullement avec le charlatan Caglioſtro, que par- 
dconſcquent je ne ſegondois pas les preſtiges dont ſe 
ſervoit get empixique pour bercer le Cardinal. La Reine 
ka, fouti avoit fait de belles mines; la Reine, I I repo- 5 
ue dont je parle etoit donc od feignoit dre revenue de 

\ « prẽventions; je n/avois- done pas trompẽ le Cardinal 
lorſque je lui aycis donne d abord Veſpoir,.enſuite. Taſſur- 
ance de cette revolutions. ij 'approchois done de la per- 
ſonne de la Reine, j auois done part à ſa-confiance. puiſ- 
que longrems avant qu elle daignat ſourire au Cardinab EY 
| & lui: faire publiguement des ſignes intelligence, 36% 
Lavois prẽvenu qu elle en viendrgit A, ce point, que- . 
| CR elle youloit mettre quelque reſerve, dans le, 
rapprochement auquel, elle conſentait,... 10 Ceux qui ont. | 
dit, que je feignois, que je fabriquois: des fal, que je 
n approchois Pas de la Reine etoient done des calom- 
niateurs, & la fière autrichienne qu toit itselle elle meme bt 
lorſqu au dernier moment od elle accab le Cardinal de 
tout ce qua d impoſant la majeſtẽ courroucts, elle: lui | 
nia, en preſence du: Roi, quelle m'eut jamais connue! 
Jeſpere que lorſque j en viendrai à cette tliſte partie de 
mon rectt, on voudra bien ſe rappeller cette eee 
que mon impatience anticip e 

Les billets, les lettres ſe ſuccẽdoient a mais 
on ne ſe yoyoit pas encore; le Cardinal me tourmentoit, 
je tourmenitofs la Reine; OY le 15 Mai; Jen obtins E 


* 


> 


5:3 7p 56 5 „„ 
. biller cons No. IX. on y verra due 8. NI. rens ds 
% fatisfaire duns peu le defir qu'on-avoit de la voir & - 8 
7 Alle ne be Hamoit pax. Tres certainement on ne ' lira pas 
avec indifference cette partie du billet oh 8. NM. conde- 
ow 4 donner des lecons de circonſpection & de dif- 
Freætion à celui qu'elle appelloit dans a premiere lettre 
. plus Tndiferet det hommes: II far + -ouer' "qe © Bon 
Wedel education dont ſe chargevit/S: M. ” 
Le No. X. ne demande Point Kerpllcstion; tout I'S 
- motile entendl que ox eſt le Ri qui, deja informé des 
— funtirts & des ret & iutelli genes, avoir fait quelques 
_ queſtions embaritfantes.” 11 ne faut Point anticiper ur 


* developpement du projer gui fer furement Pai £ 5 
* uri Affe &occafions de parler de Trianon. 

Ta lettre comes No. XI. donne e l double idée „ 
6 dle galagt du Cardinal & de Vindulgence avec laquelle | 
| S. Myp&cvoit une declaration, en forme. Le Cardinal 
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ve m'avoitipas dit un mot de tout ce qu'il pretend ma- 
0 voir. dit; mais, en amour comme en guerre les N 
FÞ ſont permiſes; quelqu importune que J'aye ſouyent du 
Pareitss 2 à le Reine dans 14 cauſe du Cardinal, je n 'euſſe - 
nent jatriais pris fur moi de lui eber de pa- 
reilles folies; & favois ey grand ſoin, toutes le fois que 
le tom du Prince Etoit introduit dans la converſation, 
5 ceviter toute Expreſſion | qui put aſſigner 2 ſes empreſſe- "= 
20h rriens 5 Pavtres vues ch celles Tut dvouement reſpec- | 5 


„% AY FX 


Ps at's ne ſe 'meprenoit pas ax PHE avi 1 

7% 2 ſoient rechercher par l le Cardinal 14 1 retour de ſes bonnes i 
Th graces. Mais, je ne puis trop le rpẽter, comme S. M. 
. etoit e elle meme par des conſiderations poli- g 

. 1 9 e e 1 


r ors neem tn Yr; nets ns OR, Fe nee ame > i | 


. 


encore 1 moins de 888 que e pic. me, princige — 
demarches du Cardinal. Queiqu'i en. ſoit · od qu'il. en 
ait pu ètre, je fis mes repreſentatious-qui, 1don. Fuſage,, | 


reſterent ſans effet & je macquitai de ma miffion, c'el 


à dire que je remis la lettre que j avois pris. la liberte. de 
| deſapprouver. Tandiſque la reine en faifoit Ja, lecture 
* Fobſervai attentivement, 8 Jayouerai. que. Je fus, 
ctonnte de la ſernit ayes laquelle elle en parcouroit les, 
details entravagants; Kais 8. Ms m a A OMA IÞ a 
m'etonner de rien. . 1 
| M'etant embarquẽe dans c cette Ch . ondance, 
on congoit que mon intention eſt de le ſmivre Jun an 
moment otty pour. la premiere. fois, M: eſt queſtion du. 
fatal collier; on ent. ae cet. article eſt Tobjet principal 
de ces mẽmoires; je my fuſſe meme borne, s in, 
m'eut paru eſſentiel de eonſtater | auparavant: toutes les 
circonſtances qui ont precede. & am&ns Eborrible.. ata 
ſtrophe; car Ceſt ẽxidemment ſaute de x1 ola 
chaine de ces eirconſtances que les tis ben der- 
ſonnes qui ont cherchẽ a. ſe: former une ia de. cette | 
malheureuſe affaire, od. oy ont riemen : 
jugee d'apres les impreſſions; qu 'clles,opturegues riſer | 
ſerens ale imprie ee aux frais Wein Y 
de Rohan. 5 r IBID 
Je continuerai aeg de, 'repandre, ſur Jes details hy 
cette correſpondance. tout le Jour, dont ils ont beſdin ; on 
verra que ceux qui, au premier coup-· d cæil paroibeient ; 
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a peu pres. indifferentz ne peuvent Ie etre pour moi, par 


conſequent. PRE *que key. ; alga & cherche * 5 
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Le No- XII. donne Heu X des eto * . natore | : 
bien ſinguliere. Le billet d'un Stand Seigneur, Tun 
grand 'Aurnonier de F rance commence par ce mot que 9 
h Reine eſt ſuppoſce entendre: le  Jatvage! or comme it 
n à que la Reine, le Cardinal, le ſauvage lui meme. N. 
moiĩ qui ſachions ce que cela benifie, il neſt pas hors de 
propos dinformer les non-initics que Cttoit le e 
d'un homme obſcur, connu de peu de perſonnes ſous 
te nom de Baron de Planta, complaiſant du Cardinal, 
pour ne pas le nommer apres Voltaire Pami du Prince : : | 
il paroitra pars la ſuite q by couroit ic ayer 10¹ des * 
periſeuſes. TY Ys; ; me ag HFS) ' 3.4 13” 5 

Lorſqu' on lit ce billet peut-on "fe" Ackendre 0 une — 


8 * 


en ſinon d'mdignation du moins d' Eronnement extreme. 


i 12 ”, , ws 


en Woyant une grande Reine; fi altiere d'ailleurs, con- N 
. H 
 damnee pat une politique coupable 2 paſſer de Pareilles 


EDO 


familiarites, je voulois preſque dre Püerilites. Cepen- 


2 2 2 = 


_ cant; tout degoutant queft te ton de ce billet, it apprend 
que N Reine ſavoit parfaitement que ce Baron de Planta — 
, Froix dans laveonfidance auf bien que” moi, & ubs elle 
en toit i peu offene quelle lui faiſolt des befles mee. 
4 Arve nell bir, En verde II faut avouc que S. 1 
M. Etoit bien prodigue de es agnes or Comr e ls. 
 connoifigis} core ik ktbient en effet charmans, Je ng 
ſus: Point etonnee qu ils ayent tournẽ la tete du e 
Baron gn entrwagiseroit & mms. Mc 3 
En tuie ant I ürdke des tts, FurtWe e et vs 890 c. 
il nell pas- Su BEIe Ge litbf Aut le e ue ce 
qe rü rton Aumgtleg fe Une ligfle 5 Plus je e 1 — 
iuſtaminlint gif llt Bien N rs + Foun. fur. le. 
Nes. WAS une fe ec 5 phat Ste Par 


hb alf noh en Weist 501 2p 99 Mes ben e. 
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5 * Sd a. . . n eee apres la FR * 

a la Demoiſelle Oliva joua le role qui a, fait tent de BF - 

dans Vinſtruftion dz mon e 3 

285 Lorſqu on m aura & ecoutee juſqu au bout, doc e 

inſtruit des manceuvres de toute elpece. emplaytes-pour 
um empẽcher de rien dire « qui put compromettre la Reine, 

| On comprendra pourquoi ce que je vais rapporter ſur cet , 


580 etrange incident, differe fi efſentiellement de tout oe qui; 


x <tc dit, dans le tems, au procẽs. La raiſon de eette 
difference eſt que, dans ce tems. la, on me perſuadoit | 
que ſi je diſois Ia verite il y alloit de ma vie; & qu à pre- 
ſent il y va de mon. honneur de la dire; je la dirai dane, 
obſervant Pra alablement tant fur Particle. que je vais 
traiter que fur d autres. qui ſuivront que je proteſte for- 


| mellement contre tout ce qui a ẽtẽ dit, contre tout ce ; 


W J ai dit moi meme e les Zuger attendu 2 n LY 


Poe 9 Soul if 8 


of va e 3 f 5 8 . 
Un Jour que le Cardinal 5 &n moi crions = pb far - 
un point dflicat q que ni lui ni moi H ayions intention de 
ä claircir bar. meEnagement pour, la Reine; je dis quelquz 5 
choſe « qui 1 n ẽtoit pas conforme. A la Veritẽé Ah! Mas, 


dame 1a Comteſſe, me dit le Prince, comment pouvez” 
vous a avancer ce que vous ſavez Etre faux deren Comma 
tout le reſte, Monſieur * repondiszje; V depuis que ce 
meſſieurs nous interrogent, vous Haves. que ni vous 7 
moi ne leur avons dit un ſeul, mot de Mhritg. ] En effer 


ccla n'&oit pas poſlible, ,, 08, nNOb9/prepageir\ nos teponits,) | 


ſouvent meme nos queſtions, & il falloit dire de talle ma 


niere, rẽpondre de E telle autre, oh s attendre A tre egorgées 55 


cnn 1a 8 0 delt ce WE ne 5 CONE nos Saas, de 
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; dos wette Aera ** your: © Ton 1 77 
| 11 donc qu'il y avoit à faire fur des interrogatoires dont es” 
eſultats Etoient caleules comme une partie d'dchecs; 
5 En un mot, tout ce que Jai A dire etjourd'hui du per- 

| bontage quia joue la Reine dans tous les details de cette 
[1 | malheureuſe afmire; je hai pt te dire au tettis de Ein- 
| Wn: ſtruction du proces; de 1a les faüſſes notions dont le pubs 
| 

| 


48 ec eſt imba; deh la difficults de retdblir - 14 verits, Aur 
u Ia uthe du menſonge, de la enfin Vavantage qu 'auront | 
WW mes dftractetirs en ine convaintfuent de fatilfre Toit 4 
1 Vepoque du proces foit à IE pOque preſenter Je leur 
| ferme la bouche d un mot. 11 815 it rhentir o mourit 
de la main du bovrreay. Aijjoutd'hui il faut Parler vrai 
dd miotirirde la mienne, car je ſüis raſſaſite d opprobre il 
L 5 n la mort od une jultifiea ; 
„ 1 'a fuffſament expo Jes W athbicietſes, les 608 5 
. Bases politiques qui avoient ripproch deix Cires- 
„ ford, © mEpriſoient; ie deteſtoient miutoclle- 
1 tient. II me reſt I obſerver que tẽmoin de tout ce qui 
3 iK paſſvit, confident! c reſpedtive des deux perſonnages, 
Te voybis evienmment que le ſeul demon de Ia politique 
ks empechoit den venir à des extremites eclatantes. On 
1 4 que trop f combien-le Carditial Efoit peu reſerve 
dans = propos qu'il . permettoit fur la Reine; il ſe 
encore moins avec moi. D'un autre IT 
* faiſoit entendre de tems à autres qu' 
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elle Got biſtruite de ſes indiſcrẽtious paſſees & prẽ- 
ſentes; Madartie de Guemente avoit rempli Veſprit de 
9. M. de preventions preſqu' inſurmontables & lui avoit 
a pew pres — = TOO” des demarches & de 
| toutes 


toutes 1 extravagances FR Cardinal etoit 4s la Sq 
mettre. Elle me dit un jour, en me para de lui 


© eroiriezʒ vous que ce matin meme, une-penfonne-digne | 
de foi & qui le connoit bien m'a affurs: quil ẽtoit mon 


plus cruel ennemi ? moi qui voyois, qui 


toutes ces choſes je me deſolois, je deſeſpetois de 3 
jamais A my ent deux ęètres ſi mal diſpoſes Sen, n 7 


vent pa quelques a plus ou moins indifferent 
mais qui avoient un objet ſenſible. Ae b 
Avant qu il fur queſtion de la aue Oliva, elle met 
3 Nlußeufs repriſes fur le thapitre tflicar ue ' 
jours cherche à F luder; il ẽtoit evident q | 
abſolument me faire expliquer ſur la —— 
ments que je ſuppoſois an Cardiſialzονẽ·ẽGr u x 
remarquer dans ies diſcoura, dans ſcsneplifidenebss 
chant que j; avois rẽmis à S. M. des lettfnd — 
des ces ſentimens feints:mẽtoit pꝛs digiuiſtcʒ 5 — 
margu6 ainſi gue je Tai deja obietve db ee 
pas offenſce! je erus pouvoir haue d . let fre. 
entrævoir que je eroyois le Princuse pris po . A. * 
paſſiom la plus vive. Un jour dome wel eber 
ſur ce point, lui ayant dit que je ebnet ier 
ritẽ qu. Cardinal ſous peine de paae tienen; 
S. M. MN hazardez — eo PTS 
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jours ls Duc deLauzun; le Prince de Lunembou 
il toujours bien avec Madame de Brionne?=Va-tail en- 
core chez Madarne de Marigny ?----0n dit qui voit une 


FT PE un its n J der ut 0 vort 


op AS pardon; n m'ecrit, je lui rẽponds; @ peine aizſe eu 
be tems de revenir en partie des imprefliors facheuſes qu 
en m'a données fur {ſon compte qu'il Cacharne à me 
demanler une entrevue pattieuliere. Eſteoe pour faite 
teviore les hiſtoires qu'il a fabriquées fur ſon ſejeur à 


Vienne? Saver vous ee qu'il a a meUire?—<=voit-il tou= - 
embours?--eſt- 


—. 


Demoiſelle de 6 en _ ton TOY ene r 
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Apreès 00 dates FR a ws pits du ae 5 


; genre, S. M. /parut ſe. recueillir un inſtant; -;- reprefinant f 


enſuite la parole; elle continua ainſi- u Je vous ai afſez 


5 tEnioign® en divers occaſions combien j; ai à nie Plaindre 135 


du Cardinal; quoigue je lui aie pardonnẽ, Je n'ai pu 


_  oublier ſes torts paſſes dont je vous zi dit avoir des 
Preuves indeſtructibles, & je ne puis fermer les yeux ſur 
ſes torts/preſens qui ſont d'une nature infiniment grave. 

8 D* après ce que vous venez de me dire vous meme, ilſe ' 
permet d affecter pour moi des ſentimens d' autant plus 


offenſants qu ils ſont moins eneduragẽs. Vous n'ttes pas 
ka ſeule qu il entretienne de ſes reveries; le Duc de 
Lauzun & le Prince de Luxembourg que je viens _ 
vous nommer a deſſein en font des gorges ehaudes. J'ai 


i | ẽtẽ ſouvent nommiee tres: indecemment a FHotel de . 
1285 biſe & je ſais que quantite de perſonnes, trorppees par 
les diſcours qu'il ſe vans A rẽpandre, penſent que je le 
vois ſecretement. Commient voulez vous que je mex · 


rte en p werter un homme de cette indif- 


cre ETON 
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cketion qui: hana de E ad RIES 
bo maneſques crojtoit devoir Putenir fon role en aden, 
blant d's ExtraVagance, en ej gettant a mes gen dur en me 
parlant d ae en Pouſſant PEWerre: plus loin da tems - 
cmence ?- eie vdpus rbpete gull m'eſt ſu- 
que je ne Ps: r6ellement' attribuer une eonduite 


Fl 
& qui, fi je-n'ayois pas guelues raiſbus particulires de ne 
mi point manifeſter ouyerternent ma fagon de penſerʒ 
mts deffendrois de me parler] jamais de lui, ſurtout 
de vous charger des ſes lettres, & i 55 vous as, ol 
dle lui faite connoitre mes volon ts. 
Je ſais tout cela, me dis- je en moi meme; 8 
fin vous avez des raiſons Here dulberes de le ménager 5 * 
Jen connois la force i V. M. rẽpondis: qe, me 
permettoit de wt la cauſe de Labſent, je prendrois In 
- ver que qu moment od Vous avea eu la 
bonts nel pardonner le paſſe, il eſt de votre gẽnẽroſitẽ 
| naturelle | de Fr oubliet, . Wa it; ẽgard du eee vous 
n'en juges pas Par vous meme mais d aprẽs les genre 
envenimes de lenvie & de 1a, malignite. - Si J ofe 
laiſſer entrevoir à V. M. la nature des fentimens; que qe 
ſuppoſe ay Cardinal, j ai eu ſoin de les congilier; avec le 
plus profond reſpect. Ce dernier ſentiment eſt motive 
dans ſon cœur, L autre eſt inyolontaire, il le Partage exec 
tous ceux qui ont le bonheur de vous-connoitre. / Les 
rapports relatifs à ſes indiſcretions Pretendues: ne peuvent 
etre que calomnieux, ien fergis ſerment, par Ia taiſon 
que je ne Lai jamais e Parler de V. M. qu en 
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extraorditaire d qu au projet forme de me compxoruettre: 0 


{ 


* 


* 
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b 8 tours FRY "I ein? a 
Ef revenagt à tei d'un air penſif. Il me vient une 
iceez me ditl elle, quelles ſont Je vous prie vos connoi- 
_ "Aances: en femmes? nommez moi quelques unes de vos 
amies - ai mes raiſons pour vous faire cette queſtion” 
. ayant norme differentes perſonnes avec leſquelles 
J'etois plus ou moins lice, elle me dit “ e vous 
8 aſſea ſure dune de ces femmes p :Vengager A 
ſe preter à ce que je vais vous dire v vou 
lez abſolument que j; accorde une enttevue au n 
dinal; moi j'ai mes raiſons de la craindre; je ne ſerai 
raſſurẽe qu apres une ẽpreuve je condeſcendrai 4 le goin, 
Juan le dir ce ne ſais ſi vous mientendeʒ je voudrois 
etre tẽmoin de la conduite qu'il tiendroĩt avec moi la 
_ Pronlary ſois ede je le verrols rẽellement. Ne Pourroit» .- 
on pas, à la faveur de Lobſcuritẽ ſubſtituer à ma place : 
_ » quelque femme à la: quelle le Cardinal parleroit en croy- 
RS + ant me parler; moi je ſerois A portẽt d entendre la con-. 
Vvoerſation. Je ſaurois alors à quoi mien tenir pour len- 
trevue reelle & je me determinerois A accorder ou à la 
reluſer felon que ſa conduite me paroitroit le meriter. 
Parmi les femmes que us venez de me nommer n'en 
conndoiſſez vous point qui ſe prẽtat volontiers à cette pe- 
tite ſu percherie dictẽe par la prudence Hau reſte la 
choſe demande peutẽtre plus de reflexion que je n'aĩ eu 
de tems d'en faire=-—-6coutez, venez demain; nous cau- 
krone Plus amplement fur ce projet. ME NIL OR, 
Be lendemain, m ẽtunt rendue IT FR 8. NI. 
2 la trouvai decidee 2 execution, elle trouvoit la choſe 
res plaiſante, elle en àvbit ri toute ſeule. Elle me dẽ- 


ſigna pour actrice, Cc eſta a N Bw ia reprẽſentante Ma: 
bt 41 £ | dame : 


5 as. 1 | 
lain is; Wen 3 e 2 


quiz à la véritẽ; pouvoit faire illuſion mais je: repre: 7 


ſentai que quelque general que dit tre :le;defr:de 
faire quelque choſe qui. lui i füt agreable, qe dautgis 
que Madame de Cruſſol put ſe preter a da propoſition 
Aue je lui en ferbis, ſans: confulter auparavant fon mariz 
ce qui i produiront un tres mauvais effet. 'Fobſeryai dai 


leurs que la ctainte ſi naturelle d' tre reconnue Par de 5 


Cardinal, & furpriſe en jouant un-partil: role: me: parui⸗ 


ſſoit un obſtacle inſurmontable - Dans de cas, 8 4 1 
Reine, en m interrompant, je me montrerbis & ge. la 


tirerois d embarras, vous pouyez lui: dire que je ſerai 


} 4 


| feaſible acette.complaiſance'de Part: p ig pildr 


Cette manière de parler etoit: un eſpece 7 Js 


winſiſtai pas? davantage & quittai 8. M. em ptomettant 
de faire tout c qui ſeroit en mon pouxoir pousm ui pte - 


W 


Curer cette ſatisfaction. Dang o 14484. nige it * N 
A cette Epoque, mon mari m avoitp aurume connoĩ⸗ 


* de Lintrigue politique du Cardinal & de la Reine 
4 ſavoit ſeulement que je voyois d. M. & que <'ctoit-2 | 


elle que je devois Laiſance que je lui: procurois. Le 


Cardinal, par des motifs que je ai jamais approfandi 


me recommandoit ſans ceſſe la: diſerẽtion à n 
de la Motte; juſqu'a ce moment j; avoĩs ſcrupuleuſemnem 
ſuivi ſes conſeils; mais les reflexions:que Javois-faites ſur 
la fantaiſie ẽtrange de la Reine, ſur la foibleſſe:de:carac- 
tere de la perſonne qu'elle avoit choifie; une multitude 


d'autres conſiderations puiſſantes tout -me:; determina | 


à le confulter dans une occaſion, ſi delicate, & je lui 
confiai tout. Il palit en me tant, & le refus:abſolu 
qu'il fit de tremper en rien dans une intrigue qui it ca- 


ractẽriſa de dangereuſe, me donna beaucoup d' humeur. 


* C * : 
4 — * " 
; E 
® 5 F | : 
= / 
} - * 
33 1 : 
* 
1 
p . 


8 


* fo, 
— — . 
” \ > 
£ 
. 
» 


_C 
A 


A "_ — 2 
= 1 : A bd 
: * - 
yg 3 F 
Fi % * 
— N * 1 
* / 
- $59 f i * 8 1 
F - . b, N he 7 of 
- : * » 3 q 
, « A " g 0 1 — 
* : £ CY : - . 7 
A * . - Fx ” 8 * : 1 
0 IT 8 » * s " 7 av 8 N 
* « : " - *. * 
3 — s 5 
4 ＋ . 
8 * G - 
* . : 3 . A % 7 
; ' , : "IG 5 dS 
* - 
« 2 * w * a 
* % « 
* ” -* — 
# 5 1 
5 Z 


— wa. SN Pye de peck 4 10 
| paryins luv faire. entendre que ſon bonhrur & le mien Fs 
" dependoicnt dela Reine & qu'il falloit ſe preter aveuglé- 

ment à tout ct qu elle daſirnit. Je me rappelle que nous 
paſſarnes la uit entire 2 xopſiderer Ti qe bazarderois ou | 
non la demurche dont j Etois charge auprẽs de 2 
de Cruſſol. Aprés avoir pete toutes les circonſtar 
vous convinmes qu'il y auròit du danger pour Monk” 
4 memes A la produire; que 4 famille très ambitieuſe 
ccafſor pens | 
ms fatix * 


*idy e n d. Aix Mete vn moye a 
faire ta Reine ſans compromettre perſonne 
m expliquerai qu autant qu'il deen que 15. Cans 
 Ginatiiſera> dans le ſecret. J conſentis & lui rendis 
ornpte de tout ce qui sctoit paffẽ & de ce que nous 
mẽclitions. Je lui dis que:c'troit unc ẽpreuve par la- 
quelle il falloit paſſer oũ renoncer .Actoute: entrevue ulte- | 
rieure. Apres quelques moments de x6fiexior nal nit 
pur fire aux Eclat eb! mais, me Giit-il, ” Reine 
peut · elle xeellement Nene ne e Pareille mẽ - 
priſe 2-<--n;importe, je me pretetai A tout. Si elle ame 
la:cometie il faut la lui donner. Vous pouvez, tre cer 
t.aine qu! selle nt ſuura jamais gur j ẽtoit prienu, See m. 
donduirai de manière à ne pas lui laiſſer ſoupœonner que 
je ai pas jouẽ de bonne foi. Tout ẽtant ainſi con- 5 
155 venu avec le Cardinal, il ne &agifſoit plus que de trouver 
vne femme qui ende & nos vues; mon mari fe. 


"i on youloir-qu\ine-aurre ft par anne 
ſervit mieux eee eee 


— — 


TI 


"3 


& (tant Ai * PRO 3 . 
conduit à la rue heuve des Bons enfants, I appergutune 
be decemment, tenarit par la main un enfant 
de j A 6 ans. La voynnt eiribaraſſe dans ll faule qui 
ontoit & decendoit il hui öffrit fs main qu elle refuſa: 
Ce mme le paſſage elt trẽs trol & furt: 'obſcur; -prit 


rive à la porte qui donne ur la rue, 11 offrit 4 la mere 
de l'accompagner juſques chea elle, ce: qu elle accepta 
apres quelques facons; il arriba ainſi aver elle à Fhotel 
garni od elle logeoit & ne tada pas à comprendre wo 
fa conderſation quelle ktoit à peu pres la machine qu'il 
chereheit. Quelquies legdres ouertures qui lui Echaps 


rent ſur le peu d'alſance de ſa fituation indiquerent - 


ſufßlament qu elle ne fermeroit pas I' oreille à des propo- 
firions pẽcunieres. Sur le compte qu'il me rendit de fa 
_ decouverte, je Fengageai à retourner chez cette fille & 
à vaſſirer delle en lui faiſant quelque preſent. II Sc 
rendit en conſtquence; & ayant renouẽ avec elle la pre- 


mière converſation relative à ſes petits -embarras; il dẽ- 


couvrit qu'une ſomme de 3 ou 400 livres Etoit pour le 
moment Tobjet de fon ambition. II ſalſit cette occaſion 
de lui dire que non ſeulement il la lui preteroit mais qu. 
il lui en procureroit une plus conſiderable ſi elle vouloit 
fe preter à un tour qu'on vbuloit jouer à quelqu'un. 
Sur ce qu: elle lui demanda de quot il s'agiſftbit, il lui dit 


enfant par Ia main & Pajda-4: ſe tirer de Teſcalier: Ars 


— 


— 


qu il toit rharls; que Id Reine avoir beaucoup de con: 


fiance” & d'amitiẽ pour ſun épouſe, que S. N 


Hroit jouer um tour à un Grand Seigheur de fa cour; 


qu'elle lui en avoit fait confidence ch la chargeant de 


tout D——_— Wy Jour 7 fur elle aroit OP d'une 
. 155 ſemme 


8 


a 1 
: 'Þ 9 8 
* 


„ 
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0 are ede put ſubſtituer d da SO de S. M. qu tle, 
Demoiſelle? Oliva lui paroiſſoit parfaitement propre A, 
Jouęr c perſonnage, quꝰ au reſte fi elle ne sy oppoſoĩt 
pas il lui amieneroit le ſoir meme ſon Epouſe avec laquelle 
= elle arrangeroit la chaſe: "Ayant paru diſpoſce A faire ce 
gu 'on deſtreroit d'elle M. de la Motte la quitta en lui 
1 | obſervant que la moindre indiſcrẽtion la perdroit. 
5 A mẽme ſoir done, ainſi qu'il ẽtoit convenu, je me 
rendis avec mon mari chez cette fille à qui je donnai 
quelques inſtructions ſur la conduite qu elle ayoit 2 tenir, 
& nous la quittames en laiſſant ſur ſa commode un ſac. 
de 400 livres. Le lendemain, le Comte ſut la prendre 
pour 1 conduire à Verſailles; 3's avois pris les devants 
des le matin, ils arriverent à Ventrge de la nuit; mais 
je les prẽvins que la Reine n'ayant pay ẽtẽ informẽe 1 
terns, avoit fac Theure au lendemain, à minuit & demi 
ho  _  »=Payoisev I peine cinq minutes: d'entretien avec S. 
_ M. que Þctiquette'importune appelloit od elle ne pou- 
Vvoit ſe diſpenſer de ſe trouver, enſorte que je ne lui avois 
dit que deux mots --Je lui dis, autant que je puis men 
poupenir © tout eſt pret demain me rẽpondit- 
elle meme heure” mais le lendemain j eus Yhonneur de 8. 
la voir dans la matinte & de lui rendre compte de notre 
trouvaille dont elle rit beaucoup. Elle arrangea a.enſuits | 
avec moi le lieu de la ſcène, mais comme je connoiſſois 
iifiniment moins que S. M. la diſtribution du terreing . 
„ Je fus le reconnoitre & engageai le Cardina m' ac- | 
compagner afin de dẽterminer les poſitions, reſpectixes 
de manière que la Reine put tout entendre de celle 
. ale; avels 3 a en la Tens werner | 
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5 11 gut geliirbniance defliner le 88 alle & b 
dans le boſquet qui eſt au bas du tapis vert. 
Sur la gauche, en decendant” au boſquet il oft entours 


Kung charmille ſoutenue d'un fort treillage en bois. ; A | 


trois pieds de diſtance meme repetition, avant de par- 
venir dans Pintẽtieur du boſquet, de manière que Fel | 
pace qui conduit d'une charmille à autre forme une 
allẽe & Von peut faire le tour de Penceinte ſans pouvoir | 
pẽnẽtrer dans le boſquet, chaque enceinte a ſon paſſage . 
N & les portes ſe trouvent vis-a-vis lune de Tau- 


C'eſt dans Tallẽe que ſe trouvoit Ia Reine entre les 
wary treillages adoſſẽs de maniere qu cet endroit i ny 


' aucune communication entre les deux charmilles. * 
M. s'y toi; rendue avec la Demoiſelle Dorvat. Le 
Cardinal qui avoit reconnu le terrein, s: toit rendu de 


ſon cote a la charmille, & mon mari y conduiſit la De- 5 


moiſelle Oliva dont il faut dire ici quelques mots pour 
egayer le lecteur dont P attention doit etre fatiguce, | La 
Pau fille Etoit parẽe comme une chaſſe, & avoit fait, 
à tous égards, les frais de la toilette la plus recherche; . 
d'apres les queſtions qu' elle m' avoit faites depuis ſon ar- 
rivee à Verſailles il Etoit facile de juger qu'elles *atten= | 
doit A quelque grande aventure & qu 'elle avoit pris ſes 
precautions en conſequence-<--* mais, m avoit· elle de. 
mande, que me dira ce Seigneur mais, sil me fait 
telle queſtion que lui repondrai- je? gil veut m embraſſer 


faut-il le laiſſer faire? -, ſans. doute ---repondois-je. 


. © & vil exige davantage” e ne le peuſe pas rien 
de ſi plaiſant que Vembarras' de cette crẽature qui dans 
te fond n ẽtoit inquiette du dẽnouement que eech elle 


favoit d auroit Ia Rein- Pour ſpectatrice 
J 


1 


: 


®, 


onve we je ports es + d 
Oliva la roſe gue la Reine m e chargee de * re- 
mettre par elle au Cat ayant miſe 2 ſan poſte je 
me retirai. . de la Reine; je 
ſouffrois de la timicitẽ de la d' Oliva, la Reine Eprouyoit 
fans doute le meme ſentiment, car malgre toute ſa re- 
ſerxe & ſes precautions elle ne put y tenir & Jui cria, 
© Courage, nayea point peur (la d Qliva ep eſt Pr | 
venue dans ſes depoſitions) lors le Cardinal Stant arrive 
la converſation. commenca. Le Cardinal qui ' *toit 4 

ſon aiſe ppiſqu I toit dans le ſecret, s attachqit A ra- 
ſſurer la pauvre fille en me lui faiſant que des que 
5 ſimples & de pure politeſſe; cc qui la dtconcertoit le plus, 
_ Eaſt qu'il lui parloit de torts paſſes, pardonnes; de ſa 
reconnoiſſance, Ufaiſoit de belles Promeſſes pour Yavenir ; 

elle n'entendoit- rien à tout cela, & repondoit au hazard oui 
ou non. Le Cardinal tiroit parti de ces monoſy llables 
Pour exagerer ſon bonheur, diſoit les plus jolies choſes 
du monde; mais il ne ꝓrit d autre libertẽ que celle de 
lever doucement ſon pied qu'il baiſa tres reſpectueuſe- 
ment. Ce fut en ce moment que la Demoiſelle Oliva 
lui remit la roſe qu'il placa ſur ſon coeur en diſant 
du il oonverſeroit ce gage toute ſa vie & la nommant la 
roſe de bonheur.“ Ici je me rappellai les inſtructions 
que j avois recues de Ja Reine. Toutes les explications 3 
Uo _—_ Al 25 tne TOW WE des fadeurs a dire; je 
| 4 avant 


2 3 


» Le Cardinals depuis ai 0 


vorite quil avoir 0 > Saverac- &. er ahi ge che "dela 


br gone role. . 


as. 


Fr n aver ce teation & i Fingal * 
Madame & de Mme. d Artois; on ſe fepara avec la viva- 


eite de Lclairz 1a d Oltva regagna Ie bane of Lattendet 
mon mari; le Cardinaf ayant joint fe Baron de Planta 
qu'il avoir Hifſe 4 quelque diſtance faifant le guet, vint 


ayec Toi me trotwer à mon poſte & m engagea A le fui-⸗ 
vre au deſſus de avenue derriere laquelle it ſe tapit po 


voir paſſer E Reine; Payant appercue au moment "BY 
elle debuſgauoft cdu coin 1 tapis vert, ſuivatit Valle qui 


tonduite à la terraffe; il me pria de ſuivre S. M. & de 
tacher de lai parler pour favoir fi elle etoit contente ; je 
la fuivis'en effet 3 petits pas, & Payant atteinte # entree © 
du chateau, elle me fit monter avec elle, me dit en ſub⸗ 


ſtance qu ele s Eteit infliiment amuſce, me fit quelques 


complimens, me defendit de dire au Cardinal que ſe 
Favois vue ce ſbir-IA. Je ti'svols pas beſoin de fui dire 
puiſque c'Etolt A fa priere que j av ois ſuivi I Reine; & 
it meut été difficile de le l cacher, puiftſu'il in atten- 
doit avec k Baren de Planta àu bas du petit efcalier ; 
circonſtance dont le Baron a fait mention dans ſes con- 
frontations en voulant prouver que je voygis la Reine. 
Dieu me voit & m'entend. Je fais devant lui le ſer- 
ment folemnel que 1 j ẽtoĩs à ma dernière heure, je repẽ· : 


terois tout ce que je viens d'ecrire comme etant la pure 


verite ;. oui! dans mon reſtament de mort je ne change- | 
ro pas un mot | cette declaration, la premiere qu'il ait 


ẽ̃tẽ en mon pouyoir de faire librement----mais dira-t-on, 


eſt· il probable qu une Reine de F. rance s amuſe de pa- 


- reilles petiteſſes! eh! mais, fi la Reine de France ẽtoĩt 


ce qu Elle deyroit etre, ou | pluts n toit pas ce qu elle 
alt; ces mẽmoires n'auroĩent pas eu; 3 Je n'aurois pas 3 
„ - © 5 Vaccuſer 
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| Taccuſer * la plus noire FONT ER de VinſenGbilics k 
Bs plus rẽvoltante. Si la Reine de France n'ẽtoit pas ce qu 
elle eſt, Taurois: je jamais connue ſur le pied od je Lai 
nw” connue; aurols-Je ẽtẽ pour elle ce qu eſt un foible oiſeau 
dans les mains d'un mẽchant enfant qui, apres s'en etre 
amuſe quelques inſtants ; le depouille plume I plume & - 
finit par le jetter aux chats; fi la Reine de France n'ẽtoit 
pas ce qui elle eſt; la France ſeroit elle en combuſtion? - 
ſeroit· oe un abbẽ * plat pẽdagogue, bavard importun, 
frere d'un accoucheur obſcur qui boulverſeroit Petat en 
boulverſant ſa conſtitution. (0 — — vraiment c' eſt un 
beau raiſonnement que de dire qu'une infamie telle quelle, 
n eſt pas probable parcequ elle eſt attribuce à une ma- 
ky jeſts! quiconque a ln Vhiſtoire ſait à quoi sen tenir ſur. 
o ſujet que je ne veux pas trop generaliſer ; mais je ne 
veux pas non plus laiſſer paſſer pareil argument Par! la 
1 raiſon qu'il me reſte du plus improbable @ raconte. 
Apres m' etre livre à Vaigreur de mes reſſentiments; '$ 
ta je: reviens Amo meme, il faut e etre Juſte, J al eu or torts, © 


WF. 4 
a > k 


* 
323 


e Labbe de ä 
"3: I = auroit une longue note à faire ſur cet article; 
mais je ſuis trop pleine de mon objet pour m' occuper 
de. details politiques. Je dirai ſeulement à ceux de M. 
M. les Anglois qui peuvent Vignorer, que lors qui fut 
queſtion de marier PArchiducheſſe au Dauphin, M. de 
Choiſeul gadreſſa à PArcheveque de Toulouſe (aujourd' a 
Hui de ſens) pour avoir un inſtituteur. VYArcheveque lui - 
donna Abbe de Vermont dont la reconnoiſſance ſeconde'e 
par la toute puiſſance de la Reine, S eſt ſignalce en faiſant 
nommer fon bienfaiteur miniſtre Prin | . 


des. torts trẽs MMOD TER! cette copia toute 3 1 5 
que qu'elle eſt; je ne me diqimule pas qu en prevenant 
"i Cardinal du projet de la Reine, je manquois 4 8. M. 
mais en cela Jai cẽdẽ aux repreſentations de mon mari 
& aux ſuggeſtions de mon ambition. J'ai 'debute. par. 
m avouer coupable & j'ai fait amande honorable dans les 
| premires- pages de ces mẽmoires; mais q a demands 
en meme tems Sil n'y avoit plus de/proportion entre le | 
dElit. & la peine, & s il toit juſte que la moins coupabs 
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des trois complices ſubit ſeule la pany d'un crime com. 
mun A tous? 1 et ä C 3 

Dans le cas i J or: je conviens $ que ja aurois wry 
me refuſer 4 4 la fantaiſie de la Reine; od bien, en m * 


pretant, lui garder le ſecret; mais quel eſt le perſonnage | e 
que jouent dans la meme' ſcene .ceux que J'ai le droit do 1 


nommer mes complices ? une Reine qui, apres mavoir 


reurs que } al rapportꝭes, ſe fait un jeu de le mettre aux 
priſes avec une fille publique, & a la baſſeſſe de beine 


b 
| | 

dit d'un homme quelle 2 des rai ens de minager, es have. © 2 | | 
| 
' 


prendre pour elle les ſornettes que cet homme conte K 
cette fille! un Prince qui fait qu'il a baiſe la mule de „ 


cette meme fille & qui Ecrit à cette mẽme Reine pour la 


remercier de ſes faveurs! tels ſont cependant les perſon- e 


nages qui, (bft que je Fai dq obſerve) par le liſa 


leur puiſſance inẽgale m' ont ß 70d 


La farce @toit joue; le Cardinal s pplaydidir de 
5 adreſſe avec laquelle il en avoit tire parti en profitant 
de ce prẽtexte pour Ecrire des folies a la Reine; & Ia 
Reine getoit amuſte; ſans paroitre avois pris gout encore. 
aux entrevues reclles, elle differoit ſous un pretexte o 
ſous un autre celle que le of ca ne ceſſoit de folli- 
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de fi „ Xue de quelque moyen cbt e al, ; fars 
donner priſe à Ia malignitẽ, fof buvrit uff acts nitoret | 
| auipres celle. Une circonſtance expliqtice dans la let. 
tre No: XIV. Servit le Carciinaf 4 fouhait; il en pro- 
fita en Ecrivant h lettre 4 lacſuelie je edge elle weſt 
fuſceptibie ckaticune reflexiofi qui ne fe preſente Fells 
meme à Peſprit du lecteur; je me garclerai, I plus forte 
fulſdn d'en faire aucune für le N. XV. Cette piece 
Parte aſſez delle meme; Tal deſa dit que i vag. 
Etoit le baron de planta que ce Baron de Planta Etöit 
Fombte du Cardinal; £ jour, od Pot mietiæ dire cette 
; quit E, Fombre avoit fuivt le corps I Trianon; 611 Pen⸗ 
feta de qu'on voudra du reſte. Quant au No. XVI. 
chbelcfues Petfonnes Rront peutetre etonnécs du ton, tien, 
tht, ui paroit pour 1a premiere fois dans la corteſ- 4 
pondance; elles trouveront encore la chofe ittiþ#6bable ; ; 
mais ces perſonnes ne Eonfioifſetir pas le degré Pabih- 
don que les fouvetditis & les fouweralnes ſe perthetterit- | 
quand une fois ils ſe font degages du triſte etiquette qui 
tes exctde; mais enfin paſſons fur la pen du tu- 
toyment & venous au fond de Laffalre. g 
Dune compagnie avoit preſents par mon entrethiſe 4 
Cardinal un projet de firſance ; il s agiſloit, autant que = 
je puis m' en ſouvenir de ſupprimer la ferme' genetale, les 
ales, les tailles, vingtiemes, dixièmes & c. la compagnie | 
= Lengageoit, mbyennant ces ſuppreſſions sz verſer annuelle 
ment dans les coffres du Roi 40 millions de plus que. x | 
Produiſolent les recettes ordinaires, & à payer année 
&ayatice. La Reine devoit avoir quatre millions, M. as : 
Calonne un million; va autre — pour moi avec 
| cinquante 
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1 ae ivres 58 rem, 4 perception unique 


5 ue demandoit la Compagnie Etoit de Jever ſur tqutes les 9 
N le capital de tous les impots dont les: -hericiers 54 


devoient etre charges; ; Yheritier eut Payè une fois Pour 


tout dix pour cent ſur la valeur des biens dont il. auroit | 
pris poſſeſſon, & al N aurqit plus eu d impots A payer, : 


bientdr il n'y en auroit Plus eu en France. Le Cardio 


nal avoit pale pluſjeurs fois de ce Projet a 14 Reine, = 
C'eſt apres avoir regu Je meEmoire & les détails qui "I 


7 concernoient, que 8. M. Ecrit Ja lettre que le lecteur a 
ſous les yeux. Celle du Cardinal A laquelle celle-ci ſervoit 


de rẽponſe, contenoit des rẽflexions ſur le C antroleur- 


General | qui <toit alors M. de Calonne : je me rappolle 


15 leur nature; il craignoit que ce miniſtre dont 11 connoi- 


ſſoit la cupidite & 1 aſtuce, apres avoir pris connoiſſance 
de Paffaire parut ne pas approuver le Projet & le mit de 


cots pour le reproduire enſuite ſous une autre denomi- | 
nation. Ce qu'il 1. de certain c'eſt qu'il n'4 jamais 
voulu le preſenter à M. de Calonne, &lorſque j je le preſ- 5 


ſois de le fairs, il me rẽpondoit cc Je ne veux faire au- 


cune dẽmarche auprès de gens à qui je ſerai bientöt es 
mme de commander.“ Quant 3 à ce qui me regarde 5 


gans cette. meme, lettre, voici; en peu de mots, dequoi 


us agit.. Lorſque M. de Calonne fut appelle à Tadmi- 
niſtration des finances; il me regut avec les beaux bras 
dont j'ai deja fait mention; il accueillit mes reclamations . 


dont il parut reconnpitre la Juſtice, & m'entretint long- 


tems dans I ẽſpoir qu il m'avoit donnẽ des la Premiere . 
audience; toute cette honne volontẽ apparente aboutit | 


ainſi. que je Fai dic plus haut à une augmentation de 700 


boxes e ma e de 200. Le Cardinal qui 
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1 pevit es ainſi que moi TY un traitement mains 
| meſquin, ſaiſit la première occaſion qui ſe preſenta de 
parler en ma faveur au miniſtre qui, pour ſe tirer d'af- | 
1 faire & mettre un terme aux ſollicitations, rẽpondit qu 1 
w avoit fait tout ce qu'il avoit pu aupres du Roi & de la - 
[ * . Reine qui avoient fixe eux Memes Paugmentation ; de 
n ſorte qu'il n'y avoit plus 1 moyen d'y revenir. C'eſt fur 
1 le rapport que le Cardinal avoit fait à la Reine de cet 
=. impudent menſonge, que S. M. nie le fait, mais conve- © 
WW  nantquiil eſt honime à tirer parti de tout, elle Pexcuſe - 
= -. en diſant qu'un miniſtre eſt AAS Wees par | f 133 
EY a faire des menſonges. © - 
. La lettre No. XVII. 9 une def; on n dre” 
| | | oublic que le miniſtre eſt le Roi, mais je n'a indique en- 
= | 2 core que foiblement les objets dont il s agit ici. Ces ob- 
1 i Feu deplaiſent 2 la Reine & qui profitent de ſes i im- 
_ = „Fa pour ſe maintenir dans la poſſeſfon de Fen- 
# P 1 RL de la contrarier, ſont les Polignaes; ; ce. ſont eux 
5 g qui à ce que dit S. M. ont abuſe de ſa confiance, de fa. 
| _ facilite, & ont profite - des circonſtances —_ nee dex 
1 entraves i ſa volonte. 
! 1 ft En quoi conſiſte Pabus dont ſe plaint ici h Rehef 1 


avoir interceptẽ & obſtinẽment garde dans leur poſſeſſion Bo 
des lettres & papiers, Preuves Ecrites des imprudences dont 
S. M. s' accuſe elle meme. La Reine avoit donc commis | 
ce qu'elle nomme des imprudences antẽrieures A celles 
dont elle m'a rendu complice; il n'eſt done pas auffi 
improbable que mes Uctrafteurs veulent le faire croire 
quelle ait comrmis od autoriſe imprudence dy boſquet, 

8 imprudence de la fauſſe ſignature, Pirprudence du depe- 
cement du collier & tant d'autres imprudences qui for- 
ment la chaine des ee de ſa vie! en quoi con- 
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fiteat: les improdence dont les Pele echt & con- 8 


billets, en RA terte < de: la main de 8. M. en allig 


nations de rendez-vous- imprudemmetit adreſſes tant 


au Conite d Artoĩs qu d'autres perſonnes de la cour, & 
plus imprudemment encore confiẽes à des mains infi- 
delles. En quoi conſſſtoient encore ces imprudences? 
En mémoires apoſtillés de la main de la Reine, conte- 
nant en marge les preuves d' Exactions inouies, en tripo- 
tages d' argent, emprunts, pots- de- vin, faveurs vendues 
A prix d' argent &c. &. &c. Ae tout 1 1 No 


mains de la trẽſorière Polignac! „ 
Qu eſt- il rẽſultẽ de ces premieres impruden: nes que na 
Reine 'craignant” les Polignacs les a mEnages; que ſi elle 


leur a retire fa; faveur ſeerette, elle leur en a conſervẽ les 
apparenees en public; tandis que moi qui n'ai pas eu 
la hardieſſe d' intereepter les originaux; n'ayant que des 


copies lirterales' A -produire, on me rẽpouſſe avec dedain, 


avec durett; & la meme main qui nourrit la cupidite, le 
luxe effrẽnẽ de ceux qui ont infiniment plus abuſe que 
moi, me refuſe la reſtitution de biens & d Effets qui ne 
m' ont ẽtẽ eme vẽs que paree que je me ſuis refafte ⁊ tra- 
hir le ſeeret de ma Souveraine; & Fon ne confictre pas 5 
que ce reſus auſſi barbare qu'il eſt injuſte me prive de 


tous moyens de ſubſiſtance lO elle que ſoit Veffer- 


veſcence dans laquelle me jettent de pareilles reflexioris 
toutes les fois-qu'elles ſe preſentent, je youdrois ſuppti- 


mer la lettre & S. qui ſera priſe pour Finitial- du mot 
Sopha, & ce ton d' abandon qui aſſigne les rendez-vous; 


on congoit ſurtout que je deſirerois fort retrancher de ces 
ſcenes gory * rote" qu'on my” fait jouer; mais ſi je re- 
227 5 9 EE „ tranchois : 
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5 . 52 * 
tranchois un ſeul mot; on ne mnancuerdic pas de: in- 
ſcire en faux contre moi: tout dae la dernitre vole 

« ira donc à la preſſe. 1 

12 lettre qui ſuit (No. XVIII. 3. n'a pas 1 3 
commentaires. Comme il y a longtems que J'ai perdu 
cette correſpondence de vue; en reliſant ce numero, je 
| 1 a peine en croire mes yeux. Je me rappelle que 
vers Pepoque de ſa date, la Reine Etoit furieuſe contre la 
Folignac, & que la voyant dẽterminẽe A pouſſer les 
choſes aux dernières extrẽmitẽs, je Pris la libertẽ de lui 
5 faire quelques obſervations tendantes à la diſſuader; dans 
ce tems.-Ia, en effet, elle ẽtoit obſedee à un point incon- 
cevable, & les Jang ſues dont-elle parle avoient formt une 
| eſpce de parti qui devenoir infiniment redoutable. 
Au reſte je merappelle une autre choſe qui me frappa 
dans le tems; c'eſt que, malgr la chaleur apparente qui 
| regne dans les lettres aux quelles j'en. ſuis à preſent, la 
Reine exageroit beaucoup ſa contrainte, & s en faiſoit 
un prẽtexte pour ᷑luder, autant qu'il Etoit” poſſible, les 
. importunites du Cardinal; celui-ci qui, au fond, n'ẽtoit 
gueres plus vrai dans ſes demonſtrations &cmpreſſement, 
recouroit 2 la plume; de N cette multitude de billets 
_.oiſifs dont j'ai deja dit qu'il m'ttoit paſſẽ au moins 200 
3X | entre les mains. Je fermerai les yeux ſur les choſes ẽtranges 
"1. qui, dans cette lettre ont rapport au Roi; on en verra 
de plus revoltantes dans la fuite de la correſpondance. A 
tout Prendre c'eft une abomination que je ne prodws au 
jour quien frẽmiſſant; mais dont on ſentira, du moins en 
Alngleterre, que la production ẽtoit indiſpenſable pour 
ma juſtification, car dans tous les cas d accuſation & de 


recrimination, i lage Anglois regle fon } jugement fur le 
caractère 
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ciraidre * premier accuſateur. e aux premieres 


lignes de ce No. XVIII on trouvera dans une longue 
note (page 60) des dẽtails ſur le Prẽſident d' Alligre dont 


ſont les perſonnes. gui ſont cencees u Wee , 
Le lettre No. XIX eſt à peu près une ſuite de la 2 
Prẽcedente; la fureur contre la Polignac y Eclate avec 
plus de vehEmence ; mais Peſprit de diſſimulation 8'y 
manifeſte avec moins de contrainte. II y eſt encore 
queſtion du Roi qui, à ce que Fon voit, joue dans toute 
la correſpondance un role qu'il n'eut pas choiſi ſans doute 
ſi on Peut conſultẽ. Cette circonſtance me paroit arnener 
aſſezʒ naturellement un - obſervation que j'ai à faire quel- 
que part & qui ſera auſſi bien placce ĩci qu aillieurs. 
On a du remarquer dans le No. XVIII. que la Reine 
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a fait. enchainer le lion; qu elle eſt dans Vhabitude de lui faire 
4 voir & croire tout ce qu elle weut ; elle ajoute dans celle-c1 i 
8 qu'elle ſeit Is monter au point on elle le difire. C'eſt dans 
a cette confiance que, depuis longtems elle a monts lep 
4 du Roi à mon ſujet, & $'eſt attachee a le preparer ala” 
a publication de mes mEmoires que, depuis ſi longtems 
4 on diſoit ſortis de la preſſe-----mais, Princeſſe abuſce, a 
A quoi vous ſervira cette precaution? lorſque vous avez 


priſe, vous ignoriez la nature de lattaque que vous re- 
doutieʒ; vos flatteurs, vous ont aveuglẽe en vous diſant 
que tous les papiers Etotent faifis ou brules, qu'il nexi- 
ſtoit aucun veſtige aucune trace de votre correſpondance 
avec le Cardinal. Breteuil lui mEme vous a trompẽe & 
vout trompe avec connoiſſance de cauſe, car il fait, il 
cqnnoit- tout ce que Jai entre les mains; il n'ignore pas 

1 2 dea 
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il eſt queſtion. Dans cette note j expliquerai quelles . 


+ Weg, 
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—_ . | comment zel fre. oe trẽſor des dsbris — — 
A ma appartenus mais: je le ſoupcorine d'avoir fes raiſons 
| pour vous laifſer dans cette ignorance; je vous en tire 
3 apjourd' hi. Oui ce neſt que d aujourdhui que vous | 
5 ſaurez enfin avec. certitude que tout oe que octte cotre. 
W-  pondance'a d' accablant pour vous exiſte” dans Fetar le 
I! A FP ; plus ſuivi, le plus domplet, le plus litteral. Divez vous 
= - Wt que.ceſont'des. fidtions? 3 Je doureque:vous dafs ear vous 
IN ctes enxironnëe de gens qui connoiſſent votre: ſtile votre 
maniere; il en eſt beaucoup qui ont eu une connoiſſance. 
pPlwus od moins exacte de la plupart des faits: que je vous 
reha n 1 remettant ſus: 1 vor: ils ſe e 
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fe vois avec peine que je ſuis frequemment- obligee 
5 5000 rẽpeterʒ mais je n ai pas la prẽ ſomption de compter 
aſſea ſur Fattention du. lecteur pour eroire que tout ce 
que Jai dit eft encore pr6ſent 3 à ſon eſprit; quꝭ il me per- | 
mette.donc de lui rappeller ce que j'ai expoſe dans divers 
e endroits de ces mẽmoirs ſur le ſecret} inviolable qui m' 
ẽtoit enjoint par la Reine des les n moments que: 7 
S 3 eus Ehonneur de Fapproche.. | 
15 On voudra bien ſe rappeller e eee 
2 mencement de ces mẽmoirs du ſeeret abſolu que m'avoit- 
recommandẽ la Reine; on ne peut concevoir combien 
ma fidẽlitẽ à obſerver cet ordre m'a ẽtẽ funeſte; com- 
bien on sen eſt prẽvalu pour pouſſer contre moi Vinjuſ- 
tice. juiqu'a nier que j euſſe jamais vu intimement la 
Reine. S. M. a été plus loin, elle a dit au Noi e, 
NR NE CONNOISSOIT. POINT DU- TOUT. 


4 


= o "7 = — 

- ”- 6 n 2 * * be * 8 r + - yo ET = — IE — — * — — — 

5 - * : . 2 * = by, ys 4+ Vf 1 5. * 
A bn g . x _— p_ 2 ov 4 -. — 2 FS -* — 

— . oo oe mT. . — =... 1 . — 882 As - — nd, 2 DX 

3 —— — * 2 * 1 — pong ou — — — — . Sz * Lo — L — pong 

* — 8 4 — — — 3 . — — ve oy * Pens, Wy — — 
- 
* 


— 8 . - - I” >. + aa. a ** —_— * = 
- — — towels ibn — 8 n PP —_ a wee AS re . —— — — . © EE, 


C'eſt. 


_ 
wget oo,” 
„ 


2 
e 7 7 


I oo ans _ as 
— n 2 
— Ard 
2 S — 2 oo th. — 


! 8 ; i N 5 1 5 | 
1 % 
$ * . : \ 4 * 0 
: * o 14 — - * 4 
* 1 * * 4 : 
: | * 1 
- ” * 
1 : 8 


cons 2voient tout vu; — FE 


a Coe ee 2 Fmfini le e 


Tr} : g ſonnes TINS. 5 


* 


een d ce propos hardi que je vais rẽpomiire ied 5 


ſeronde note. je ne citerai point ceux des entouts im- 


mẽdiĩats de la Reine qui: ont e ee quelle - 
& moi, la nature de notre intimitẽ. Je ne -nommeral! - 
- perſonne dans la ſoule de ces intriguants ſubalternes quiz: 
pour tirer parti des moindres decouyertes ſont toujours | 


aux aguets, portent Vaudace juſqqu'a fixer Bil- ſur leo 
trou des ſerrures 8 ſonv confidents ſans qu'om sen: doute 
des actes les plus ſecrets de Uintimitẽ. Jen pourtois: 
nommer pluſi jeurs, mais # dieu ne plaiſe; ces gens-Im 
ſont: ſans appui, ils perdivient leurs places, & j; en ſerbis 
fichee; mais Je. vals nommer des perſonnes qui, ee. de 
la conſiſtance dans le monde, peuvent à peu près braver 
les petites vengeances c de la Reine. J'ai annonce des 
torts en dẽbutant; ceci fera partie de ma: confeſſion. 


Le premier Prẽſident d' Aligre m avoit rendu des ſer⸗- 


viees longtems avant mes liaiſons: avec la Reine: Lorſ- 
que Madam & Mme. & Artois me prirent ſous leur pro- 
| tection;: &. ſe donnerent quelques mouvements en ſolli- 
citant pour moi; ce magiſtrat fut le premier à Mavertir 
que la Reine ne pouvoit ſouffrir ces deux princeſſes; 
| que par cette raiſon ſeule il ſuffiſbit quꝭelles s intereſſent 
Amoi, pour que S. M. multiphar les difficultẽs & les: 


 abſtzvles;” on en: voit journellement des exemples; 


la Reine s eſt emparẽs de toutes les graces, & lorſqu elle 
trouve l'occaſion de mortifier ſes: belles ſceeurs: pat un 


refus; malheur à leurs proteges! elle la ſaiſit avec uns 
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| 4 ẽtonante en ih Jes corſeils que me ane 5 
M. d' Aligre mme furent d'une grande utilite dans la ſuite. 
F ætois peu à mon aiſe & cette Epogue, & j ẽtois forcte par 
les circonſtances i à faire beaucoup de depenſe; M. d' Aligre 
m'avoit prẽtẽ en divers tems diverſes ſommes juſqu'a con- 
currence de deux mille ẽcus; dette que a ſouffrois depuis 
quelque tems de n avoir pas acquittẽe, au moment on | 
Je eus le funeſte bonheur d'intereſſer la Reine. La gẽné- 
roſite de S. M. m' ayant rapidement miſe au deflus de ines 
affaires; je me fis un plaiſir de ſurprendre M. &Aligte 
Se je me rendis chez lui munie de vingt mille livres que 
je venois de recevoir. (ainſi que je Vai dit) en billets de 
la caiſſe d'eſcompte: jᷣ eus beaucoup de peine 2 lui faire 
accepter ſes deux milles ẽcus, & ce ne fut qu apres lui 
avoir montrẽ qu il me reſtoit quatorze mille livres en 
bourſe qu'il cẽda à mes vives inſtances. 5 
Par quelques mots qu'il me dit en me voyant une 
ſomme ſi conſiderable pour mes facultẽs, il me parut 
ſoupgonner que je la tenois du Cardinal avec lequel il 'Y 
favoit que Javois des liaiſons : ma de licateſſe ſouffrit, & 
ne voyant point d' alternative entre une tache perſonnelle 
&& une indiſcretion je lui confiai tout, EXCEPTE ce qui avoit 
rapport a Vintrigue Politique du Cardinal; je n'oſai pas 
aller juſques 1& connoiſſant la haine mortelle qu'i lui 
Portoit; il ne ſut done autre choſe ſinon que la Reine 
avoit 8 fur moi un Sogn de bonte, 1 75 8 toit 
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f char as ma e 2 7 me ona en aan „ 
les ſecours de ſa bienfaiſance; il fut enchantẽ de tte 
confidence; me donna dbexcellents conſeils & m'engagea 
à lui en demander tontes les fois que je croirois em/avoir.. ou 
beſoin. Au reſte il ne ſut ce qui ſe paſſoit etre la Reine 
& le Cardinal que vers Tepoque indiqe dans la lettre 
de la Reine No. XVIII fur la quelle j'ai promis de 13 
revenir dans cette note, pour expliquer ce que ſignifte ES: 
fon commmencement. Cette lettre vient merveilleuſe- „ 
ment bien ici pour m' aider à prouver que la Reine qul. 
a pretendu, qui a dit au Roi qubelle ne me combi, 
point du tout; ſoupconnoit cependant des le 18 Aout 
1784 le Preſident d'Aligre avoir therchi à apprefandir 
ie motif qui la faifoit agir dans V: affaire des quinze _ "2 
vingt; & ſuppoſoit que ce magiſtrat n ayant pu ned 2 
couvrir, en'avoit parle 2 certaines perſonnes qui font cenfees |. © 
: 1 ignorer de rien. Ces certaines perſonnes n ẽtoient pas 1 : : 
au pluriel; la Reine ne vouloit parler que du Baron 15 „ 
Bae ainſi que je vais Vexpliquer. 
Lua Reine, comme il paroit par fa lettre;, | m'avdit 
dae de voir de fa part le Prẽſident d' Aligre afin de 
Fengager a arrEter le proces que les adminiſtrateurs des 
quinze vingts faiſoĩent au Cardinal. | 1 0 
C'eſt en cette occaſion que ce nt marqua PER 7 
nement dont il s'agit dans 14 lettre; il me fit comme l'on 
peut croire beaucoup de queſtions ſur la nature très ſur- 
N de . a S. M. prenoit au C ardinal ; 
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e Ga ſe e 3 ele diſoit qu'il wartet 


rien p dictiroriy car je lui confjai tout, fc lein avoir 
cherchẽ A tirer ce ſecret du Baron de Breteull, cet a 
contraire le Baron de Breteuil qui le tira. de lui, ainſi que 


Je ne tardai Pas a en t̃tre inſtruite. Quelques jours apres 


Fentrevue que j; eus avec M. Aligre de da part de la 
Reine, j'eus occaſion d'tcrire au Baron de BArtteuil pour 
ui demander un rendez vous (j avois une grace a follt- 
ener pour quelqu'un qui mintereſſoit) il me n pondit 


qua la rception de ma lettre il montoit en voiture pour 
e rendre à Verſailles on il reſteroit trois our quatre jours; 


quiit toit perſuadẽ que des affairs plus agriables que les 


fiennes my appelleraient & qu'il ſeroit a à mes ondres. 
Je wattendis pas qu'il en expliquat avec moĩ pour con- 
cevoir qu il connoifloit la nature de mes agrẽables af- 


fares; je decouvrois tous les jours quelque .confident 


; nouveau; je ne ſavois od & comment ils pouvoient etre 
ſi bien inſtruits; celui ci ne me fit pas languir pour min- 
diquer la ſource o il avoit;puiſe. La premitre:choſe | 


qu'il fit en me voyant entrer, fut de me complimenter 


fur man intimitẽ avec unt perſanne gui feroit tout pour 


noi ayant paru ne rien entendre à ce debut; al me dit 


que ma diſcrẽtion le furprenoit d' autant phis que j avois 


accord ma confiance a une perſonne. qui ne la meritoit 


pas autant que lui; que ſon intention n'*toit- pas de 


m 28 mon ſecret Sup: en tirer — * me deſ: 


 fervir; ; 
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\ Ke No.-20 meẽrite d'etre 10 avec e Cꝰeſt i ici 


que ſe prẽſente pour la premiere fois Vintrigue bi. 
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ſervir; mais au contraire pour me diriger, & m indiquer 
la route que je devois tenir on voit que c ẽtoit A qui | 
me conſeilleroit; ; J ard en autant de c onſeillier IF, 


Le Baron voyant que je i perſiftoi Pe ma Ne 


an dans des details qui me convainquirent que M. 
CAligre lui avoit rapportẽ tout ce que je lui avois con- 
fie. Sans me nommer le Cardinal, dont il eſt le plus 
mortel ennemi, i me dit © Vous avez des liaiſons- aver 


un homme qui vous perdra: c'eſt un ambitieux, un 


homme vain & ſot, indiſcret par deſſus tout, & qui ſe 
caſſera le nez; ſoyez auſl diſcrete . Avec les autres que 
vous J'etes avec moi, & prenez, bien garde qu'une dẽ- 
marche, un propos inconſẽquent ne vous faſſe perdre 
les bontẽs de la Reine je ſais tout, je ſuis inform 
de tout, & * ne al tout . moi, voila mon 365 
dernier mot.“ | . 
Nous parlaries ces, — r abjer. qui m 'amenoit 3 


apres avoir 10 ma requete.; il me dit qu'il n'avoit rien 2 


me refuſer, & qu'il alloit donner des ordres pour que : 
mon protege fut placẽ. Il ajouta en me quittant que je 


le trouverois toujours diſpoſe 3 à me rendre les ſervices qui 
dependroient de lui, & me donner les cen SE Je 


pourrois avoir beſom. . 5 


A peu preès vers le meme tems F 'appris que Je cauſois 6 
beaucoup d'i inquiẽtude à Meſdames de Polignac. Ces 


femmes hautaines qui avoient * ri incivilice à à mon 
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ward A un „ polad 8 de Tess 3 | 
que Pon ſe diſoit 4 Poreille ce que je prenois tant de 
peine à eacher, Leur faveur &toit deja bien foible: 
elles avoierit peu de moyens d ẽclairer comme aupara- | 
vant la conduite de la Reine ; 3. & elles vouloĩent I quelque 
"3H prix que ee fut s Eclaircir ſur leg bruits. ſourds qui cou- 
, | ent à mon ſujet. Fat parle des les premieres; . ages 
| de ces memoires du Marquis d' Autichamp, j'ai dit que 
s, conduite avoit force M. de la Motte à quitter la 8 
Amt depuis cet Eclar j je ne Vavois point vd. 
Wy II vivoit alors dans un intimité tres etroite avec 12 
1 Comteſſe Diane de Polignac. Cette femme ayant ſu 
= 15 qu il m'avoit connue autrefbis, en parla à la Ducheſſe de 
= Polignac, & elles prirent enſemble le parti de me le de- 
5 puter pour ticher de dẽcouvrir ce qui & paſibie, - © | 
Le Marquis d Autichamp Etoit lis avec la Baronne du 
e belle fille de M. de Cromot quege: veyois beau- 
5 coup; ib prit ce pretexte pour m aborder A Verſailles en 
= 3 mee diſant qu'il y avoit longtems qu il. cherchoit Focca- 
bon de me rencontrer ; que du moment ou Madame du 
Bourg lui avoit dit. que je venois quelquefois. chez elle, 
il ayoit multiplic ſes viſites mais qu'il n 'avolt 1 jamais 
cu le bonheur de 8 trouver lorſque jy &tojs ; il 
me Para de won mari, me dit qu'il ſeroit enchants 
de lui etre utile & de le convaincre qu'il n'avoit Jamais 
we FOE cherchẽ à le deſſervir comme il ſe Fẽtoit imaginẽ. It 


finit par n me demander la . N Je or accordai 
a de 


4 = point 3 aux emillaizes dane * 
. la Reine; J N dit 1 le Cardinal Etoit extreme: : 
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de venir me voir. IT premiere the 3 11 ne 55 
me parla de rien; il eſt vraĩ que M, Rouillé 4'Orfeuil 
intendant de Champagne reſta avec moi tout le tems; 
I me dit en me quittant qu'il avoit quelque choſe de 
My particulier 3 me communiquer; Je reports an en 5 
paſſer le lendemain que je ſerois ſeule. = 
Le lendemain il ne manqua pas. Ce quiil avoir a: me 
* de particulier demandoit une introduction, perſonne 
n' entend mieux ces alibi-forains que l homme de co 
il commenca par myentretenir de ſon intrigue avec la 
CTComteſſe Diane; me fit entendre ce que je oongevois de 105 
5 reſte que ce toit une affaire de pure politique; comme 
il ſavoit que j avois à me plaindre des deux ſcæurs, ii 
ee eee ee e dame 
D'atours da la Reine avoit fait, & que c**toit elle 
qui avoir empeche- la D lle de Polignac de me re- 
cevoir, en lui en Rats toit excdte de mes - 
follicitations, & derermince a ne me rien accorder. 1 
Marquis ajouts que eetyt & Odun zee Ibn aiy foucereu: 
Ftoit une -mecharite femme, tres dangereuſe, Jug 60 
coquine A 1'qxces, - Puis: palſant 4 la Oomteſſe Diane 
dont il venoit de me confier le foible pour lui, il me dit 8 
qu 'ęlle toit une intriguante, mais pleine d'<fprir, & me- 
pant tout; que c*&toit par cette raiſon qu il lui faifoit une | 
penible our. Quant à la Pucheſſe de Polignac 
tinua- t- il c'eſt une ferme en Jen fs lepha 
W la Reine deaucoup 


- * 1 2 1 = 
” 2 3 Y F 2 : 4 * 
, ” * F — 1 N : % 4 * ? 
{ 5 - - ; NY Lg 8 4 
- r ec : 22 7 * « : 
* % - 
m * a 2 6 9 J 2 4 " 
v4 1 - 1 * 
4 : . — 5 
7 y — - * - — 
4 : F ; 
— * ” 
1 ** * * - " 


ment e cherte avec moi 1 for ce en, ; Je ne e pod. | 
vois Pos” former des conjedtures fondtes fur | une variẽtẽ 
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5 d' amoi Ele n Nele bn pour 
ne pas dire Ges inconſtante dans ſes gouts; il faut beau- 


5 coup d adreſſe & de ſingularitẽ pour conſerver ſes vellẽitẽs i 
paſſageres. ' C'eſt la Comteſſe Diane qui m'a appris que 


vous ttiez à preſent la favorite; cela ne ma point du 


tout ſurpris. Comme elle a fait beaucoup de queſ- 
| tions ſur vous, qe lui at dit que vous nẽtiez ni ambitieuſe | 


| ni mechante, encore moins vindicative. Que vous Etiez | 


en general tres obligante, trop gevereuſe, que votre 
unique dẽfaut ẽtoit un excẽs de vivacitẽ, tirant un peu 


ſur Vetourderie; elle m'a repondu que cela ne dẽplaiſoit 


point à la Reine. II eſt enſuite entrẽ dans de longs dẽ- 


tails fur le caractere & les gouts de la Reine & a fini par 


moffrir ſes conſeils, m' aſſurant qu'il me dirigeroit de ma- 


nitre à me faire beaucpup d'amis, & à conſerver les 


bontẽs de la Reine, &c. & c. Je ne fus pas ſeduite la 
première fois par ces beaux dehors; mais ſes viſites de- / 


| 


* 
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venant frequentes, & les conſeils qu'il me donnoit me 
paroiſſant etre ſuggerẽs par la bonne volontẽ, je perdis 


inſenfiblement de ma rẽſerve & finis par lui aecorder 


ma confiance illimitde. + Voilaà donc encore un confident 
qui a ſu tout oe que je me rappelle, tout ce que la Reine 


a ſans doute oubliẽ puiſqu elle ne ſe ſouvient meme pas 
de m' avoir connue!” il faut donc trouver des perſonnes 
qui le lui rappellent au beſoin. Je nommerai done en- 
core le Bailli de Cruſſol, admis à toutes les parties de 
e 1 * M. 2 ne W — * mon n | 
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abet e e git Vi cant, pour men arracher 
raveu, & ne pouyant y reuffir a fini comme le Baron 
de Breteuil par me dire qu'il ſavoit tout. Je nommerai 
| FAbbe Lequeſle, Aumonier, Confeſſeur de la Baſtile, 
& eſpion en chef du gouvernement, qui apoſtẽ pour me 
faire parler, me diriger, me faire dire tout ce qui ſervoit 
aux vues de ceux dont · l'intẽrẽt ẽtoit de me perdre, m'a 
arrachẽ le ſecret de toute Vintrigue; J'en dirai autant du 
commiſſaire Chenon, qui ſav6it tout quand il ma inter- 


rogẽ à la Baſtille; de M de Tillet, adminiſtrateurdePhor- 


rible maiſon od Von m'a enfermẽe; de la ſceur Marthe 
ſous l' inſpection immèdiate de laquelle on-m'y avoit 
| miſe; de mon Avocat Doillot à qui-Javois donnẽ par 
ccrit tous les faits que je rapporte aujourdhui. Je nom 
merai le Sr. Bazin confident des plaiſirs ſecrets de S. . 
Gouverneur de Trianon. Je lui demanderai $'il me 
connoiſſoit, $'il connoiſſoit le Cardinal; -vil n'a pas rẽmis 


au Cardinal des lettres de la Reine; à la Reine des 1 


lettres du Cardinal; &'il ne Pa pas confiẽ ainſi que les 
particularitẽs les plus ſecrettes à une maitrefle qu'il avoit 
en commun avec certain Baron Allemand qui sen eſt 
fait un titre pour me demander ma protection aupres de 
la Reine. Je nomme enfin M. Puiſſant Fermier Gene. 
ral, a qui javois des obligations infinies; m'ayant long- 
tems aſſure qu'il favoit d'une multitude de perſonnes 
mes liaifons avec la Reine, APTES: le lui avoir longtems 


nites, j Jai ẽtẽ force. dle en convenir. La meme pea 5 
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rex * d'un Ste, la Reine & le Cardinal 5 


entre 1E. 
Tame 


FA\ 


Fa, qui avoĩent des entretiens auſſi longs que myſte- 
18 tieux avec le Cardinal. 2. Mon mari Etoit ſouvent 
_— _ charge par le Prince de remettre A tel endroit ou A tel 

Wn. autre, particulierement à la porte St. Antoine, des pa- 


Auets L à des couriers qui lui paroiſſoient Allemands. 
3. Connoiſſant les diſpoſitions de la Reine à Vegard du 5 


. Cardinal; lui ayant entendu dire à elle meme qu elle 
sait des raiſons de le menager; je ne pouvois attribuer 
qu des mancuvres politiques du genre le plus delicat, 


7 : poſſible avant que Vigfluence:deP- mpereur en eut oper 


le miracle; mais les familiarités & les "carts. qui en 


Etoient la ſuite. 4. Le Cardinal avoit beau affecter ls 
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* : | elt arrive avec quantitẽ de 3 de Io dente 


3 diſtinction; & \ Je puis dire que malgrẽ toutes les pre- 
Cautions que je prenois, la nature de mon intimite een Z 


—_ i peu pris le ſecret de la comedic, e | 
== "IF! ar” meme recemment retrouve A londres tes traces 


Ane confidence du meme. genre faite avec moins de 
reſerve. encore qu' avec aucune autre perſonne; ; ayant eu 
_ occafion! de voir Mr, PAmbaſtideur de France il m a 


rappelle que dans le tems j'avais completement initié 
| M TEveque: © Ln Sl III 
ce IG | 3 


r a une correſpoudance 3 & bürle 


non ſeulement, un rapprochement qui mavoit paru im. 


41. e eee e Alle- | 


Dy, 


| ndr il lui Echappoit des choſes qui ne pouvoient que 1 
1 col ee ee e, qu? . 


5 7 + 
—_ 3 viewer 3 je ſerois bien EE 15 qu . 


premier miniftre ; qu'il n'en auroit pas Foblig 
recte à la Reine; qu au contraire il lui auroit e * 
main; que parconſequent i ne feroit pas de grands frais 
de reconnoiſfance.-Cinquiẽmement enfin, je vopois 
toutes les lettres, or celles que je vais communiquer re- 5 
latives à ce ſujet, me donnoient à penſer que l Empereur 
Etoit rame de tout ce qui ſe paſibit ſous mes yeux & wy 
la revolution qui devoit en etre la ſuite, . Que ẽtoit le 
grand objet qui necefſitoit fi bruſquement le depart W 
| Cardinal pour Saverne,  c'elt ce que je ne pre ai Pas 
fur moi d'affirmer, je rapporterai ſeulement ce que ji 
entendu dire vers ces cee & depuis, a des perſonnes . - 
qui paſſoient pour inſtruites; on Pratendalt: quit; 8 agil- . 
wit du recouvrement de la Lorraine ; je proteſte que qe 
ignore; mais il n en eſt pas de menie d'une negotiation 
pecuniaire qui ẽtoit en meme teins ſur le tapis; FEmpe- _ 
reur avoit beſoin de ſix à ſept millions, on ne ſe flattoit 
pas de les obtenir du Controleun Genëral trop liꝭ a 
M. de Vergennes Pour qu on put s fier. La Reine & 
le Cardinal devoient les lui procurer par un autre voie, 
le Cardinal ne doutoit de rien & les avoit promis, il fix 
en effet une multitude de de marches auprès du juif Cerf+ 
bere; mais Cerfbete à qui le Cardinal devoit deja des 
ſommes confiderables refuſa de s embarquer plus ayant. 
Le Cardinal eut donc la confuſion de ſe voir foreẽ de dẽ- 
clarer ſon impuiſſance a la Reine. Je ſupplie que Pon 
faſſe attention à cette cireonſtance; que on conſidẽre 
quels ẽtoient les motiſs qui avoient determine: la Reine 4 50 
pardonner au Cardinal, à lui rendre ſes bonnes graces, 
& x probably Baſes choſe Np plus en faiſant renaitr 
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bes defaites, & preſſa ſon depart pour Saverhe afin de le 
mettre à la ſeconde & epreuve, & de dtgouter. VEmpereur | 
de ſon protege dans les cas oft il avorteroit encore dans 

| 7 Faffaire concernant la Lorraine, ce que je puis af- 
ſurer qu elle eſpẽroit ſecrẽtement. Elle ſe chargea done 

: ſeule de FYemprunt de {ix à 4 ſept, millions; 3. * pauvre Sy. | 


* © 4 


— 8 lek bitires 4 His ef qu'0n ne 
perde pas de vue le beſoin que croyoit en avoir VEmpe: - 


ruer pour concount à ſes deſſeins. Voila la nEgociation | 
peẽcunitre marquee; ſi le Cardinal n'eſt-pas plus heureux 
en Lorraine, Setonnera-t-on de la rapiditè de ſa chore. 
Lua Reine piquee au vif, mais ſavante comme 


elle le dir 
elle meme, en difimulation, ſe contenta en apparence de 


James fut oblige à ce que je crois dien fournir une par- 


f be, mais Laborde fit les principales avances, & c'eſt: Lo- : 


rigine de ſa faveur aupres de la Reine. 
. Je. crois me rappeller que M. de Calonne à a qui elle 1 
avoit eu ſouvent recours, fit. Wann avance en atten- 


dant les rentrẽes. . yo 


Mais revenons au No. XX. par es Ws: pauvre 3 


- "Cardinal oblige de partir pour ſayerne, chargẽ, à ce 


qu'il croit de la conſiance de la Reine. Le voila, pret a 
tout ſacrifier, tout, exceptẽ ſon amour; mais le voila 

Jaloux; il laiſſe la carriere ouverte au beau Ferſenne Co- 
lonel de Royal Suedois; a des preſſentimens affreux 
cependant, il faut avant tout, qu'il s'occupe du grand 
_ objet; il ſera precede a à Saverne par un courier porteur 
d un Paquet; il a pris des meſures pour ẽviter toute ſur- 
Priſe, & en cas de malbeur, pour ſouſtraire tout Indice 
tout ſignalement? n'eſt-ce pas là le ſtile tout pur d'un 


complot? c'eſt cependant dans le cahos myſterieux de 


cette 


* 2, q 
6 wy 


- * 


„ * 73 1 Rs 8 % — 
cette Fe qu'il faut chercher la clef de t tout ce ut "=. 5; 
rapport à cette malheureuſe affaire; je le repete; le Car- ol 

dinal, moi, & à quelques ẽgards la Reine elle meme, | = 
ſommes trois victimes immolẽes à la politique pi 

cen de Jen II. Ag ee enorme e N 9 

- oft de que je - faſle'0 obſerver 1 Yes take W 
te qui a rapport aux Polignacs, il n! ſechappera 4 pers. 
ſonne. Je dirai cependant ce que je me rappelle av; 

entendu dire au Cardinal en cette occaſion, Patte „„ 
cela expliquera ce qu'il entendoit en parlant A autorits;. 5 — 

cela vouloit dire que S. M. n'avoit d'autre parti à pren- 1 xl 

dre que de le faire bien vite premier miniſtre; qu alom 


les Polignacs verroient beau jeu; c'eſt du moins dans | 
cet eſprit. qu'tt-m'en parla dans le tems. Bientot me | 
dit-il j je wee 1 e vous 8 r moi i de nos ennemis 8 | 
communs. . 1 Ne . 1 


II n'eſt pas Etonnant -que 48 " 1150 voths No. „ XXI. „„ 
| k Cardinals en rapporte 4 moi pour inſtruire la Reine 55 25 
de la maniere dont il s y etoit pris pour faire remettrte bY 
le paquet dont il a ẽtẽ queſtion dans la precEdente, puiſ. 55 
qu en cette occaſion comme dans pluſteurs autres du Ge 
meme genre, il $'ctoit ſervi de mon mari. Cette lettre 
ſuppoſeroit un accts de delire fi} je n'avois pas mis le lec-⸗ 
teur dans la confidence intime de cette intrigue Etrange, 
Le Cardinal Etoit inquiet ſans doute, mais n'etoit” 8 
jaloux; mei, j avois plus d inquietude que lui parceque 
je voyois de plus pres que la Reine cherchoit abſoharient 
a VEloigner, & ne pouvant juger avec prẽciſion de Vim | 
portance-plus od moins urgente de 1a miſſion 4 Saveme, 


. l - 1 
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Je I? elle ne fut qu . pour sen dẽ- 0 e 
= . CE baraſſep. Wa 


"des ® yi dS dees 1 volt . gl. 1 toit 
pax deux raiſons; parceque la Reine loi faiſoit croire e 
IEEE Þ ſon abſence de Verſailles bent neceffaire & que Ta: pre= | 
ſence I'Saverhe ẽtoit indiſpenſable ; je ne pouvoĩs pro- | 
noncer fur cette dernière ede mais elle m toit ſuſ- 
as pecte parceque je favois que Favtre E Etoit exceſſivement | 
5 exagerte & que les entrevues qui avoient eu hey 
n'avoient pas fait autant de. ee Iu in Reine vou- 
, loit le faire croire. Fe. , 
n ths en ese "WY 
„ diatement apres le depart du Cardinal, me fie revenir de 
ma premiere ide: la Reine, en me remettant cette let- 
mt, me parut effectivement plus qu inquiete; Je congus | 
wy Sagiſſoit de papiers dune conſequence extreme; 
maes idces fe dẽbrouillẽrent & je commencai de craindre 
deen Cardinal ne ſe fut e road quelque ate wa 
„ oa. 0 7; 
„ Cette idee avec vie ment, & je kus del 9 
> —.+. terns aſſez mal pour donner de Pinquietude; car dans ce 
5 ters-Ia, quelques perſonnes s'intereſſoient à moi. Je 
1 rangerois la Reine dans leur nombre, ſi elle ne m avoit 
. vow appris qu/au-dela des ſens elle ne connoit rien. 
Mais, pour revenir à la lettre; ce que 8. M. dit au 
Cardinal, relativement à Pabus que les Polignacs avoient 
fait de ſa confiance; me parut un peu faux dans le tems, 
car elle m'avoit dit à moi qu'elle ẽtoit ure de leur infi- 
elite! pourquoi n 'zvaue-t-clic qu'un ſimple foupcen # .. 
homme qu'elle employe dans les affaires les plus deli- 


© i 


„ * one” les plus Perilleuſes, qu'elle tutoye, dont elle eſt 
EY > eee Ceſt W ne nee _ ws ah: a vent à 
| | Tat peg „„ 5 e 


5 * 
5 ö — F _ 5 «> 
; 5 


3 1 an de cette TOE FY Gaim Cs a. 
able qu'on ne Vimagineroie fl je laiſſois paſſer ſous ſſlenee 
la phraſe relative a {economic bien place. Cette phraſe, 


avant qu'elle fut Ecrite/m'avoit ẽtẽ rẽpẽtẽe au moins . | 


vingt fois a Foccafion du malheureux collier; jamais la 
Reine n'a pu'digerer cette Economie. qubelle appelloit 
| fouvent kfine. Dans les gazettes od tout eſt dict par le 
| defſpotiſme; dans les mẽmoires d avocats. ou tout ſe peint 
en beau od en monſtruoſitẽ, on a prẽtẽ à la Reine ce 
mot © jaime mieux un vaiſſeau de plus qu'un collier. 
C'eſt un vol qu on a fait au Roi, ce mot eſt de lui, la 
Reine eut donnẽ cent vaiſſeaux Pour le collier; il lui coute 
fans doute davantage, il lui cohte le repos du reſte de ſes 
jours, car je ne puis croire en ait un moment tran- 
quille, ayant à ſe reprocher la noirceur de {a conduite 4 


regard du Cardinal, & fa barbarie au mien. Les No. 


XXIII. & XXIV. appartiennent entièrement à Tinigue 
politique qui mẽeſt etrangere, & ne me fourniſſent pas 
un mot; mais ils unt bons à conſerver comme chainons 
de la grande chatne, Ils me mn tout au plus 
Foccafion de me reprẽſenter encore avec mes complices | 
aux yeux du lecteur; Tandis girl me voit —_ par 
Pambition qui m'abaifſe au-role-de co mplaiſante; 
voit-il dans la eonftderation coupable 3. laquelle je ai 
aucune part? je le rẽptte, tous ces billets qui vecrivent 
de part & d autre, à Tẽpoque du voyage de Saverne, ne 


portent- ils pas le ſceau; Pempreinte, le caractère e : 


trame perfide? cette enere magique qui Senvoye. en 
preſent! en veritẽ j aurois commis tous les crimes que 
eee ene que je ne me 
be Wo a aulf —— qu lune Nane * France ſacri- 
| Ss EN Nr 
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| Art: retat qui 1 een 1 — de 63 9070 qu! 
un Grand Aumonier de France qui tenant tout ee quit. 
eel (poſſede: des bienfaits de ſon Souverain, intrigue. avec 
une puifſance ẽtrangère pour depouiller, sil le ee ſon. 
dienfaiteur d'une portion de ſes domaines. 
Loe No. XXV. en faiſant concevoir Vienporiance' * 
x ; preque la nature de la miſſion du Cardinal, confirme ce 
que Jai dit des diſpoſitions de 'Empeteur 2 ſon ẽgard; 
£5 7 | 0, ove qu'il attend uns r#volution, qu'il antieipe fur un 
',,  - avenir- tres prochain. - Selon lui; qu'il parle deja en 
Ta 7. | maitre abſolu au point d'offrir à la Reine Papput qu'il 
r attend de Empereur. Quant a cette phraſe an de j Jouir 
_ Goublement dex, avantages Es des reſſources contre les evꝰno. 
mens; elle ne peut ſe: rapporter qu 'a de Pargent: il en 
falloit fans ceſſe à la Reine qui ẽtoit toujours aux expẽ- 4 
Aiuents; & le Cardinal eut devore trois royaumes. 
Le No. XXI. ne peut que rappeller celle. des lettres 
4 la Reine od S. M. recommande au Cardinal d' etre 
b & ebfeur. On voit que Peſclave obait. 
Je ne me rappelle pas de quelle utilitẽ i pouvoit 
m' etre à Fepoque dont il s'agit, ni ee que J'avois de 
commun avec fa reception publique; mais je me rappelle 
parfaitement bien que le dgſin de ce rapprochement n'Etoit 
EEE Pas muruel, & cette expreſſion concourt avec mille autres 
qui lui ẽtoient familires, A prouver combien, dans cette 
funeſte innige, es malheureux Prince ſe. faiſoit 8 885 
hon. Tee 
La rẽponſe de h Reine, No. XXVII. a 2 4 
BE, devs objets deja connus. L'accident arrive à la lettre 
fut occaſionẽ par la nature combuſtible de Fencre ſecrette 
e eee & dont on a vu qu'il avcit 
eee : 8 af "nay 


Ko at 


1 


i 


"Tm. 


envoys une bose a la Reine; e a Abbe; on 
rrouve ſon nom dans la lettre prec6dente qui explique ce 
que dit S. M. de ſa convention avec l' Archiducheſſe a 
ſckur. Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette let. - 
tre eſt la derniere phraſe; elle prouve. \combien Paffaire 
dont Etoit: charge te Cardinal tenoit A cœur à la Reine 
puiſque de rexpedition qu'il 4 apporteroit elle faiſoit 
 -dependre la.durce d'un ẽxil qu en verits/ elle ne dẽſiroĩt 
pas d'abreger.. Car il eſt inconcevable à quel point ſon 
depart | Pavoit miſe 3 A fon aſe * ne Pa avois ene fi . 
on e 5 

Me voila ok as A otths Parte a ee 
 ponduben on, pour la premiere fois, 1] eſt fait mention 
du funeſte collier. Que Ton ait la bontẽ de lire le No. 
XNXVIII. d'apres le contenu de ce billet; . on youdra 
bien poſer avec moi pour prineipe que la Reine cohivok- , 
tant depuis longtems. cette parure, mais contrarice par 
les vues ẽconomiques du Roi, avoit manifeſts de ma- 
nière on d' autre au Cardinal le dẽſir le plus vif de „ „ 
Frogurer. Elle convient ee 1 Pa . 
a cette effet. 
De quoi ſe plaint S. NI. dans oe billet ee 
dictẽ par Phumeur? de ce que le Cardinal n'a pas mis 


dans la nẽgociation dont elle Pavoit charge,” tout le my 
ſtère dont elle lui avoit fait une loi. Lorſque . ; 


prẽſentẽ dans toutes ſes circonſtances Vexpaſc.de toute 
affaire, on ſaura pourquai #e/c/ave s ẽtoit ẽcartẽ de 


Teſprit des injonctions qu il avoit recues du maitre. 


II eſt certain que la Reine, en le chargeant de cee 
acquiſition lui avoit dit qu'elle prendroit avec lui der 


aden, e mais eee ale ſon credit . 
Eh metant 


g : Fs _ - 0 NL EET IF; s IS 
[WR * * * = OT. — 9 FI e ends ln * 0 o LICE 7 Sf Fi n 
1 1 PA BS * IF * LO. be MLS Ts LU © 2-7 = = * * 74 3 . * 242 2 % NG 
n FF E TERRI. ESS . r 
Be Com - | a N 194 8 r F c . e ET CTN ELITES | 82 


2 * 


+ 
* 1 
£2 &! 
LE 
> - £4 "7 
4 e * 
5 3 
477353 
SW F LI. "Fi 
& o [of 
FE x Fe PF. 
* - = 
5 1 
WE, 69 . 
s * * 
+ SS 2 2 
1 
=. | 1 
F fo 
_—_ 
_ 
$23 ; * 
+ f: 5 _ 
5 1 
} Us 1 
* 4! 
" —— 
1 5 
7 * oy 
* 1 N | 
„ * 
175 1 
\'3 4 
0 9 
* 8 
x * 
95 2 
_ 
* 5 
3 5 
" v7 > ; 
; i; 
1 4 
: a ii 
11 
4 
. ; 
8 9 
8 
© 
11 


„ AN ras 
by — . — — N * 
0 0 . * 
= * i 
T 


— 


"Y "Ad : : 
hy \ l * 
. 
Fi Lent NE RD ID, oY CRIES 


4 
* P L : 4 
— — — 4 FP 5 — * o 
—_— ——— zz 
o 


— — + 
282 he”, 


* 4 p 


” — 
5 


Reine. Au 
lui ecrit fur le champ 8. M. (No. XXIX) que dans 


une ide de la poſition où nous nous trou 
le Cardinal, & mot Tous trois depentiers dans les. 
mẽmes proportions, tous trois journellement REduits aux 


t Se, 
\ Bf 


1 wetant © hs; aſſez 6 tt ute enn 
propre nom d' un objet auſſi. conſiderable, il s toit vu 


force. de declarer qu'il achetoit pour le Compte de la 
aroit-il èvident par la ſeconde lettre que 


Vintervalle, il lvi a avouẽ le motif de A conduite ; & 
Fon! voit que de mon cote, j avois tout racontẽ à la 


Reine; mais toutes ces circonſtances ſe 'developperont 


ſqu'elles trouveront nen r * 


mieux Jo! 
dans le recit que j; ai annonce.. 8 
Avant de Ventamer, je prie le ede de % 5 


a 


10ns, „ la. Reine, 


$18 


* ” 


.expediens ; trouvant par tout Pherbe trop cou. ae 


les Polignacs la tondoient de pres. 


La Reine, autant par entetement. que par 5 * 


pParure dẽſirant avec paſſion acquiſition du collier que 


ſelon elle le Roi avoit eu la meſquinerie de lui rẽfuſer; 


de Cardinal ſe bercant ſans ceſſe de Videe d etre d'un jour 


a Pautre premier miniſtre, parconſequent A meme de 


5 r6tablir ſes affaires dẽlabrẽes ; ne trouvoit aucun ſacri- 
- Fice. trop cher lorſqu'il. s agiſſvit de ſatisfaire les fan- 
© zaiſies de celle dont il attendoit ſon Elevation & ſa ſor- 1 


tune; moi je prechois ſans ceſſe Veconomie au Prince. 


Il eſt important de ſaiſir ce dernier point parcequiil 
explique pourquoi le Cardinal m'avoit cache en- 


gagement qu'il avoit contractẽ de procurer le collier 4 
4a Reine.  J'ignorois done cette nouvelle extravagance 
lorſque le hazard, pour ne pas dire la fatalitẽ me rendit 


malgrẽ moi Vinſtrument principal ee a eme n 
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CRT INE Vetoit pr 
| quelque tems chez moi avec ce projet de nates — 


ai eu occaſion de patter.” Quoiqu'il me vit Pour 3 


premiere fois, aprẽs avoir explique robjet de ſa v 
i nYavoit fait entendre que perſonne n' etoit per 4 
meme que moi de faire reuſſir cette affaire par le canal {Ss 
de In Reim pal deja dit ce qu etoĩent devenus entre 1 
les mains du Cardinal les papiers que ce Laporte me 
remit, & je net fais mention une ſeconde ſois que 
pour indiquer la manicre dont je formai fa ebnnoĩſſance, 
car enfin toute choſe a ſon commencement N 5 eſt. 
bon de'cotinoitre; voild celui de mes matheurs,' 

| La connoiffance ainſi faite, & ce Laporte ẽtant tres 
actif; je ne voyois autre choſe chez moi. Il eut femble 


Eo 


que le fucets de Paffaire dependit entierement de ma vo- _— 
lontẽ; il prenort frequemment le pretexte, de venir me ö 1 
donner des nouvelles d'un de ſes enfants que Javois ten I 


par hazard avec le Comte du Creſt ſur les fonds de bap- „ 
teme. II n'avoit pas manquẽ de faire confidence de „ 
cette grande affaire à un homme Achette ſon beau pere 


& ami intime du jouaillier Bohemer. Un jour que ces 


deux derniers perſonnages ſe trouvoient enſemble à Ver- 

' illes, le premier Saviſa de demander au ſecond” sI! 
avoit encore ſon collier ſur les bras? © Malheureuſement, 1 
rẽpondit Bohemer, c'eſt un grand fardeau pour moi; „ © 
donnerois volontiers mille louis & quiconque Nye 
cuteroit la vente” il eſt probable que des cette pre- Ein 
6nverſation il fut queſtion de moi & qu Achette 15 
conn Bohemer pourquoi & comment ſon gendre la | 


wi an, 
3 bo, 
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porte avoit acces chez moi & chez le Cardinal; il faut 5 
meme que dans cet entretien, Yun ait promis à Tautre 55 ; 
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l fire introduire, car je. ne dare den eng 
15 Eo parler. ren : 7 


| moins. qu'il fut poſſeſſeur dn une ts de 121 Wa avoir 
voulu vendre & la Reine. 


ſeul avec moi, me fit pour la premiere fois. mention W 
fatal collier & comme il en ẽtoit convenu ſans doute avec. 


tout fon eſpoir ſur moi; que ſi je youlois dire un mot à 
I Reine, il toit perſuadẽ que S. M. hẽſiteroit d'avtant 
moins de faire une acquiſition qu'elle avoit deſiree, que 
arrangemens qui lui ſeroient agreables; il ajouta que ce 
la Porte particulicrement attendu qu'en. cas de reuſſite 
une charge qu'il avoit en vue. 

5 eut gardẽ le collier pendant un mois; quien general je .. 
ne ſavois pas ce qui ſe paſſoit chez S. M. & ne me 
n' eut pas manquẽ de ſoupconner que Jy aurois eu un 

5 jene voulois pas avoir Lair, (comme S. M. le reprochoĩta 
| quelques uns de ſes entours, ) de vioulor m'emparer de tout, 


#irer parti de tout: la converſation en reſta 18, le premier 


ſemaine après la Porte reparut, revint A la charge & re- 
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Je ne agate ni Tun ni Krane 3 biene 305 le 
dernier fut jeuaillier de la couronne, je ſavois encore 


Un jour la Porte ayant dine cher Hob & ẽtant . 


Achette & Bohemer, me dit ouvertement qu'il fondoit - 


tes Jouailliers Etoient diſpoſẽs à prendre avec elle tous les 


ſeroit'rendre - un ſervice eſſentiel aux jouailliers 8c à lui 


on lui avoit promis mille louis qui lui ſerviroient 3 A e 


5 1 


Jie repondis que je n'avoĩs Jamais. Per que 1 Reine 


melois point de pareilles affaires. A dire Ia verite, 
j aurois craint de me meler de celle- ci, parcequela Reine 


interèt particulier; or ayant des objets majeurs à ſolliciter, 


jour qu'il fut queſtion de Bohemer; mais environ une 


-_ 


< 3 N + 
o - 


cut! un 1 FP Je; Joi Alan pope ue 6 
ne : youlois Pas .mEme en entendre Parler. q 15 55-5055 IR 5 
de e rehrungn; de zriens vg er que 5 
ailet 0 ICa, NM. „Hchette que j JE. 
: n "avgis g vi. "Me rappellag fon- nom & jugeant | 
qu il venoit m importyner, des memes: propolicions 8 dor 
ſon gendre m pit latiguce, je fis dire que j Etois ſortie, 
"4 & afin qu il ne put m appercevoir en traverſant Lap: 
rtement, je voulus meſquiver par une Porte qui don, 
5 noit! ſur le pallier de Peſcalier od je touyai  preciſemen 
| Achette accompagnẽ de deux autres perſonnes. Ainſi 
forces de donner audience, Je rentrai dans [UPI 
fis aſſeoir ges gens, t demai dai A , | a intre Tt ce. 
Wy les amenoit chea moi / 
Cet Acherte eſt une homme abe „ Adroit, grand 
parleur, apres avoir beaucoup vantẽ ma gfnerobre, men 
bon coeur, mes diſpoſitions à obliger tous ceur au - 
ayoient le bonheur de parvenir juſqu a moi; il me pri- 
ſenta Bohemer qu'il me dit ëtre le poſſeſſeur du collier 
dont ſon gende m avoit parle, qui i ge venoit pas pour 
inſiſter ſur la priere que J avois re) jettẽe, mais Wine de, £ 
225 intention de me faire voir cette parure 
Ta fit paſſer en Portugal od il ſe ropoſoit de Yenvoyer | 
inceſſament. La vue, comme diſent ces meſſicurs, „ 
coute rien; je laiſſai deèvelopper Pecrin, & ayant S 
mine le collier j enyoyai propoſes à mon mari de de- 
ceendre poi le voir, comme curiolits. Entendant parler 
is de Bijoutiers il crut,. qu ils m "apportojen quelques 
articles pour me tenter & repondit qu'il n'avoit.. point 
d' argent pour acheter des bijoux. Lui Want fait ex- 
| . pliquer WY ne 8 e Nein demplette, mais & . 


x 


As 


riofits; it ie ent a dl cb weil t pid 
| ..-__  parure & diſparut fans faire la moindre Yieftic 
3 bY Vila donc'reftte ſeule avec nos trois me 
9 1 avec embatras. I. 
FCegertatten „ Nees pi ; domimage, me” del q 
1 b 100 fl rp fique forte du royaume tandis que nous 
wos ue Reine a cui il fiewit'fi bien &* def eh a tant 
eie ee ee que J ignore, rc pondis qe & je ne 
5 | eviigols pas poutg bol vous vous adrefſez 1 moi pour faire 
. pafvenir Vos propdſitions à Ta Majeſte, en 
3 due e nel dur otafion'te Ks Ju tate, 4 
9 Pbomtuf de Bappybcb ir. 
1 Madame, ins de Ml ett dun ar bn de 
„ tif, nous ne venons point ic pour | 
by . Ceres, endore moins pour vous marquer r 
. Wh vous nous faites Thonteur de nous dire; mais, 
coyer mol qe connois Verſailles, je fals cr qul 5 paſfe, 
Fees "mw 5 ai pris la liberte de vous amener mon am 
2 : 8 colt que j cto perſt | ade que ſi vous 2 Phonorer 5 1 
CE | Whore interet, perſonne - a api Jeſs Sis A- meme 
| | ve vous delvirendrele fervice que nous ofbns folliciter. 
WW yl Bonémef ap bit deja la bouche ouverte, je vis qwil alloit 
1 F 
5 de prendre 1a- parole, & pour me tirer d embarras, Je 
BT Leu dis de je verrois fi nu mes entonr's, „je n ne 2 wrot 
Fe ue leur rendre indireteneent ſervice: 08 £5. tn 
„ -f | guice fans dg 5 P ntendiſſe 
„ Faer du toller done le ſouvenir toit fi 
-__ -_  "*promptemienic Evanoui que je n'avois pas meme fonge 4 
een chte un eur mot au Cardinal, lorſcqu un jour YU vint 
91 5 © WY fine viſe, iI von av doige une tres 3: belle bague 
4 3 JJ) 
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gue je. n'appercevois pas; apres miavoir. cotretenue de 
quelques objers: relatifs. d la Reine dont il off gag 
apres ayoir” affects dans ſes geſtes de m 'aler fa. main 15 
dans ays. les {ens+-- S © b&. aig! me dit-il,, yous 7 . ; 7 55 
laites pas compliment fur. mon nouveau büjqu d 50 et XY 8 
change que je viens de faire pour qwelqugt Pieftes,“ ee 5 
je ne we Ousiois plus” 7-7 La pague eſt belle, i 4 
eller, dis det mais J'ai. vu de plus beau iy a quelgus 
maines. La deſſus je lui gontai à peu pres tout ge 
qpe je viens de rapperter des demarches. des Laporte, be 
& Bohzmer. Je fus frappee de Hair d/attention 
prile qui perca ſur ſon viſage----< Cela a 
ſingulier, ma dit il en avez vous parlẽ 21 Reiget---- e 
Non. Je. gi pas youlu mien. charger -alnfinimens | . 
bagulier que ces gens ſs. ſoyent adreſſes 3 à vous 
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Vous ont dit ſayoir gue la- Reine 0 nne envie de N 
ce eollier?”---- Is me Pont affine Ji quelques 
 raiſans de le eroire del le Cardinal parue faire Jure Sp 
rags; eee ASA d6-ſenpuls x1 7 
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| irs oa mer . a 
due i incncn arne eo ape une abs. 
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—_ P's tn Je l e ;nnoiffdi 85 n ain 

rations; Je ſavois Tailleurs quill avoit dan 9 05 W 0 
A ͤ fort à cœur de payer ſes dettes criardes depuis que la 
Reine lui avoit dit que le moyen de ſe rendre agreable 


au Roi &toit de ſatisfaire ſes creanciers, & de mettre plus 


1 &ordre dans fi maiſon. * Il m'avoit repere ploſicurs fois 
| que depuis que S. M. avoit eu la bontẽ de lui donner 
cet avis, il ' Etoit de enu Phomme du royaume le plus ET 
Econorhe ; qu au moyen des rẽtranchemens confiderables | 
qu'it faiſdit dans ſes depenſes, il eſperoit dans peu AVan- 
nes ſe trouver enticrement liquide; il eſt vrai qu 
| ajoutolt qu'il ayoit quelques dettes Pune nature exigible 
555 dont Pextinction ne pouvoit s arranger avec le produit un 
peu lent de ſes Economies; enſorte que je ne potivois 
douter qu il n'eut le collier en vue pour Parrangement' de 
cette eſpèce de dettes. Il vint me voir le lendemain 
matin & it ne me parla ni du jouaillier, ni du collier; 
mais il m entretint longtems de ſa ſageſſe & de ſes re- 
formes 4 La Reine a ralſon, me dit-il, je me per- 
dois; le Roi aime Fordre *Be Feconomie; je ſens que 
lorſqu'on lui auroit propoſe de me confier T adminiſtra- 
tion de ſon royaume, il n'auroit eu d'autre objection que 
mon derangement dont la Reine m'a aſſurẽ qu'il eſt in- 
ſtruit Au fait ne faut- il pas faire quelques ſacrifices 
aux grandes conſidẽrations. En retranchant de mes 
Jouiſſences actuelles je les dẽcuple pour Tavenir- le 
moment od la Reine doit remplir ſes engagemens envers 
moi eſt plus pret que vous ne penſez; elle S attend bien 
21a rẽponſe du Roi, elle fait qu'il ne manquera Pas de 
ſe reerier ſur mes folles depenſes, fur 1 mes  "dettes, Ke. 
ors, fi on hui demontre mon hang que 


Ke eee ſeul | Foster 4s mes S 5 9 
mies; C'eſt alors que le Roi n'aura rien à dire, „ 
0 nt- je mẽdite encorè de nouvelles WR 


mes ennemis ſe t. 


reformes, & je veux m' exercer dans a propre maiſon 


dans le ſyſ 


extraordinaire qu avec tout cet 


moi meme, & j je confiderai ſi Femplette du collier pour 


Puſage que je ſuppoſdis; ne me compromettroit pas. On 
8 ẽtoĩt originairẽment adreſſe à moi pour faciliter la vente 


me ẽconomique que je me propoſe d adopter 
dans Padminiſtration de Fetat” He Sully ne parloit' „ 
mieux, lui dis-je en riant; Dieu vous maintienne dans 
ces bonnes diſpoſitions. Je ne erus pas devoir lui dire 
ma facon de penſer puiſqu'il me faiſoit au myſtẽre du 
projet que je lui ſuppoſois; mais quand il m eut quittẽe, . 
je me Hvrai à quelques reflexions,” & il me parut aſſen 
tal de conomie, le 
Cardinal ſongeat à liquider ſẽs dettes en en contractant ; 
une DO MAY pour un objet ſur lequel il me e 
""_ qu'il perdroit conſidẽrablemment. 
Pleine de ces rẽflexions qui d abord n avoient eu que | 
* bien etre du Cardinal pour objet, je me repliai ſur 
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de cette parure; javois donnẽ Fadreſſe des jouailliers au | 


Cardinal; it etoit” poſſible qu'il fit mention de moi'en 1 


traitant avec eux: & plus poſſible encore que Von sen 


prit à moi fi la nEgociation que j aurois paru entamer 


tournoit mal; car enfin] je connoiſſois la ſituation du Car- | | 


dinal, & je ne congevois guere.comment/il pouvoit faire 


face, à des termes raiſornables, e e pour 


cent mille livre. 


Apres voir murement conn 1 chose je crus qa 5 


woe FOE je de 


— 


5 = * TY 1 

ii imps thle de nnn tien . 

ets me gendis done ee eee eee 
5 os mma pany lier, 


. eee eee OY 
, aveune demarche ni aupres du Cardinal ni auprès deux 
pour arranger le marchẽ, que je ny entrois abſolume 
pour: rien; qu'au reſte mon intention n ẽtoit pas de leur 
- jnſpixer des craintes; mais que je les exhortais, lorſqu'ils 
en viendreient à la concluſion, à prendre W * 
_ eaytions mw; n en a des pay 
mens. 75 
E An cette nee aui e os 
=_ la prudence, je Mavois pas prẽvu les diffcultẽs que je 
. breparois au Cardinal, j avoue que je n avois ſongẽ qu a 
mois que je craignois les propos dont on eſt ſi liberal à 
la cour, od Lon ne vom faire un pas 4 perſonne ſans 
| chercher d conjecturer quel gente d'interet. le dirige. 
FR Je dois done convenis que faute; d'avoir reflechi aux 
embartas qui-rifulteroient pour le Cardinal de cet ate 
dae precaution, q; ai été cauſe du mal- entendu qui 8 Eleva 
entre la Reine & lui & lui ai attirẽ la lettre dẽ ſagreable 
= que je viens de produire. Le fait eſt que les jovailliers. 
A2 2qui-Favois recommandẽ de prendre leurs precautions, 
= fuivirent mon avis ſi fort au pied de la lettre, qu'ils for- 
cCererent le Cardinal non ſeulement a deelarer qu il traitoit 
pour la Reine, mais meme à en fournir la preuvez; geſt 
cette dernire circonſtance qui onna lieu een | 
 marche dent je parlerai dans un moment. 34-208 | 4 


1 


ft, _ le cas o 27 tors (ainifi qu'on a eu — 


de Faviincer) j aurois d&ja jettẽ un devolu furle <tr, je 
ne rhefervispas ot Je ſeal moyen pr: ticable d 

a ma Bo gps en Statt au Cardinal la \pambilis' de 
Facquerir? je demande en meme tems ſi, daris bette 
eee que Jaurois edit s dort le vol du 
collier, *il nẽtoit pas de mon interet de le laiſſer schetet 
au Cardinal en ſon propre nom, au lieu d'inſpirer aun 
jouailliets une defiance qui, nẽceſſſtant I' intervention de 
h Reine neceffitoit Ie faux qu oa voulu metrre ſur mon 
compte? Jes Jonailliers m 'avoient parlẽ de manière i me 
convaincre que tres embaraſſes de cette parure, ils gen” 
fuſſent arranges aux termes les plus facites avec Aten 
que leur eut pꝛẽſentẽ les ſuretes qu'il ẽtoit n eeſſaire — 
ih priſſent. Or, le Cardinal, tout oberẽ qu'il ẽtoit joui- 
ſfoit de revenus irrurenſes fur leſquels il pouvoit donner 
des dẽlẽgations qui weuſſent point ẽtẽ refuſces. Si done 
je n euſſe pas cede 4 la erainte d' etre compromiſe, {je 
Yeuſſe laille traiter pour ſon propre Compte, il auret 
certainement acquis le collier ſans difficulte! je Feuſſe 
alors vol tout mon aiſe fans recoutir i lexpedient du 
Faux; ainſi nulle vraiſernblance de mettre ce faux à m 
charge non plus que le vol qui ne m'a ẽtẽ imputt᷑ que 
_ parcequ'it falloit diſculper la Reine, diſculper le Car. 
dinal, & mettre tout ſur mon compte; pure affaire de 


parti & de cabale comme je le prouverai ci- apres 


mais des à preſent il eſt chair comme le jour que fi j cuſſe 
mẽditẽ le vol en queſtion, je- meuſſe Pas fait ce que j ai 


bs. CIO: . que 9 de ma e paſſat 
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„ 
— dus due jy cuſs emp? en rien. 1 


Cardinal a qui Javois parle de leur collier, m ayart en- 

vox demander leur adreſſe, je conjecturoi. 

miditoit lemplette, qu il ne m' en avoit cependant-rien 
dit; mais que, dans le cas od ma conjecture fe verifir 
croit, Je les priois de ne point qublier 3 


embarras qui re ſul rd 
de precaution, Far; ẽtẽ cauſe du mal-entendy; qui s'6leva 
entre la Reine & lui & lui ai attirẽ la lettre dẽſagreable 


à qui J avois recomm 
ſuivirent mon avis fi fort au pied de la lettre, qu ils for 


Niers, & je leur dis que I 


is qu il en 


aucune . werd ni aupres du Cardinal ni auprès deux 
ranger le marchẽ, que je n' entrois abſolument 
pour rien; qu au reſte mon intention n ẽtoit pas de leur 


- jlpirer des craintes; mais que je les exhortois, lorſqu ils 
en viendroient à la concluſion, à prendre toutes les prẽ - 
5 u e Ho Me; exa 


FOO 


156 En Fr cette eh avi ral is Ps diftce. par | 
la prudence, je n/avois pas prẽvu les difficultẽs que je 


- 4 


| preparois au Cardinal, Javoue que je n avois ſongẽ qua 


dont on eſt ſi liberal à 


moi; que jo craignois les pr 


la cour, od on ne voir faire un pas à perſonne ſans 
chercher d conject 


jeQurer quel gente d'inceret. le dirige. 
Je dois donc convenis que faute d'avoir reflechi aun 
ient pour le Cardinal de cet acte 


que ie vians de rain. Le fait eſt que les jouailliers 
e.de prendre leurs precautions, 


me” * 


ecrent le Cardinal non ſeulement à dẽclarer qu il trairoit 
pour la Reine, mais meme à en fournir la pteuve:; geſt 


| cette derniere” eirconftance qui donna lieu eee, | 
9 e e 397 5 1585 


Avant 


n Caller u as loin, mo me bi penn FW des. 
„„ ecteuts; 
ſi, dans le cas od de rs (unt uten genf pudence 
de Tavancer) jaurots deja jettẽ un devolo ſur le eller; je - 
ne meferois pas otẽ le ſeul moyen practicable de le metre 
ee en tant an Cardinal * poſſihiitẽ de | 
? je demande en mme tems? fi, dans cette 
3 dite ds bort le vol du 
f eollier, Il n*etoit pas de mon interẽt de le laiſſer acheter 
au Cardinal en ſon propre nom, au leu Einſpirer aux 
joualkets une defiance qui, nẽceſſitant I intervention de 
la Reine nẽceſſitoit ie fuur quꝰ om voulu metrre fur mon 
compte? Jes jonailliers tri m'avoient parlẽ de manicre a mʒẽ 
convuinere que | tres" embaraſſes de cette parure, ils sen 
fuſſent arrangẽs aux termes les plus facies avec: quicon- 5 
que leur ent! prẽſentẽ les ſuretẽs qu'il Etoit n ceſſaire qu 
ih priſſent. Or, le Cardinal, tout obere qu'il toit joui- Ts 
foir de revenus irumenſes fur leſquels il pouvoit donner 
des dẽlẽgations qui m euſſent point ẽtẽ refuſtes. Si done 
je n euſſe pas cẽdẽ A. la erainte d'etre compromiſe, ſi je 
Yeuſſe laiſſe traiter pour fon propre Compte, il aureʒtt 
certainement acquis te collier ſans difficults! je Feuſſe 
alors vol tout à mon aiſe fans recoutir i lexpedient du 
faux; ainſi nulle vraiſemblance de tnettre ce faut àa m 
charge non plus que le vol qui ne muà ẽtẽ impute que 
parcequ ' il faloit diſculper 4a Reine, diſculper le Car- 
dinal, & mettre tout ſur mon compte; pure affaire de 
parti & de cabale comme j le prouverai ei- après; 
mais des i preſent il eſt dair-comme le jour que i feuffe 
medite le vol en queſtion, je- meuſſe pas fait ce que a 
bo © HO IT que TOME. de ma . paſſat 
8 * 5 
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1 les mains ale 3 Venlever; 


quelques details ſur le faux. pretendu:3 Jeteront encore ph 

. lumitre fur. le point que je diſcutes, 7 > | +: ma ly 
II faut actuellement revenir fur mes pas & remonter 
meme à un certain eſpace de tems antẽrieur ES 

2 2 laquelle] je ſuis parvenue (No. XXVII.) 
Quand je me ſuis laiſſer entrainer Per mes ref 


32 diſois que, ſur intention que ; aveis ſuppoſce au 

gur en faire reſiource | 
7 'avois fait auprẽs des bijovtiers la dẽmarche dont j i 
expoſc les motifs. A dater de ce jour 1a, il. s' en Ecoula 


Cardinal dacheter le collier p- 


Pluſieurs ſans que j; entendiſſe Parler du Prince; cela 


arrivoit ſouvent. La Reine que J eus Thonneur de Voir 
dans cet intervalle ne me dit rien qui eut rapport au 
collier Jappris ſeulement qu'elle avoit vu le C ardinal 3 
deux jours auparavant, & elle me dit qu'elle ẽtoit ſur- 
- priſe de ce que je ne lui apportois pas des nouvelles 


d'une commiſſion dont elle TP avoit chargẽ. Je ne pus dire 


que la veritẽ qui. etoit que je ne Tavois Pas vu de puis 
tel jour; j etois bien Eloignee: de penſer que cette o- 


miſſion avoit rapport au collier, mais je ne tardai pas 
à etre mieux inſtruite. Apreès avoir fait mes reverences 


2 la Reine, de retour chez moi pour diner, mon por- 
tier me remit un billet du Cardinal par lequel il me 


et qu'il ſeroit chez moi à ſix heures, me priant 
de m'y trouver; attendu, diſoit-il qu'il avoit quelque 
cChoſe d' important a 


ſerois chez moi, il arriva. Comme ſon abſence avoit 
Etẽ plus longue que de coutume, je lui fis quelques re- 
proches entremelẽs de queſtions----< Ah! ah! me dit- 


Il vous Etes curieuſe, vous voulez tout ſavoir; hebien! . 
5 | T | VVV poyer 


a. me remettre. Je fis. dire que je 


F mt i dn ia 


. 


toyez ask c'eſt une Aire S * ch 
eſt fait, j'ai achetẽ le collier pour la Reine ne eries 
pas à Pextravagance; je ſais ce que je fais; d'ailleürs il 
eſt convenu---en un mot Jai der arrangemens particulier. 
avec S. M.z-2-yoil le paquet; il faut es RY” le e 
aujourdhui, parrez à F inſtant. 

Je ne Puis exprimer la joye que) 3 enn orkne' . 
vis que je m'tois trompte dans mes conjectures, qu” 
aulieu d'une mauyaiſe affaire le Cardinal eri' faiſoit une 
tres bonne en ſatisfaiſant la fantaifie de la Reine; je ne 
r pondis autre choſe ſinon que je dẽſirois avoir des alles; 
mais, à leur dẽfaut, pour aller plus vite, Je pris un ca- 

briolet & arrivai à neuf heures à Verſailles ; je me rendis 
au chateau. La Reine ẽtoit chez Madame de Polignact: 
les perſonnes qui avoient acces pres: delle en Pareil Cas, 
ne ſe trouvoietit- pas chez elle: il ſe faiſoit tard, J 'ẽtois 
extremement fatiguẽe; je pris le parti de me repoſer & 
de remettre au lendemain ma miſſion; mais, avant de 
me coucher; ſelon Puſage que Jai dit en avoir contractẽ 
je pris copie de la lettre du Cardinal, & je lus en entier 
les conditions du marche qu' il s'&toit chargẽ de faire aps" 
prouver par la Reine; elles ẽtoient ecrites de ſa main MY | 
de fa main; que Tori y faſſe attention; & c'ẽtoĩt la pre- 
mière fois que j en avois connoiſſance il me parut dau- 
tant plus ſimple que la Reine Kit diſpoſce 3 a ſigner ce 
papier, que Fon a vu plus haut ce qui'l im avoit᷑ dit des ar | 
rangemens particuliers avec S. M. je me trouvai donc par- 
faitement tranquille 1 fiir une affaire qui, comme.on a he 1 25 
m'avoit dontiẽ des ſujets aſſez fondes d inquietude. / 2 

Le lendemain matin, j expediai mon jockey à Mile.” 

Dorvat pour ſavoir {i je pourrois voir la Reine; elle me 


- 3 4 f , . f 3 
a _ ; 
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* a math | e repor 
_ C'aucun moment pour he reſte de hk 082 Je ſentis 
qu une incertitude pareille ne cad bit pas avec Timpa- 

ge du Cardinal, & ne penſant pas qu'il fut d'une n- 
. ceſlire e abſolue que je remiſſe moĩ meme le paquet, pour- 
vũ qu'il fut remis, je Venvoyai à Mlle. Dorvat avec un 
billet de deux lignes par lequel je la priois de le faire 
paſſer le plutot poſſible à fa deſtination. ajoutant que je 
127 attendois que fa woe pour reprendre * chemin de 


jg 542 2 apres, * Sieur Ln gargon has Is [ 
chambre m' apporta un paquier cachetẽ avec un petit bil- 
let dans lequelle la Reine m ordonnoit de faire la Plus 
grande diligence, & de revenir 3 Verſailles le ſoir meme. 
Je prẽcipitai mon depart afin d acclerer mon retour; 
chemin faiſant j 'ouyris le paquet dont j'<tois-chargee pour: 
le Cardinal, & -j'y fetrouvai les conditions du matchẽ 
f telles que je les ayoir lues 14 veille; non approuvees, non 
ſignces, & - ACCOMPagnees de, cette lettre de la Reine 
No. XXVIII. ) à laquelle Jai deja renvoye deux fois: 
E& que les circonſtances que j'ai rapportẽes depuis expli- 
quent parfaitement. Il eſt ẽvident que S. M. ẽtoit con- 
venue avec le Cardinal: qu elle prendroit avec lui des 
arrangemeus particulier, mais non qu'elle ſigneroit aucun 
marche avec le byoutiers; le Cardinal qui avoit etẽ 
oblige: den paſſer par cette derniere condition, avoit 
' Ecrit A la Reine qu'il devoit lui etre indifferent de ſigner 
od non, attendu que le marchẽ & LA pprouvẽ reſteroĩent 
entre ſes mains, & la Reine ne congevant pas que cela 
fut auſſi ẽgal que le pretendoit Je Cardinal, lui renvoy- 


"of le Papier avec 
„ 
Arrivee à Paris, PER chen le C 


tendit avoir Etẽ retenu par des affaires de la plus haute 


importance; je rẽpondis que j en Etois fachee parcequ 11 
me faiſoit manquer un rendez-vous que m avoit denne 
la Reine pour · le ſoir meme; je lui remis en meme tems Mm 
le paquet dont S. M. m'avoit chargee; ſon premier 5 


mouvement fut de regarder fi le marchẽ ktoit approuve 


de la Reine; lorſqu il le trouva tel qu'il Vavoit envoye, 


il changes de couleur, & fi conſternation fut plus ſe ſen- 


ible encore lorſqu il eut Id la lettre qui Taccompagnolt g 


(No. XXVIII.) it me la communiqua, & me par 


quelque tems comme un homme dont la raiſon s Egaroit; 


lui ayant fait quelques queſtions pour tacher de le ra- 
peller à luĩ meme, il me dit Je ſuis fachẽ de vous 
avoir fait un myſtere de ce que je meditois, vous m eu- 


fliez peutẽtre mieux conſeille. Je vous al i dit que j 'ayois 5 


_ KhietE le collier pour la Reine & « que le marche Etoit 


ronclt---le' voila: O eſt ce papier Ecrit de ma propre | 


main que yous venez de porter 21a Reine & que S. M. 
me renvoye avec autant d'humeur « que fi je me falls | 
ctartE des conventions Aretees ee elle & moi---vous 
allez juger ſi j ai tort, . 

Vous devez vous rapeller que e lorſqu'a au er e de ma 


bague vous me parlates des Ace que les jovailliers, 


avoient ſaites aupres de vous, je trouyai Ia choſe {ingu- 


lere N. Y e ne vous expliqual pas dans le tems Pour- 


R 


. e 
h ae dy hilt a qui i lem. 


idinal, u week 
pas à Vhotel; je fis remettre au Suiſſe un billet pour M 
par lequelj je le priois de paſſer chez moi au moment oh 
il le recevroit; il ne vint qua dix heures, du ſoir, it pre- 8 
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quoi; 'c c'eſt 8 n'y avoit 1 peu de jours due h 
Reine m' ayant dit que le collier ẽtoit dẽſtinẽ pour le 
Portugal (je ne ſais comment elle Tavoit ſu) & ayant 

paru le regretter encore, je lui avois dit qu'il y avoit 
moyen de PFacquerir ſans offuſquer le Roi en y- faiſant 
de légères alterations tant dans le deſſein que dang la 
forme des pierres les plus - marquantes, Cette premiere 
ouverture nous ayant embarquẽs dans une converſation 
plug ſuivie, & le déſir de la Reine paroiſſant devenir 
plus vif en proportion de ce qu'elle congevoit plus facile 

cen deguiſer Vacquifition : il ne me reſtoit - -plus de dif- 
fieultẽs que le payement qui metoit pas A beaucoup pres 
a fa dif ſpoſition. momentante; J'offris , tous mes moyens, 
& mon credit----S. M. me remercia obligeamment, & 


me dit que dans le cas on elle accepteroit mes offres, elle 


prendroit d' elle à moi des arrangemens particuliers avec. 
Jeſquels il filloit que je fiſſe cadrer ceux que je prendrois 


Perſonnellement avec les bijoutiers. La choſe me paroi- | 


\ 


_ Fant entendue, je revins à Paris, enchante de me voir | 
meme de faire quelque choſe d'agrẽable pour S. M. le 


lendemain j je vous fis demander Vadrefle des bijoutiers, & 
je m'y rendis le meme jour ſous pretexte de faire monter 
quelques pierres que j avois priſes expres: avec moi: 1. 
converſation entamẽe, Je la fis tourner ſur le collier qu- 
on me montra ſur le champ; tandis que je Vexaminois, 


| Bohemer me rapporta tout ce qui s' toit paſſe entre vous 


& lui conformẽment à ce que vous m' aviez appris. Je 
dis alors que Jetois charge d'en favoir le prix, & que 


dans le cas od la perſonne pour qui j acheterois ne vou- 
droit pas paroitre, Je + om avec lui des errengemene 


 particuliers, 
; Apres 


es 


"To 93 2 


Apres cette Premisbe dfinarchs qui n ne me kai . 


trevoir aucune difficult, Je partis pour Verſailles; le ſoir 
meme je vis la Reine à qui je dis que le collier etant 
à mes ordres, parconſequent aux ſiens je venois les pren- 
dre; elle me rẽpondit; (ſaiſiſſez bien ſes propres ex- 
preſſions,) © j'approuutrat tout arrangement guelcongue we 
Vous prendrez POURVU QUE MON NOM NE PAROISSE PAS” | 
ainſi autoriſẽ, je reviens & Paris, 3 envoye chercher les 
1 jouaillierß, je parle de finir, de regler le prix dẽfinitif; 
je ne trouve plus les memes diſpoſitions, le meme em- 
preſſement (*) ils Elevent des difficultẽs, me font des 
queſtions, me laiſſent entrevoir des doutes, des craintes 
_ ----pour” applanir tout d'un ſeul mot, je declare que 
j'achette pour la Reine; que des raiſons particulières 
font dẽſirer a S. M. de tenir quelque tems cette affaire 


ſecrette; mais que ſatisfait des arrangemens qu elle 


_ daigne prendre avec moi, je ſuis charge de prendre avec 


eux tous ceux qui leur een * me paroitront 
+ 36 8 75 1 raiſon- 
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* C'eſt ici qu'on aura la bontẽ de ſe rappeller ce que 


J dit page 86. De la demarche que j avois faite au- 
preès des jouailliers. Comme Jeſpere qu'on voudra bien 


relire ce morceau, je ne ferai pas de nouvelles re- 


flexions; ; mais n'eſt il pas evident par le narrẽ du Car- ö 


dinal que ſi je n euſſe pas recommande aux jovailliers de | 
prendre leurs precautions, ils euſſent traitẽ avec lui per- 


ſonnellement, n'euſſent point inſiſts ſur approbation de 


la Reine, que parconſẽquent le pretendu faux n'eut pas 
eu lieu, & le vol du * eut ẽtẽ plus facile & moins 
dangereux. 
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raiſonnables,.j as wide alors ds 2 f papier, ei * 
moi mème les articles du marche tels que je ſais que . 
M. les approuvera, & je les leur communique ; les bi- 
joutiers ſont ſatisfaits des termes; mais l'un deux (ba- 
ſanges) m'obſerve que devant une ſomme tres confider- 
able 2 M. de St. James, ils ne pouvoient conclure avec 
moi ſans ky faire part de Yarrangement ; alors pour tran- 
cher toute difficulte, je leur dis; «Ecoutez, voici un 
moyen de donner a M. de St. James lui meme toute la 
confiance nẽceſſaire; je vous apporterai le marchẽ tel que 
le voila, approuve & ſignẽ. de la Reine; mais, comme elle 
ne veut abſolument pas que ſon nom paroiſſe, il ne ſera vu 
que de M. de St. James & de vous, & reſtera enſuite 
en depot entre mes mains juſqu'a payement defintif, 
dont je me rens acceſſoirement caution; aurez- vous 
cette confiance en moi, ſerez· vous ſatisfaits? ils me r& 
pondent unanimement oui, me proteſtent que ſans la cir- 
conſtance de la ſomme qu ils doivent à M. de St. James, 
ils ſe contenteroient de ma parole Je les quitte & e Ecris 
| ſur le champ i la Reine; je lui rens compte de mes 
5 conventions; & la priant d'approuver en marge recrit 
que je lui envoye, je lui obſerve qu attendu. qu'il eſt ex- 
preſſẽment ſtipulẽ qu'il reſtera entre mes mains, ſon i in- 
tention ſera remplie; fon nm ne paroitra pas. voila la rẽ- 
ponſe que Jen regois, voila. le Prix des mouvemens que 
je me ſuis donnẽs, du ele que j'ai marque, des ſacrifices 
qu il men coutera peutẽtre car enfin je ſuis eaution; & 
| Dieu. fait. fi elle payera, fi ſes. ſangsuet lui laiſſeront les 
moyens de payer-----O! les femmes 1---les femmes !--- 
&.{urtout les Princeſſes & pis que tout les Reines 
: elle. merit comme à un e elle TO 
; qu elle 
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quelle art 
Wart ampip t. eomment appelle⸗ t. elle _ 1 
tout ce que j'ai fait? ſi ce n'eſt pas du myſtere ? II 


prete de e ran 


t 95 1 1 = 


| 165 Mo u p las . ure, ap 


etoit furieux, paroifloit 2 chaque inſtant tentẽ de mettr : 
en pieces le marchẽ; &, comme il le diſoit, d envoyer It 
vizirat & la ſultans au DIABLE:. ' Je le laiſſai queſque 


tems exhaler- ſon depit: lorſque je le vis un peu plus 
calme, je lui reprẽſentai que je he voyois rien dars A4 
lettre de la Reine d'auſſi offenſant qu'il ſe le figurtit; 

que je croyois y remarquer un ſimple mal entendu por- 


tant ſur Vexpreſſion vague que ſon nom ne partitrort' pas, 
qu'ert renvoyant le marche elle ne dit pas qu Elle ne veut 
plus qu'on sen oecupe mais paroit entendre qu on le 
faſſe de qvelqu autre maniꝭrx, de forte qu'il me Patciffen 4 
que la premiere choſe à faire ẽtoit de la conſulter; me- 
fire d autant pins indiſpenſable qu'en me renvoyant le 
march elle m' avoit enjoint de retourner le ſoir mere; 
que ne pouvünt arriver à tems le jour; je partirols” i” 
lendemain de bonne heure afin de pouvoir ſaiſir le pre- 
mier moment od S. M. ſeroit viſible; Jajoutai que 
J eſperois lui rapporter de meilleurs nouvelles & faire 
entendre à la Reine ce qui lui avoit probablement echapp& 
dans la lettre de lui Cardinal, que du moment ov Vap- 


prouve reſtoit entre ſes mains, le nom de S. M. ne pa- 5 


roitroit effectivement pas. Le Cardinal s appaiſa, parut 
goũter mes obſervations & convint que; dans tous les 
cas, il falloit que je me rendiſſe le lendemain à Verſailſes 
puiſque j ẽtois mandẽe il me remit en conſtquence” 
le marchẽ, & prit congẽ pour me mẽnager, dit- ih, le 
tems de commencer ma nuit de n, FOO & cette 
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1 arrivant 4 + Verkailles; 3 'appris FR MIle. Dbrtas 
que la Reine m'avoit eee juſqu' après minuit; 
qu'elle avoit marquẽ beaucoup d'humeur & avoit em- 
ployẽ tout le tems à Ecrire. Quelques heures apres, je 
recus deux lignes portant On ne peut vous recevoir \ 
aujourdhui; ; reſtez & Verſailles; ; vous ſerez avertie de 
Pheure à laquelle on ſera viſible” cela Etoit bien ſec; 
marquoit | bien peu d empreſſement; jᷣ en congus le plus 
mauvais augure pour le ſuccès de ma miſſion. Le len- 
demain je ſortis pour faire une viſite; en rentrant je 
trouvai un billet plus laconique encore; il diſoit Ce 
ſoir A neuf heures & demie Je me rendis, preſ- 
qu' en tremblant 4 a Vheure indiquee;; & ] eu la ſatisfac- 
tion de trouver que mes preſſentiments m'avoient tro- 
mpte. La Reine me regut avec ſes graces; ſon affabi - 
lite ordinaire. Apres. quelques diſcours obli geants ſor 
des objets qui m 'etolent perſonnels=----*< © A propos; me 
dit-elle, ne m 'apportez vous rien de la part du Car- 


7 „ dinal?------" Jai repondis-je, un papier Aa remettre a 


votre Majeſte dans le cas od elle me le demandera, & à 
prendre ſes ordres ſur ſon coutenu. Alors; tirant le mar- 
che de ma poche, je je pris la libertẽ de lui expoſer la ſitua- 
tion od ſe trouvoit le Prince, les difficultẽs qu'il 
avoit eu à vaincre, l'adreſſe avec Yaquelle i aveit 
reuſſi à amener les jouailliers à ſes termes; en ne leur 
donnant au fond de ſuretẽ que pour la forme, puiſqu'il 
retenoit entre ſes mains Feerit pour s. aſſurer que le nom 
de S. M. ne Pourroit jamais paroitre; Jentens tout cela, 
dit la Reine; ; mais je lui avois dit poſitivement que je 
ne voulois prendre d'arrangemens qu' avec lui & il m'en 
| propoſe de directs avec les bijoutiers; or, ainſi que je 
le lui ai mandé, fi Javois — traiter avec eux, je 
| „ | 10 n avois 


1 


n ois pe beſoin 1. Ni 8 eden 785 0 of TON 85 
mes; c Ceſt une . e uk? il cut = - 


LT 


Kyu cette . 


Fry Fo 


difficulee; que le 1 ſeul 5 Aae dan ans 185 ngo e 
ciation, que fur les premieres ouver 1 752 qu'il woit „ 
faites les _bijouriers avoient paru diſpsi es 4 prendre _- 
lui des arrangemens perſonnels. - Mais, briquiil a 2 - Ete . 25 1 
queſtion d'en venir à la conelufion, its toi ont Parle de 
manidre à lui faire entendre trop . clairemient qu'ils kt 
ſoupconnoient de vouloir acheter ces diamahts pour en | 
faire de Pargent----croyant. alors qu'il rempliroit ale | 
ment les vues de Votre Majſte en Saffiirant de.tout ecrit py 
od il ſeroit necefſaire que votre hom Parut; il, vous a | 
nommẽe pour retablir leur confiance,, & Je ne penſe | pas 
qu'ẽtant prevenus comime ils Ie ſont « que la volente abſo- 
lue de yotre, Majefte eſt que! la choſe ſoit tenue ſecrette, 


| Ä ils oſent en n parler a qui, 1 ce bit erte e dapres tout < 


a i + + 


comme je] Vai fait. _ vous ; donnerai 7 Pot 
lui mais n Y a-t-il | Pas un p deu de maladreffe dans fa 5 
conduite-----puiſqu' il ne s a8 idle que cinſpirer de 4 5 
confiance, n'y ayoit-il Pas d'autre moyen peutecke 
ignore-t-il, mais je vous dis, 4 voũs, que J ai. contrafte _ 
avec le Roi Tengagement formel de ne rien ſigner ſans : 
le lui cormuniquer, ainſi la choſe &ft impoſſible; voyer : 
entre vous ce qu on peut faire, on renoncons 4 toute | 
idee dacquilition----il1 me ſemble que” cet Ectit n'Etank 5 
que pour la forme, que ces gens 1a ne  connoiffant pas 
FI mon Ecriture---=vous' y  refflechirez; ;. mais Encore une fois 


( ) x . 
2 je 
- % 3 
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- 
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| Jo: ne puis Ns dener. Au reſte, de AO maniere : que 


la choſe ſe termine, dites au Cardinal que la première 


| fois que je le verrai je lui communiquerai la nature * 0 
arrangemens que je prendrai avec lui. 
Tirer Pour conſequence | de cette eee que +5 : 

Reise m auroit conſeillẽ un faux, paroitroit un blaſpheme; 5 

] eſt poſſible qu elle ne ſe format pas une idee plus 

exacte decequ onappelle un faux que je ne me la formois 
moiĩ meme avant que l'on men eut fait ſentir les conſe- 

25 quences il eſt poſſible auſſi, que la rẽflexion qu elle fit . 

ſur ce que les jouailliers ne connoiſſoient pas ſon e Ecriture, 


3 voulut pas dire qu'on pouvoit lui en ſubſtituer une 


| autre; car, en y reflechifſant depuis, cela pouvoit ſigni- 
4 fier. toute autre choſe; mais le fait eſt qu' alors ce ſut le 
ons: que Jattachai a ces expreſſions-----je nai pas difſi- 
mulé en prenant la plume, que J'ai commis beaucoup | 


".Þ imprudences; celle-ci eſt une des plus graves; Je puis 


A peine invoquer Lignoranee pour ma juſtification, quoi- 
qu'elle ait ẽtẽ le vrai principe de ma faute; peu accou- 

tumẽe à reflechir, entrainẽe par le tourbillon, plongee 
dans cette eſpece de delire que rẽpandoit Veſprit din. 

trigue ſur tout ce qui m 'environhoit;- corrompue enfin 
par le mauyais exemple que J'avois fans ceſſe ſdus les 
yeux, & habituce à traiter trop legerement tout ce qui 
tient aux devoirs moraux; je ne vis dans cette action 
qu'une de ces ſupercheries ordinaires qu'on ſe permet 
dans le monde lorſque Fon fait dans fa conſcienoe qu'au 
fond on ne veut tromper perſonne 4 qu importe en 
effet, me dis- je, que les bijoutiers voyent Vecriture de la 
Reine on celle de toute autre main, puiſqu' il ne s àgit 
que de la voir un inſtant, e Pap: entre 


leurs 


- 
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: End maln, que ele eſt indifference 4 a leur merk pk 


ls ont le cautionement du Cardinal, & que dans le cas 


od celui-ci ne ſeroit pas en Etat de payer. exactement 


aux Echeances; la Reine qui veut tenir la choſe Seren 


rempliroit nẽceſſairement les engagemens particuliery : 
qu'elle m aſſure youloir prendre avec lui. 6. Raiſons 


nant ainſi, & ne raiſonnant pas . ſelon ma maul! 


; vaiſe habitude; je decidai que pour la forme 11 falloit 


nontrer aux jouailliers quelque « choſe qu'ils priſſent pour 
Papprouve de la Reine; qu'il ne falloit pas conſulter Ws 
Cardinal ſur cet expedient qu'il: fe croiroit peutẽtre oblige | 


"4 rejetter, mais, dont il me ſauroit gre d'avoir fait uſage 


lorſqu” il auroit produit fon effet, d'ailleurs, me dis- je 


encore, je hazarde dl autant moins de me comproinettre 
qu au fond fi la Reine ne m'a pas prẽciſement ſuggere - 
Iidee de ſigner pour elle, elle m'a laiſſe le choix des 
moyens; ;. elle m'a dit que ces gens: ne connoiſſoient 
pas ſon Ecriture, & c'eſt ce qui mia fait naitre Videe 2 
laquelle je m'en tiens,, En retournant toutes ces 8 
dans ma tete, J approchois de Paris, Mon parti (toit 
pris, Jallois en arrivant mettre en marge; approuvẽ par 
moi, la Reine; mais en yr reflechifſant j Je me demandat _ 
fi dans le cas od la Reine neut pas ẽtẽ retenue par ſa 
convention avec le Roi, elle eut ſignẽ ainſl, & | je ne pus 
m'en rendre compte: ; il falloit cependant eviter une 
beyue qui eut tout gare. . Je me propoſai de conſulter 
mon mari qui devoit mieux ſavoir comment ſigne la 
Reine, j je m'arrerai quelque tems A cette ſeconde idẽe; 
mais j'y renoncai enſuite en me rappellant, toutes les dif- 
ficultés qu'il m'avoit faites lorſqu il avoit cre queſtion de 
faire repreſenter- h Reine par Mme. de Cruſſol. Ren- -- 
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tree cher moi dans © cet rat 4 Em je me ; deman- - 
7 fy Je ne ne connoiſſois perſonne 3 A qui Je: pulſe ; Nyouvrir, 
orig u on 1 m annonca M. Retaux de Villette; je le con- 
noißß is particulierement; 3 il. Etoit ſur le point Gobienir 
ar ar. mes follicyations v un emploi militaire il pouvoit dif. 
8 1 me refuſer, un ſervice auguel | J' 'attachois. peu | 
_ Gimportance; 3 Je. Fengageai à diner; il accepta: apres 
dine je le pris en Partleplięr. 11 connoiſſoit mes liaiſons I 
avec la Reine & avec le Cardinal; je crois meme. que je 
. avis dit t quelque choſe? de Yeffort politique que vou- 
bit. faire c de d dernier, en procurant dur ſon erẽdit A 15 


n 


KReide une, pature qu elle convoitoit depuis. 1 MAgtems 
je lu contai 14 tournure que venoit de prendre © ce! 7 
7 embarras du Cardinal, le mẽcontentement de la 

eine, Fexplication que | J Weiss eu avec S. M. & le ſens 
I Pattac -hois Ace qu Felle m avoit dit en obſervant 3 oy 
. bijoutiers ne connouſſoient par fon Ecriture. 5 

Ne en Etois I lui, communiquer le parti que j 'avois ; pris 

dapres cette converſation, lorigy' on m apporta un billet 
& Cardinal,” boy me marqnoit quil. Etoit extremement 
inqulet, que ne  pouyant venir. lui. meme by me Prioit en 
grace de paſſer 2 Thotel; je hut .rEpondis que je m'y _ren- 
drois avant une heure, c qu en, ra ant Je Pouyois: a 
* tout alloit au mieux. f 

Leportier parti, nous reprimes villerte & moi i notre con 
verſation, II me dit que ne doutant pas que la Reine 
ne fe fut ſervie des expreſſions que Je yenois, d de hui ren- 
dre, Sil hu 'paroiffoir 2 ainſi 40 15 wol qu 'elle eit us 

me donner a: entendre 40 1 peu de Auel lle 
main ſeroit e Eerix Papproye puifque | ks, 0 ouailhers NE.con- 
noiſſient, pas ſp Ferirure; mai e 06, UL 


— 


1 des ᷑criture. 5 C'eſt un acte que a loi range au 


| nombre des crimes fous } ha denomination de. .crime- de 725 
; faux; 3 ſas. doute vous ne mne conſeilleriez Pas de con; 
nn mettre un crime; mais, yoici ce que nous pouvons falre. 2 


FIT; 


En partant du Principe Etabli Par 


à parier qu: ls ne ſavent pas comment elle ſigne. 
: dee * ler ſeulement AnToixerr? eſt un faux 5 5 


F Princelſe F : rancoife; ; dire par. exemple Avror Wo 


* $4 $594 


ment appuyce de celle de la Beine 5 1 eros gur Fon 
peut fans trop. craindre. de ſe . compromettre | fe peter 3 


228 2 10 


mon Ecriture; en ſecond; lieu, Je. donnerai 2 a la Reine le 
titre inexact J Antainette de Ede Ke ecrit etant preſent 
par le C ardinal, ils nel examineront : as ö '& vous me pro- 
mettrez de. le 4 Aer 
ſeront 9 & 4 ce fera une e ee Je Juj 


he. 3 


appropve 1 NA 75 our AE moment: comment 7 avoi 


pi yous ne vous dourez du riſque. que! Yon court d eon 


la. Reine que. ces Ne 
| ens ne connoiſſent par ſon © Ecriture, il eſt egal 8985 1 


| pur; mais, h racramorphoſer de Princeſſe autrichienne 5 


DE FRANCE. ne Jignifie abſolument rien, Sit ſagifſe dit 5 
I'ſcroquer T collier; lorſquę Peſcroquerie viendroit a EY 
tre decouyerte, pareille hgnature < en. ſeroit a prevye; 5 
mais puiſqu on ne peut douter que les Jouailliers ne ſo; 4 | 
ent Payes puiſqu' ils auront 1a ſurere du Cardinal | ſecrete- | 


22 . 
la circonſtance;, j Je m * Preterai dene de la maniere ont 
je vous Pexplique. Premierement ] tie ne contreferai p PINE 


oY 


ruler devant moi. lofſque les 00 b 15 


N les choſts, mais, en end nt "chez lui, comme = | 
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me fit un peu age; je redchis que viene & moi 
' n'etions pas des juges bien furs; que peutetre le cas Etdit 
ory ſerieux que nous ne penſions, & que fi cela Etoit, 

- te Cardinal pourroit Etre deſagreablement compromis; ; Je | 
me determinai donc à lui tout conter, mais avant, je 
voulus m' aſſurer fi, dans le cas on j aurois voulu attendre 
pour le lui dire qu il en eut fait uſage, il auroit reconnu 
la ſupercherie; | Mon ok mot,. lorſqu'il parut, fut 
donc: enfin, le voila“ il examina Papprouve, ne 
remarqus rien & me dit © enfin le voila” je me mis 3 
rire & puis je lui racontai tout ce qui s'ẽtoit paſſe, A 
peu pres dans les memes termes dont je viens de le rap- 
Porter; alors il examina le papier avec plus d'attention 
qu il ne Tavoit fait dabord-----< vous avez, raiſon, 
Antoinette . de France, & Reine de la lune ſont meme 

_ choſe; mais 17 ai étt pris & je ne crois pas que ces 

5 gens-la ayent Pil plus ſubtil, le raiſonnement plus pre= .. 
„ rappelle à "8 peupres ce que vous me dites 
de 1a Reine; je crois avoir entendu dire à elle ou à 
Tn un qui. lui appartient que depuis ſon acquiſition 

de St. Cloud elle a promig. au Roi de ne rien ſigner ſanz 

1 lui communiquer; mais pourquoi ne me Ya-t-elle 4 
Pas rappelle ; lorſqu elle m'a Parlẽ de conventions Parti- 
cCulières qu'elle fergit ayec moi, ne devais je pas enten- 
dre qu'elles ſeroient Ecrites-----enfin, vous myaſſurez 
qu' elle eſt appaiſes ; yoila Teſſentiel; eſpere que le col- 
lier fera le reſte ; je Vais finir ſur le champ; Peutetrs 
meme ne leur montreraj-je pas cc papler. Je les al 
vu depuis votre dernier voyage; leur confiance eſt af- 
eren 185 N 2 255 h <boſ eft IDEs je Taurai 
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N Wi 1 main, & leur preſenters en meme tems mon N 

5 engagement perſonnel.” 44 Wn 
WH Apres avoircauſe un inſtant Gute Gel, je Fi oe . 

= | le Cardinal. Le lendemain je n'en recus aucunes nou- | 

; WH velles quoiquiil eut fini ce jour meme (30 Janvier) avere 
les jouailliers. Le lendemain je recus de lui deux let-⸗ | 
| tres; une pour la Reine, l'autre pour moi; il me preſs 

| ſoit de partir pour Verſailles afin de remettre la premiere 
ie plutor poſlible { & il me marquoit. moi que le collier N 
cſeroit dans la journte chez lui, que le lendemain il aurbit = 
4 le bonheur de le remettre lui meme entre les mains de la 1 


Reine. Je pris donc les devants. La Reine Etoit un 5 
| peu indiſpoſee, je ne pus la voir; elle m env o pour 1. 
Cardinal un billet dont TA al os eo le W N mais portant 
n peu pres. ö e 
= Mk Te e ce foir A wa heures chen Ia Com. . 
5 74 teſſe avec la boite en queſtion, & le coſtume ordinaire, 
| n'en ortex pas. que vous n bayer rect de mes nou-" | 
elles“ „ OY 
A Varrivee du Cardinal, je lui 'envoyai ce ee * 
huit heures & demie il ſe rendit chez moi dẽguiſe, & x 
portant ſous ſon bras la boite qui renfermoit' le collier; „ 
il la Poſa ſur une commode, & attendant les nouvelles . 
annonct᷑es par le billet de la Reine, il cauſa avec mo ü ; 
de diverſes choſes inutiles 3 rapporter: 11 ſagiſſoit de ſes 
amours & des ſacrifices qu'il faiſoit à la politique. A 
neuf heures & demie, Leſclaux ce meme gargon de la 
chambre que Von a vu page 91. Mavoir remis un bil- 
let de la Reine; meſſager affide de S. M. & e 
par elle en W Toccafions delicates, ainfi que 572 le 
| dirat 


£ * 


4 * n 
_.- Kat plus Ape Lifting Ai 2% hol OE 
—_- faitemeht connu du Cardinal, cbnfident ' hEceffaire 
l | Þ d e toutes les petites itrtgularitts Confignges dans Ia er- 
__ 7: - reſpondance, afriva art un bilet de I Keine congu en 
| Eo des teres. | 
1 L nne (le Rol) ut LA die moi: Thiere 
rens qui 5 reftera; vous Conhoiffez 14 perſone que 
= + Jenvoye, rernettez-lui la boite & reſtez od vous Fo | 
| 8 je ne deſeſpere pas de te voir aujoutd 1 
=: Le Catdinal apres avoir 19 le billet (ècrit ainfi que le 
1 pPtecedent de la main propre de 1a Reine qu” 11 connoifſoit 
it „ de refte) remit lui mms au fidel Leſclaux la boite & le 
bi. ; : collier tels qu'il les avoit poſes Til i meme fur la Serre. 
4 5 Leſclaux ſortit en diſant qu'il &voit ordre d'attendre 
3 Juſqu a minuit chez Madame de Miſery. En effet, 1 
i i S heures & demie, il revint avec un autre billet dont 


=_ je ne me rappelle pas ptẽciſement les termes, mais it 
—_-.. portoit eh ſubſtance qu'elle ẽtoit ts contrarite, que le. 
wW-  . miniftre couchoit chez elle; elle Jui* accuſoit la reception a | 
FOES th boite & kunt Per lui dire qu' alle e's verroit le lende. 
i131 al 135 dan. ? | 
= Tow ces faits Kult ass gtetb bie, comment a-t-on 
pd daiis Ia ſuite perſuader au Cardinal qu'il, devoit dire 
6 ſe tirer c aſſaire qu'il ne ſavoit pas ce qu' toit de- 
9 venũ le collier? & ce qui eſt plus ẽtrange encore, ce qu 
74 Prouve le deſſein abſolu de me perdre pour Ie fauyer; 
ww <Ceft qu'il ait mis ama charge 1 diſparition du col - 
_ _ Her, tandis quit ne me Va jamais confiẽ; que c'eſt dans 
"8 les mains d un domeſtique afide de la Reine qu'il 1 


remis lui meme; n toit il Pas * naturel, plus juſte | 
= 3638 | qu 1 
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en de Leſclaux lorſqu on qui demands à qui il augit 
remis le Colliers gue ſa dec 
ons & former des conject 


an * Valven que, le;Cardinal:n'oſeroie ni le. recon 

moins Lacęuſer; elle Venyoya, pour ſe 
der, | pregane Pour Pakete que, Capres W 
| ſur ſon Sante, 11 d 


ment on de fit. venir en priſence du Care 
avoir une idee confuſe de Taveir vu à Verkailles; fur 
quoi Leſclaux rẽpondit qu ẽtant attachẽ à la muſique de 


1a chapelle il avoit ouvent eu occaſin/ de volk ſon; Al- : 
teſſe. Ainſi ſe paſſa cette ſcance. Lorſqu on me Jan 4 
je fis mon poſſible par des ſignes, de l' engage 


ngager 3 parler, 
mais ſes hauſſemens d & paules, & ſes mouvemens de 
tete me firent comprendre que cela lui Etait irmpoſlible. _ 
M. Dupuis:de; Mareẽ 8e Fremin non pa are wa 
remarquer.nos fignes/i e & den Aire part 


Cardinal,  Toutes les reponſes qu'il fit aux 1 
du rapporteur ſe reduiſirent a dire qu'il m'avoit vu vw 


pluſieurs maiſons 4 Verſailles, particulitrement chez! M. 


Chatelain, pibliohecaire de Madame Sqphie. 


L Abba ¶equeſſe ne mangua: pas le lendegyain de 
yenir me ales part de Cette cigconſtance ;. je lui. dis que 
EPI FITS eur, Bale 


de en demandat compre f bee 105 oY 
eſclaux. A 5 BY 
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le pltis important de tous, i] faut repren re 
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La 
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| 1 air de le reconnoitre. 
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s bpromettbit 1 Rb, & 11 lot Bir defend A 405 q 
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moi, de dire un mot tendant 4 I comprotiiettre' la Reine? 


"veil fecret diniquite. Voila le funeſte collier paſſe 
-preſqu'en un inſtant des mains des jouailliers dans celles 


du Cardinal, & de ces dernieres, dans celles d'un &miſ- 
 faire-coritu de la Reine. I entends mille voix Secrier 


5 "qifeſt 10 devenu enſuite? à cela je pourrois repondre jen 2 
OL Ju rien; demander commie-Caen * fi on'me1a donne 


4 garder 2.—◻cIl fefoit poſſible en effet que Jignoraſſe ab. 


| Ghtithent ce qui eſt deveniy ſi duantite de Girconftances 


que Je vais rapporter me permettoient de douter de ſon 


185 *depecement preſque. immẽdiat & ſinon de Tuſage qui en 


4 Ete fait, du moins de eel?” auquel iI Etoit deſtiné; 


0 mais, avant de m 'expliquer complettement ſur ce Point, 


* 


e le fil des 
"Everiernents, en ſuivant comme je Pai fait juſcqu'a Prü- 
dent, 4 'orfredes- tems, & Fenchainement des 3 ff 


wy 854 me reſte I parcourir une periode de plus de 


Q caſts e du rer. Fevrier (85) jour de 4 5 
l ** collier; au 15 Abt fulvant;” date de la cätaf. 


85 Strophe. Le 2 Fevrier le Cardinal regut de la Reine une 
n lettre qu il me communiqua & dont il ne me fut pas Pol- | 


ſible de prendre copie ce qui eſt une grande privation 
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repondit que * ne ld pas my Attendre; que etelten 


: -coup de politique de la Reine pour faire ceſſer les bruits 


"qvi*couroient; que le Cardinal toit perſoade quid be 
diroit mot, & c que lui "meme Te roit bien "garde av 


R | 
N que J al prẽcẽdemm nt mis ſous les yeux du * RE 
"_— (le Roi) y etoit- traits avec une ele _ 
n'a peutẽtre jamais ẽtẽ cgalce entre particuliers obſcurs 
N en de querelles domeſtiques. S. M. commen- 
coit par fe plaindre amèrement de la fatigue. de Vennui 
attach aux cerẽmonies du jour qui VLavoient privee he 
plaifir de recevoir ſon cher eſclave, Elle parloit enſuite 
de la nuit deſagrẽ able qu elle avoit paſite avec le Rot. 
Toutes ſes expreſſions Etoient celles du mepris & du de- 
gout : elle faiſoit ſurtout alluſion au vice de la boiſſon & 
à tat od il rẽduit ceux qui s livrent: elle Vinvitoit a 
gemir Fur fon ſort qui la condamnoit à ſe livrer à la bru- "= 
talitẽ paſſagère dun tel homme, n ayant d' autre moyen 
de lui alk: faire tout ce quelle youloit qu'il fit, &c. &. 
la lettre toit tres longue, très curieuſe. Elle n aſſignoit oo 
point de rendez-vous, & il ny ẽtoit fait que tres legere- | 
ment- mention du Þijou qu'on avdit admirt; mais ce peu 
de. mots ſuffirent dans le tems au Cardinal qui, en les 
liſant, me dit e vaiſſeau eſt arrive d bon port. Preuve 5 
qu'il comprit que la Reine lui accuſoit la reception. du 
oollier; c'eſt ce qu 11.2 A youlu oublier depuis, „„ 
Trois od quatre jours apres, c'eſt A dire le 5; od le 6, 
je fus chez la Reine avec le Cardinal; mais je ne fus 
tẽmoin ni de la converſation qu' ils eurent enſemble i 
ee qui ſe paſſa entre eux; tout ce que je ſais c'eſt qu ils 
Etoient ſeuls, que Jentendis plus des ſoupirs que de pa- f 
roles, & que je conclus Nr Wo en eee in- 
Telligen te: 5 5 
Trois oJ- quatre Noa eh 8 ene 3 Gans 
qu il ſurvint rien de remarquable. Lettres ſans nombre 
& bens fig; 7 rendez-vous manquẽs, renouvelles, con- 
5 Ss a e de 
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. 4 Verhitles, de Verſailles 4 Paris 1 Tfigtön ave) #2; 
De fut à peu pres vers ee tems que Ia Reine Eerivit 
mi Cardinal que quelqqu un u avoit aſſuré que le chert 
=: _ Etvit trop cher de 260 mille Hyres' au moins; & que, fi 

ee joundillicts se refuſolent A cette diminution, elle toit 
[lj . decide à leur rendre leur parure. Le Carvlinal sem. 
__ | "porta; à ſon ordittaire; ſe fepandit e propos injurieux, | 
_ miaidir le ſexe en general; 'cepentlant que faire; -flloit | 
4 | tre premier miniſtre; on tle s'étölt pas impoſe tant de 


— 


[ tontrainte, on ne s'etoit pas done tant de mopvemens 
X pour abandonner Ia partie; il mand Bohemer & Ba-. 
© Hangs & leur communiqua Ia lettre de la Reine; elle 
leur parut tres extractdinaire;' Il atrive rarement en effet 
| qu'un marché conclu, fignt; tnärchändiſe Tivice; Vache- 
5 teur demande une diminution du prix convent; pour 
Te; permettre pareilles | irrepularices . il faut porter une 
5 coutonne: mais c'ttoit prẽciſernent le eas; d'une part 
bw la crainte de deplaire; de Vaurte celle de reprendre fur 
1 ; leurs bras un fardeau qui leur peſoit depuis longtems, 
4a 4c—.L ctermina les jouailliers apres AP de 2 
a tions, A accepter la propoſition. | 29 7 
Voila encore une circumſtance que Ton a eu Tindpci 
de mettre à ma charge en publiant que c toit une ma- 
nckuvre de ma part! au nom du ſens- commun en quoi 
2 pu confiſter cette fineſſe? a quo? pouyoit-elle eonduire? 
5. - que bien potwoit-il m'en revenir! on a vu que lorſ- 
qu'il a <te queſtion pour la première fois de Faequifi- | 
„tien du Collier, foupg mant e Cardin: 
: le convertir en argent, & 'craignan 
| cage onde we poi: de dur n 
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b Kesbes d Hh — Cardinal, je me ſuis. 


crue lice de voir Bokemer, de leiprevenir, de Fen- 


gager z bien prendre ſes precautions; dn u vu oe qui a 


penſe reſulter de neee enen n'a pas ou- 
bliẽ quil sen ẽtoit pru fallu que la nẽgociation ne fut 
rompue; do ſorte qu'en pee; comme on A eu Hau- 
dace de le faire que des les premiers inomens Odi. 
vois vu le collier, jen avois medite le vol; il eſt Evident 
qu' en cette Premiste occaffoh je faiſois tout ce qu il toit 
poſſible de faire pour ernpecher qu il tombat jatnais entre 
mes mains; pulſqu'i} ne pouvbit · y paſſer que par celle 
du Cardinal. Je me ſlatte d'avoir eee eee 
tre Pabſurdite de cette prẽmiere calomnie. La ſecond 


elt plus aburde encore il eſt poſiible. Quoi, on wer 


que ce ſoit par fineſſe que je produiſe au 


lettre de la Reine tendante a demander une inn 


fur une fomme qui, dans Thypotheſe de mes infames 
dẽtracteurs, ne doit jamais Etre payte.” Sans revenir ſur 
Iobſervation'que ; aĩ deja faite au ſujet des lettres 1 
paring & e IT . Py dene wo my . t 
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* C ctrange Seen que celle A i et 
trouvẽe rẽduite la famille du Cardinal, lorſque Vavocat | 


Target lui à declare, en pleine uembiie, qu elle n avoit | 
d' autre moyen de ſauver le Prince que celui de tout nier, 
Juſqu'a la moindre connoiſſance de Vectiture de la Reine 


mais, comme l' ont aniformement obſerve. toutes les per- 
ſonnes ſenſes qui ont Examine Paffaite d'un ceil i ar JA: . ; 


tial; à qui perfuadeta=t-on-qu'un homme de cour, qui 
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+; T4 7} x | 
pour joue . fineſſe; je me porferat 
- un raiſonnement bien ſimple. Le collier Etoit ſorti 
dies mains du Cardinal. Od le nommẽ Leſcaux etoit 
un fripon apoſtẽ par moi pour Peſcamoter; od il toit 
un domeſtique fidel qui -Pavoit remis A la Reine le ſoir 
meme. Dans ce dernier cas, de quel front  ofe-t-on 
mien demander compte? dans le premier, Leſclaur 
m'avoit rendu le collier ainſi efc amotẽ, il ẽtoit en ma 
, poſſeſſion, mes vues etoient remplies, ma eu pidité etoit 
ſatisfaite; le Cardinal ętoit garant, il avoit pris des ar- 
. Tagerpen® .particuliers, il en avoit avec la Reine; que 
m'importoit que la Reine od lui payaſſent 16 cent o i 
cCebnt mille livres?., Que--m'importoit. meme qu'ils ne 
puapaſſent ſoit ni Pun ni l'autre ſoit Pune od l'autre de 
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= dees ſommes, car ſi j'ai agi en ſcElerate, j'ai du penſer 
8 

= en ſcẽlẽrate & peu m' in quieter que les Jouailliers fuſ- 
, : ; 55 . kent 'ruines- ot NON-=--- ailleurs----» en - verite- je me 


flatte que le lecteur partage mon indignation & le 

frẽmiſſement que j ẽprouve: d'ailleurs, dis-je, en me 

ſuppoſant capable d'avoir congu, exceutẽ le projet 
Gag ce vol . du moment _ le: op Etoit 


\ * e . 2 + 7 BE 2 5 | . 
= e Ty Rente des ſan adoleſcence q qui 1525 vue famis | 
vpvperement lorſqu'elle Etoit encore Archiducheſſe; quand 
maeme il ne Vauroit pas vue plus familierement encore 

= gaepuis qu'elle eſt Reine, en fa ſeule qualité de grand | 


Aumonier nait pas recu des ordres de ſa main; n'ait 

- vu cent fois de ſon Ecriture dans celles de vingt 

perſonnes de ee * 9 Ws 4 
cas d' en en, 3 


Her 7 


E t has: * - regoicis de ez a gate bee 


ſous le ſens que j ayt eu la folie de m expoſer moi meme 


3 une feſtitution forces, car la lettre que j avois eu bin- 
comparable adreſe'de forger, portoit qu'à moins que les 


bijoutiers 1 ne conſentiſſent à cette diminution, leur parure ö 
leur ſeroit' rendue? ( Que le ciel ſoit beni de ce q dle 
dans ſa bontẽ, dans ſa ſageſſe immuable, 11 commence 5 


_ toujours par frapper d aveuglement cus qu'il veut pep 
dre, les mechans qui Font force à les abandonner & l 


fatalitée de leur fort; Les deux Teidles imputations Co. 


nieuſes que je viens de relever ſont tellement ſtappẽes 
au coin de la dẽmence, *decelent fi manifeſtement Taveu- 
denn de l en aux CAB W n REN d'autres 
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dos Ander Nac aux autres de ene que * 
leur cauſe en leur ſuggerant des rẽflexions qui ne leur 
echaperoient pas en voici une d'une nature bien dẽcige 
& qui ſe rapporte encore à Pallegation/infenſte: que ai 
da” combartue- victorieuſement je crois. Sil eſt de 
toute improbabilirs que Jaye eu la b de forger une 
lettre qui eut pu me forcer à reſtituer mon val; cette 


lettre à cependant et terite puiſqu il en eſt fait mention 
au procꝭs par le conſeil meme du Cardinal. Si elle wa 


— Pu Etre-Eorite par moi, elle n a pu '&tr e que par kA Reine. 
que le prix du collier concernoit ſeule. Si elle Etoit e. 
la main de Ia Reine, le Cardinal a donc, en cette oca- 

ſion du moins, vu Pecriture de S. M. il a done . 


5930 e avec cent autres urge en an „ 
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5 Fas de mes edgy Je — Abet 2 Ken 


1 e erer de 200 mille ii 

u Reine; le collier etoit à elle; elle pouvoit.en faire tout 

Tp ce qu'elle jugeoit a Propes; & e ne fardai pas à voir 
Weißer le ſoupgon que j 'evois forme, que 8. M. Je de- 

| | natureroit de maniere 0 d'autre POUr donner bk <han- 


10Cence ;z Mais je les ai en ſurabon- 
que ſoyent celles que je tire 


Au de dme, je fais-apcare ph de fond f les fs 


Hannes de, mon ii 


Mlarchogy done av faits, que l' attention redoul 


gement Etoit fait; les bijoutiers br 
iyres demande par 


Senn Roi; adee que Von a 2 vu lui avoir 616 ſuggerce. far 
inal meme. De ce moment à celui qui a le plus 
"cornribu£ I A faire mettre fur mon compte le vol de cette 
malheureuſe parure; il 8'tleva des nuages qui m Aallar- 
4merent Tenfiblement; les rendezvous devenoicnt rares, 


la Reine toit eee ſon humeur devenqit inẽgale, & 


j'avois per ſonelleme at beautoup à Pufffir de cette ĩnẽ· 


gulite; je voyais quelle cherchoit ſans $/expliquer, 13 


me punir de la part que j avois priſe i fon rapproche- 


\ 


ment qu Cardinal * e e de. j ae en Jour ui 


"a fe: eſt A * pour enpier ces ene 


autts en attendant qu'elle ſe dẽbaraſſat de moi (car je nie 


puis douter enen eut deja formẽ N 


pPrenant celui de le Cardinal) c'eſt probahlement 
dis. je dans Pune & Tautre de ces ee eee 
mavoit accueillie avec ſes belles mines, elle me dit en 
me preſentant une boite; 6 Tenez, il y a longtems que 
ze ne vous aĩ rien donnẽ; prenez cette boite, & ne dites 


e 175 1 151 14 8 . 
\ nol au Cardinal que je vous ai es de 1 ne . 
dites⸗ Mere pas que vous warez vue, nere vous 2 
ne luĩ Parlen Pan de n EE I nts Hs bc 

Jai certainement de Ms tons avec Bens”? 32 Mo -- 
| deja avouẽ que dans affaire de la Demoiſelle 8 
Javois 1 revele fon ſecret au Cardinal; la meme partialite, 
me fit commettre en cette ſeconde occaſion. la meine in- 
diſcretion; apres avoir examine le contenu de la 1 
ſans etre en ẽtat d'en apprecier X beaucoup pres la valeur, 
je neus rien, de plus preſſẽ que de voler chez le Prince, 
& de qui montrer combien j ẽtoĩs richeʒ lui contant tout 
ce qui c toit paſſẽ a Verſailles, & le conjurant de garder 
le ſecret, Apres avoir examine aſſez en gras les diamans 
qu'il rẽpandit fur. ſa table; i me dit © cela me paroit 
confiderable, que comptez. vous en faire 175 je reponds 
que mon intention toit de vendre la plus grande partie 
& de faire monter le reſte pour mon uſage; il les exa- 
mina encore & finit-: pat me propoſer de les lui laiſſer 
juſqu⸗ au lendemain, ce que je fis ſans hefiter & ce qu * 
eſt infiniment heureux pour moi que j aye fait, puiſqu- en 
forcant le Cardinal 4 avouer qu'il me les avoit renvoyes, ' | 
Jai fournis la preuve inconteſtable que je les lui avoĩs 
montrẽs au moment meme on. je les avois recus, que 
e ** ne * ayois N yoles. . 3 e L quit. 
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1 e kad 7 5 ayeux as Cant en 1 — aunt | 
entendre gue. jallois.le .confondre- par ſes propres ecrits. : 
Comme i ſe : rappelloit de la lettre qu'il m avoit Ecrite * 

en me e Par: ſon ine les diamans que je lui 
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. en laighrt mes pi Tres ai forks table, IM "oY 
. dit en me reconduiſant qu'il les eſeroit & men diſoit a 
6 . peu pres la valeur. En effet, le lender ain fon” ſuiſſe 
me les rapporta dans un paquet ſoigneuſement ficele & 
saga  cacher6, contenant de plus um billet portant. “ Je vous E 
verrai demain avant de partir pour Verfailles, & je vous 5 
8 parlerai plus confidemment fur Vobjet que je vous ten- 
1 oO je vous engage 2 vous en de faire av plus vite.” 
Mien mari ne ſavoit rien encore de ce qu alors "up-" 
pelleis ma bonne fortune alt Dieu l avant de lui en 
tien dire, Je mis à part Tentourage du bouton & les 
poierres qui compoſoient en partie les glands; je:me Pro 1 
-- *  poſois de les vendre ſecrètemert pour acheter de leur 
8 . differerites choſes 7 702 defirois.”” LE tk | 


WE | pierres 10¹ patviſolet avoir pp re au Ae & og 
. chercher à en diſpoſer il falloit confulter le Car- 


: dmal; qr fg 7 auroit probablement des precautions / 
„ N 8 Ng Sirculathan 22 298 | 


Et. ant Niles, * wee que 75 14 tẽnois e ma wain 
I produire; il prefers dire la veritẽ pour Eviter fa 
8 5 preſentation. Apres ayoir balbutiẽ quelque tems i1 dit 
qui ſe rappellolt en effet que revenant un jour de Ver- 
44 ftte je lui ayois montre des. diimans que je diſois 
au pir recu de Ia Reine, & qu'il me les avoit renvoyes le 
1 __  lendemain par ſon ſuiſſe. Toutes ces contrariftes prob- 
vent combien le Cardinal @oit embarraſſ apres les 
cCConſeils qu'on lui avoit donns de ne jamais Prononcer | 
le nom de la Reine, Je me frouven n dans le 
meme embarras que lui. ” 
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hemer * de Baſanges. Comme nous en parlions le 


Cardinal il arriva, mais il toit preſſe, 1 ne prit que le tems 5 5 ; 
00 me ales qulil me verrpit à ſon retour de Verſailles, - 


& quien attendant 1 me conſelloit de HE X montrei 
pierres à perſonne. 1 

A ſon retour, il Joſe chiony moi, me fit qui dit 
vü la Reine qui ne lui avoit pas fait la moindre mention 


du collier; qu'il ne eoncevoit pas ce filence; qu ayant 


examinẽ les diamans qu'il m'avoit renvoyẽs, il avoit re- 


conan la plupart des pierres marquantes de cette parure; 
wil ne trouvroit. point extraordinaire que la Reine y__ 
1 faire quelques changemens, mais qu il Vetoit- 
infiniment qu'elle ne lui en eut pas dit un mot; qu . ah 
ſeroit au deſeſpoir ſi les jouailliers venojent A apprendre 
que leur parure a &te ainſi denaturte----C'eſt ce qui ne 
manqueroit pas d' arriver promptement, ajouta- t- il, tg 
vous cherchiez. à vous defaire dans Paris de ces pierres 
irrégulieres. Croyez que la Reine n'a pas la moindre 
"dee de la valeur du prẽſent qu'elle vous a fait, parceque 
ces pierres plates & ovales nentroient pas dans le deſſein 


de la parure qu elle dẽſire, elle les a regardees comme des 


bagatelles, mais je vous aſſure que vous en avez pour 
plus de cent mille ecus; dont vousõ ne 5 vous de- 
faire trop tõt ni trop ſecrettement.. FF 


5 ob commerce, ne PER pas e 1 2 8 1 


% 


Ayant rendu cette converſation A. mon mari, 1 ap- 


prouva Pavis du Cardinal, conforme 4 ee qu'il avoit 
prẽvu: il vit en conſequence le meme jour un Juif 
nommẽ franque qui moyennant certaines conventions ſe 
chargea de faire le voyage d Arnſterdam; mais les trou- 


bles I $ Yann: Elevesalors- ayant rendu Yoptration i im- | 


RES "2 Pace 
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1 8 le Joif revint 0 avoir rien Barn e 800 tir 
que mon mari ſe determina à paſſer en Angleterre. | Le 
3 55 Chevalier Oneil, Capitaine de Grenadiers & Chevalier 
dae St. Louis lui ayant prope! de eee er 22 
5 partirent le 12. Avril 178 5. e 
„ rendrai le compte le plus complet* & le plus 2 
5 "des! 'diverſes operations que M. de la Motte fit à Lon- 
. dres lors de ce premier voyage; mais des © EvVenemens plus 
im portans reclament la Preference fur ces c details 8 * 
95 rrenvoye à la fin de mes mẽmoires. | 
e Depuis le premier Fevrier juſqu a P<poque, 8 12 
Wo Avril on je ſuis actuellement arrivẽe, jai deja obſerye 
qus la mefintelligence avoit fait des progres rapides, 
les rendez vous devenoient de plus rares en plus rares; 
les entrevues ſe paſſoĩent en altercations; le Cardinal 
+ avoit. preſque perdu de vue le collier; il lui arriyoit | 
ſeulement quelque fois de me dire: © II eſt bien fingu- 
lier qu'elle ne faſſe rien de ſes diamans, on ne voit rien 
. paroitre----lui . avez vous vu quelque parure nouvelle? 
A wut cela je repondois non, parceque c'ttoit la véritẽé; 
mais il men parloit rarement: deux griefs bien plus {e- 
rieux lui tenoient à cœur. Premièrement il ſoupgon- 
dit la: Reine- (& je crois-qu'il n'avoit pas tort) de 
Luavoit deſſervi aupres de Empereur dont il ne recevoit 
4 de nouvelles: en ſecond lieu il lui reprochoit | 
de Pavoir amuſe, de laiſſer trainer en longeur des conven- 
tions poſitives faites avec elle. Il n'en diſoit pas la nature, 
mais je concevois de reſte qu'il s agiſſoĩt du miniſtere 
"i omis: il $'<toit-mis d'ailleurs dans la tete qu'il falloit 
que la Reine le regut ouvertement. Comme elle y eto 


= -- | | mos . que Jamais:, car à cette Epoque on avoir 
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| reveills en elle toutes Gs anciennes poke ne Re | 
-t-i} Pay que Vinfortune maniaque ſe mit. dans la tte de la 
forcer à lui tenir promptement parole; on ne devineroir 
1 comment. En lui faiſant ẽprouver les rigueurs 3 
de Pabſence! Il me fit part un bean jour de ſon Nye, ORE 
en me diſant bien ſerieuſement que cette femme avoit oe- 
ſoin de lui, qu'elle ne pouvoit ſe paſſer de lui, queFuni- 
que moyen de la forcer à lui: donner de la conſiſtauct &a 
le faire reconnoitre pour fon favori, toit de 8 eloigner a 
quelque tems & "7 Ou le mẽcontent —- l me rr 7 
fir. hs Hh ONO 1 
Je ne eee point 4 me . un mẽrite es re- 
preſentations que je lui fis; hẽlas ! en aucun tems il 
n'y a déferé- on ne vit jamais aveuglement pareil. 
333 lui dis poſiti tivement que je croyois voir au moment 
O il me parloit, un frẽnẽtique ſur le bord d'un prẽci- 
Pice, paſſant un bandeau fur ſes yeux avant de s'Elancer; 
je verſai merne des larmes. Il ne tint compte de rien. 
Dix od douze jours apres le depart. de mon. mari, il par- 
tit lui meme pour Saverne, tres perſuade qu'il ne tarde- 55 
roit pas à etre rappelle. th ẽtois d' autant plur affectẽe qu'il 
m'ayoit confiẽ une converſation qu'il-ayoit eue quelques Fox 
jours auparavant avec la Reine, & qui me paroiſſoitn avir 
pu que deplaire infiniment A aS. M. 11 avoit encore ẽtẽ 
queſtion d' une ſomme d'argent qu'il n'aveit pu lui pro- 
curer. Sur quelque choſe d'un og ſc ge: lui it me”. 
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porte 0 c Nidenhe vous S Ferar 9810 mes 552 5 

1 depuis la banqueroute de Mme. de Guẽmẽnẽe 
- Jai beaucoup de peine A trouver du credit, {i j ẽtois dans 

une poſition differente, ce qui depend de vous, je trou- 


| verois SITS moyens, des reſſources que je n al Pats & tout 
: „„ ſeroit | 


. br 118 oY „ 
„ P endo: PO FEOOEAY je ne puis rien; la. 
” |. - .. 1 ef phemve n-ceft. qu avec tous les efforta de mon cle. je 
mii pu trouver la ſomme que vous dſirez. Depuis 
. 5 Fr 0 ertte converſation i}: CO One la Reine lorſqu' ii 
. ee vers la fin d uvril. Entre cette ᷑poque & celle du 
232 Mai od la Reine pee A Saverne pour lui re- 
mamettre un paquet, dont je parlerai, je continuai de faire 
ma cour à 8. M. qui ne me parloit jamais de lui que 
bent en dire des choſes de ſagreables, Je voyois claire- 
ment qu'il ſe mEloit beaucoup de Jalouſie 4 mille autres 
1 N qui -aigrifloient ſon humeur; que les rapports 
cContinuels qui lui revenoient des intrigues du Cardinal, 
J incliſcrẽtions, des imprudences impardonnables 
-auxquelles il S toit livrẽ en: parlant de S. M. A, des 
bg ſeigneurs qu'il croyoit ſes amis, Pavoient exaſperte à un 
ha . 0 0 85585 ne pen u plus 5 le retour de ſe 4 
N en etoient en cet FOR torkque: 15 22 Mai, anſt 1 
que je Fai deja dit, la Reine m' ordonna de partir pour 
due d de remettre moĩmème entre les mains du 
=. Cardinal un paquet qu'elle me confia en me chargeant 
= chen avoir le plus grand ſoin. Je partis le joir meme. 
On conqoit que j euſſe donnẽ tout au: monde pour con- 
naaoitre le contenu de ce paquet, mais il ẽtoit enveloppe 
d'un cordonnet de ſoye cachetc en tous ſens, de mani- 
. re qu'il n'etoit pas poſſible de ſatisfaire ma curioſitẽ à 
„ moins de me dẽterminer à en faire laveu, ce qui Etoit 
7 trop delicat. Jeſperai que le Cardinal me mettroit 
gans le ſecret, il n'en fit rien, de ſorte que je n'ai zamals 
ſuu au juſte ce que contenoit cet envoi myſterieux; mais 
| of Pabatremone: a ding Je ne . _ trop que ma 
| ES 5 Ke IE aca 


| " x19: 32 | 
5 e fac 1 © e que Ie paquet: io Tarts: 


coureur une difgrace'confirmeec Il ne mecfit que des . 


plaintes vagues, mannonga qu'il partiloit Ie dendemain 


pour Paris ſans me dire eto e o —— | 


un parti qu il prendit de lui 


ner le coup qui le menegoit. Quoiquiteh: pang 454 


quien ait pu Etre, il reyint'2Parisy-& =C vita Verſailles, - 
mais n'y fut point mands- Le parti db ln Reine-ctoit- 
invariablement Pris; cette detnière extrayagance:Vayont- 


revolt&e; & 165-ennemnis:4w-[Cardinaly ainſi que jelle Id 
avois-predit,” avdient profits de fon abſence pour demons, | 


trer à S. M. le danger dune liaiſon qnelcongue avec un 
homme qui; a mon, & a pbglfhue. toit perdu. Je. 


ſous ligne ces dernidtes & preſſtons parcequ'elles ſont elles 
dont ſe ſervit dans le tems ja Demoiſelle Horvat en me 


parlant du Cardinal. Sans deute elle les tenoit de bonne 


ſouree; cecſendant il: ne ſe febutoit pas dectire? EA 
Reine qui ne voulbir pas encore Eclater, od qui my 
probablement netoit pas encore monte à ce point de 
| reſſentiment que le Baron de Bretevil. s' appliquoit ir- 
riter en elle, & qtil porta enfin au dernier ptriode is 


0 


Reine, dis:je; condeſden it quelqvefois & lot Ecrire 
e de rẽponſe. Je n'ai eu que deux oc 
en prendre copie; ce ſont deux billets, tun du 

6] Fai, Pautre du 19 du meme mois; Quoique le 
premier ne ſe rapporte Pas Preciſem ent à la periods. de 
tems qui bre en ce moment mon attention; comme il 
na rien qut caraReriſe>uti” 6 evẽnement parti ulier, - 8& ne 
peutqu'indiquer vaguement les diſpoſitions:& les reſerves. 
de-la Reine 2 Tepoque fi immẽdiatement - lice à celle de 
la cataſtrophe, 7 le e ici. On y demelera un peu 

de 
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ern. 
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1 de dihmbeen, pour he pas 2 fans: ais on . 

pas peru de vue les lettres od 8. M. &accule elle meme 
9 ce petit de faut, qui percera plus ſenſiblement encore 
dans le No. XXXI. ce dernier de la correſpondance, 
7 Lina comparant les dates, on verra combien . ge 
19 Juiller ſe tapproche du 15 AGFt. 

Je viens de Parler du Baron de Breteuil; c elt — 5 
elenden Jai qui va jouer, derriere la toile, le role 9 | 
cipal du drame horrible. Je ne repetetai pas ce que Jai 
deja obſervẽ, que ce diſpenſareur des. lettres-de-cachet, . 
ce porte foudre du. deſpotiſine, ; Etoit Vennemi mortel . 
Cardinal; je crois meme avoir indique la ſource de cet! 
inimitié implicable. Comme chef ſupreme de la haute 
poolice, on congoit qu à Vaide de cinquante mille eſpions 
à ſa lolde, peu de choſes lui ſont cachees; il y avoit . 1 
tems qu'il etoit inſtruit de la nẽgociation du collier, & 
| quiil avoit congu l'eſpoir d'en tirer parti pour conſom- 
mer la perte du Cardinal; en conſequence, attentif * 
' tout ce qui ſe paſſoit il avoit mand pluſieurs fois les 

jouailliers qui en avoint chaque fois donné avis au Car- 
ginal. Celui ci chaque fois leur avoit recommandẽ le 


; ; 2 ſecret, & leur avoit meme conſeillẽ de dire que le collier 


9 


r ney mt ng Uh Ars 


_  Etoit parti pour le pays ranger. Le miniſtre attendoit 
avec impatience PEcheance du premier payement, dans 
Leſpoir de faire éclater les byoutiers, sil venoit A man- 
quer, ainſi qu'il ſe le Promettoir. 'Le Cardinal de ſon 
- Edte; denuẽ de moyens attendoif avec anxiẽtẽ que la 
Reine remplit A fon ẽgard ce qu'elle appelloit { ſes engage 
mens Per iiculiers, lorſque le 19 Juillet il en regut la lettre 
8 awe FB annoncee 9 la dernitre « de la r 
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premice; alinea pour concevoir 4 irdinal; 
mais je le rendrai plus ſenſible eneore pt Tgowietal un 


19  mioyen de-plus/aJa'rrwlrituce. de ee « Heourent a 


ma juſfification en tranſetfyanc ici n e Wwe 
nal, prodvit. au proces & eie S. E. à recon: er Ns 


e Eci par ibn valet-Ae-chaftbfe üs Ii dete. is 
+ "ow corninent iu elt congu; 1 dane a 4 2 5 N 


bye fs 4 * * 


4 Bex ie Pr is bid: Bite a meme 5 3 
1 1 „57 crols que teſt pour l parler encbre . 
3 NE premaiere fois fur le ſecret en Queſtion; < _ 
sin eſt enveye chercher par Ie fünfte (Breteun)ß 


quis de due 8 en q; oh eſt envi _ 
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ä fur le papier pour ſecourir au beſbifl ſa 'memoire fie pr 
eviderntrient quiinffruic' des demarches . 
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uvent elles pas 
au Baron de Brereuil I ne s ocp⁰Dit que des dyens de 
mettre 1e ſecret de la Reine à convert ? II eroit done 
bderſtadde que la Reine àvoit le collier? re . 
mmaniere qu'il lui” eur plu d'en'dilpsſe#} elle telt obligee e 
X16 aher, D' ainleufs ce payement de 30 mille Hvres 5 
que e S. M. feſoit à compte des interets, annongoit dela „ 
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1 part Vintention de faire. honneur & ſes arrangemens par- . | 
rc de forte que, toutes reflexions faites, le Cardi- 

rahguUAlitfy & entrevit encbre un inſkant rute | 
ce cuil appellbit Tabu, Les jodkilliers, apres Ss •b 
ques repreſentation —_ ee wm 
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ha avoient regu de S. M. la Reine. wy | 
Le Baron de Breteuil inftruit de ce ern ier rs 
N remua ciel & terre pour donner des inquiétudes 
aux bijoutiers & avant de ſavoir de la Reine 6 elle avoit 
autoriſe od non le Cardinal à traiter AVEC. eux, il prit 
Hhauardiment ſur lui de declarer que le fait Etoit. faux, que 
le Cardinal les jouoit, ajoutant qu' ils n 'avoient de parti 4 
2 prendre que celui de rendre plainte & de preſenter un 
{NE mémoire à 8. M. Les bijoutiers intimidẽs rendirent 
Th alors au miniſtre un compte exact de taut ce qui s'etoit 
pgiuaſſẽ; comme dans le nombre des circonſtances celle de 
© ſignature Antoinette de. France Etoit la plus frappants, J 
M. de Breteuil la ſaiſit avec aviditẽ & affectant le zele 
d'un ſujet indigne, il demanda à la Reine un entretien 
particulier dans lequel il lui e avec e tout ce 
qu'il venoit de dẽcouvrir. Ke 
(FE "4 Il ne faut que le ſens le plus 0 ordina 25 pour e 
p que la Reine ainſi; ſurpriſe ne jugea pas à propos de faire 
ſies confictences au miniſtre; il toit moins dangereux 
. d; affecter la ſurpriſe & Findignation, & le collier une 
1 "fois nic, ſera nic dans Teternitẽ ; il nẽtoit pas poſſible de 
8  revenir fur ſes Pots dee @alternative ef entre FT ks a 
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oo 1 * voeici une en neſt Page genre 5 ne ne ; 
at, | Fai deja eu occaſion de Parler; on a dit au proces que | 
| ces 30 mille livres avoient ẽtẽ fournies par moi meme! 
Je n'ai encore pu concevoir ce que je pouvois gagner 3 
„ de 30 mille livres; mes dẽtracteurs nont 
< : Jamais pu Fexpliquer, ainſi je le laiſſe à deviner. 
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9 re de joĩe mande de nouveau les jouailliers, & ſans 
: 4. leur dire que la Reine set expliquee, Jes preſſe de pre- 5 
ſenter un mEmoire A S. M. qui, à la lecture de la pre- | 
: _miere ligne v'6crle.” ce De veulent ARES ces 1 5 
Je Sch b Pe e eee 
| 11 eſt 3 obſerver que la preſentation du le ne a 


ſuivit pas d'aufh pres la converſation” du! 'miniſtre” avec. 
la Reine que ces deux faits paroitrbient Tete Par ma 
'Y maniere de les rapprocher. ” mW etoit "Ecoule entre les N 
WH deux Epoguies! dont la dernire eſt le 2 2 Kofit un n clpace. 1 
de tems dont il faut rendre compte. 
= | Mon mart Etoit- de retour de Lend res: Jai Ut 6 que je 8 
= 8 parte de ce voyage A la fin de mes memoires; Vers a 
u n de Juillet, probablement des le lendemain de 14 
WH ctnarche que le Baron de Breteuil avoit faite qupres de 
a Reine, on me dit que mA maiſon etoit entourte eſe - 
= WR Cardinal à quiJ*en'parlai me repondit qu'il 
WH Etoit perſuade que la ſienne Veroit 'de meme; qu'il _ 
; - WH pouvoit concevoir ce que cela ſignifioir. e En ce cas, 
lui dis-je, j'en Parlerai x la Reine.” Je me rendis en- 
pres à Verſailles; je fis part de ee qui ſe paſſoit à 8. M. 
qui me repondit en termes très vagues & affecta de par- 
„ ler d'autre choſe. Dans le cours de la converſation elle 1 4 
me demanda {i dans la ſaiſon od nous ẽtions, je n'<tois ' | 
pas dans V uſage d'aller tous les ans à la campagne? 
Quoiquꝰ un peu ẽtourdie d'une pareillè queſtion, je rẽ - 
pondis que je n'ayois d'autre defir que celui de Paſſer 
aupres de S. M. tous les momens qu'elle daignoit me 
donner; que Je ne m'abſenterdis jarnais qu autant que 
j 8 de wn Je ms retirai 
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. I. un: 6rar, agitation violer 
ene eh du Cardinal, 

. ide hien triſte. Je — * fee bg 
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1 os nemo, abs avoir vu neh 
HY. peu m e 
„ 322 Il ee danger à 8 
Aa donner, in en mea preſence, maig je vis qveg le der: 
5 . nier effroi. qu'il avoit eee 0 | 
ERR,  quiil;avgis/en;avec les joy qu'il. leur avoit fait les 
WES: les plus delic⸗ 2 les tableaux les plus, WI 
iunmaeensz du en un mg il avoit paris „„ 
oon ge parle pas des erẽatureg avec leſquelles il à plu à S. 


„ MI. de me faire vivre pour, x60 nſer ma, fidelite. 
- - Tour stoic dans une fermentation qui- .ne.ſc dert pas; 

je voyois la perte du Cardinal comme abſolument ine⸗ 
. e & je m attendois a my; voit enyeloppëe n 
„„ e la part de la Reine une petite boite contenant 


F trois billets de caiſſe de mille livres chacun & cent louis 
un de. S. NM. (nul 4 Ba- = 


3 = ep e de ls 5. 
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5 elle defiroit que je partifle, pour la campagne me pro- 
.  *merrant dome Sanne d 9. ſes nouvelles & m aſſurant de 
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| „„ e eee me e eee en tems & len, 


en aer cases 


ce biber! 3 i a ee hy eee ee 


ftro & regut de cette empxxicque eee 
conſils qui Font perdu ainſi que moi. Voie. quei the: 


en fomme. |Premicrement! à .cmpechen-que 


a cb" Tag War perlonnels avec 1 bi 


tiers qui s'en;fuſſent eontentts; en. h diſant quer la 
Reine n wenn ee guvrir la bauehe fur cette affitired | 
quelle ſerie: abi d'ctouffer.. En ſecond liru à hu 
zgerer Fidee de So kane &. da mei fare diſparcitre : 
afin que dans le cas ou ta Reine nieroit Ia: reception: du 
collier, il put m en 1 imputer le vol, & en donner 
preuxve ma fuite en pays ẽtranger; tels ctoient les con- 
ſeils de Thomme ann tells: Min. * reſohution 4. 


1 11 meme. Foes adi 3 5 dub "OY 


Candingh \ Re chez moi, pretendant avoir fait des d- 
tantes & cherchanti à me perſiiader que 

la Reine avoit formẽ contre lu & moi le plus noir des: 
lots. Qoique le billet & le addr re g 

de come 8. M. ne me paruſſent, pas etre des in- 
dices.d'uge. noirceur pri mẽditee contre: moi, priſe: ain 
Limproyiſte, mayant as le tems de reflechir & acenu- 


 rumEes 3 je Btois: 2 deferer; aux avis & aum vo- 


ddinal, je parus un peu ébranlee. II faiſtt- 
| nt, pour m entrainer en me diſant que y ẽtois 


perdue nm je ne prenois pas le parti de W Wa 1 ras ; 


| fon. hotel avec mon- mari & ma 


eng avoit te Abe a Ve 
dalle des. rendez w. 8 l & moi avions avec la 


8 Reine. 
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facheux; lorſque je lui eus 
s'ẽtojent paſſces, il me fit 


Emans 4e Cage, r K Hi des buchen por 5 
mon mari, nous primes lui, moi & m ferme de cham- 
* le chemin de __ dard od nous nous rendimes ens, 
rues detournbes.. r e . 5 HI N 1 5 729 
Lorſque M. de a Motte rentra, mon portier No remit” : 
. billet que j Javois laiſſẽ pour lui; je lui diſois fimple- 1 
ment qua fa reception il falloit qu'il ſe rendit Fur le : 
„ on- Oy trouveroit M. de Carbonniere qui le | 


| - od j'etois: ne concevant pas ce qui avoit pu” | 


m'arriver, car il ignoroit que tout fit en combuſtion, 

1 ſe rendit machinalement 4 Tendroit indiquẽ, o il 
trouva effectivement M. de Carbonnicre accompagnẽ de 
a heyducs armẽs Juſqu' aux dents.” On le conduiſit 
myſterieuſement a Thotel. Quelques-queſtions qu'il ait 
pu faire pendant le trajet, il n' obtint d' autre rẽponſe 
ſinon que le Cardinal lui expliqueroit tout. Arrive enfin 
dans les cours le Cardinal 8'ccria: « Ahl Dieu ſoit 
louè, il n'y a plus rien à crain II monta K 
comme il ſe precipitoit vers moi whe me demander ce 
qui Etoit/ arrive, le Cardinal lui dit 4 Tout cela 
vous ſurprend, Parceque vous ignorez tout; mais n bayer 
aucune inquietude vous voilà en ſuretẽ; je defie actuelle- 
ment la Reine; je me-----&elle & de toute fa clique; 4 


nous verrons la tournure que les choſes prendront. II., 
eſt tard, couchez vous je vous verrai demain de bonne | 
. heure & nous cauſerons:” Il ſe n geen toutes les 5 
1 portes & emporta les Clef „„ | 


Mon mart avoit Pair d'un homme qui ſort e | 

pPlique comment les chaſes _ 

VE vits reproches de > 
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poſant, di il, que ce ne 7 gu une 5 mais 2. 8 
de ſatisfaction que je yois au Cardinal de nous avoir en 
fa poſſeſſion; je le ſoupgonne de quelque choſe de b 
cet ambitieux effrẽnẽ peut nous jouer quelque mauvais 
tour: il faut, 2 quelque prix que ce ſoit, ſitôt qu'il fra. 
Jour, ſortir de cette eſpèce de priſon. Apres avoir 
paſſe] la nuit I fairedes conjectures: nous. eumes 1a ſata 
tion de: voir arriver le Cardinal à ſept heures du matin.=-- 
11 Efoit tems, nous dit a en entrant, vous ᷑tiez 3 
dans la nuit ſt vous ne vous fuſſiez refugies chez moi. Je 
croĩs qu on ſoupconne que vous etes ici; verrons nous la 
nuit prochaine A prendre les Precautions nẽceſſaires pour 
vous faire partir pour Cpuurai. Votre maiſon & „ 
mienne ont ẽtẽ entourtes toute : la wit; mais 11 n . 2 
nene OR OY WE eo a 1) nk EY 
M. dela Motte le ſoupconnoit ind 50 avelaus mau⸗ s 1 
vais deſſein ſuggerẽ par Caglioſtro, &dẽterminẽ à ne pas at 
tendre la nuit, lui dit avec fermetẽ: *Jene,comprensrien, © 
Monſeigneur, 2. tout ce que vous dites: n' ayant aucune 
part à vos intrigues avec la Reine, ne pouvant y etre 
compromis en rien & n' ayant rien à me reprocher, j je naĩ 
rien à craindre. Vous permettrgz « done que je retourne 
I Vinſtant meme chez moi, ou me trouvant à la veille 
de partir pour la campagne j ai des ouvriers qui embel- 5 
lent mes effets, & des gens que mon abſence doit in- 
quiẽter. Mon mari feſoit effectivement emballer des +: | 
meubles pour Bar-ſur-Aube & les voitures devoient par- 
tir le lendemain; ce qui n'annongoit pas beaucoup d'in- 
quiẽtude fur fa poſition, he nous devions ſuivre - 
d' e a pres due Je dev d Tos is Teo aux „ . 
de „ 
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He bien, vos projets font contrariẽs; je ſuis a 
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qual tems. | 5 me A 


Rene mon mari A ſes vues mah 


le trouvant in6brantable ; II tor dit. Puiſque vous 
voulez vous perdre je men lave les mains; mais attendez 


du moins le fetout de mon courier qui m apportera des 


nouvelles de Verſailles.” II infifta fi fort fur ce point que 


M. de la Motte ſe rendit, x condition qu il Ectiroit Moe L 


ques mots & ſon portier pour raffurer ſes gens. 
LE nouvelles arriverent, & voici le compte a8 * 
Eee ders en bende addreffant la parole à mon mari. 


ment certain qu on vous cherche partout & que vous fe: 
rea arrete ſi vous ſortez. Voici le parti qu'il faut abſo-- 
lument que vous preniez. Je vais vous faire conduite 4 
Curvrai; vous trouverez I une voiture qui vous menera 
* Meaux. Le waitre de poſte aupres duquel vous vous 
ſerez paſſer pour mꝰ appartenir, vous donnera des che- 
' Vatix'; vous paſſerez' le Rhin & gagnerez un village 
dallemagne od vous vous etablireʒ chez unit perſonne a 
qui je vous recommanderai; vduz reſterez IA inconnu 1 
tout le monde juſqu'a ce que les affaires ayent pris une 
tournure plus favorable. Au reſte je vous mumirai d un 
piuſſeport & de toutes lettres neceffaires.” Ti Thon 
eut de Wusrẽpẽter, reporidit mon rari, que je ne co 
pas ce que je puis avoir perſonellement à craindre: cex 
pendant, comme j ignore à quel point la Coniteffe a pu 
Porter Fimprudence dans la malheureuſe intrigue od vous 
Faver embarquee: comme lorſqu an à des etinerrils 
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nale certainement pas * je partagerai us et 8 vous 22 
le juger abſolument neceffaire; mais Jat Phorineur __ 2 
vous Prevenir qu avant de penſer au voyage a Allemagne - 


"8 | _ 
E je ſis determine A paſſer quelque tems à Bar-ſur-aube = 94 
3 th of mettre mes affaires en ordre & de hs tout „ 
0 N N N . FT 92 hy „ 8 | EY 0 5 5 \ 2 i 1 5 13 4 | 
Iei la, etant devenue un 58 vive & mon 15 : 55 - 5 


mari ayant menacẽ de ſauter dans le Jatdin par la fenè- 
tre; le Cardinal cæda. Vous avez une mauvaiſe tete, 
dit Il, elle vous perdra; vous ne doutez de rien; vous 
ne OMfGIRE> pas les gens auxquels vous avez affaire; ils 
ſont capables de tout. Reflechiſſez encore juſqu'a de- 
main, car pour. aujourd'hui je ne veux abſolument pas 
votis laifſer ſortir; c'eſt. preciſement Phepre or: redene:” © 5 
les eſpiots.” Je vous verrai demain matin; fi vous ts 
encore. * _ meme ee les e vous eee „„ 
ouvertes.” e Py 
Le ern tint parole le ade dn & laidfh fs fortiy 
mon mari apres lui avoir fait donner ſa parole dhonneur : 
que quot qu'il put lui arriver il ne reveleroit 3 jamais le 
lieu de ma retraite; il promit auſſi de revenir le ſo -. . 1 8 
meme. & de rẽflechir fur le projet du voyage d'Alle- 2 , 
magne.  *S'erant rendu chez lui iy trouva tout trn-⁊ i 
Se le portier lui dit qu il n'avort vu perſonne d' ẽtra ng 
ger. Dans le cours de la journẽe il vaqua A ſes alfures; 
parut en public, au palais royal. od: il dina; en un mot ſe | 
W montra par tout ſans decouvrir nulle part les traces fe 
2 Felpionage. En conſequerice, ayant le lendemain des caiſſes 1 
faire partir, il chercha à ſe dẽgager du rendez- voss i 
. * nous avoit donne, & $'ctant rendu fur le . — 
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4 Thee bee il dit à NM. de Carbonriifed qu'il tie . 
pouvoit abſolument pas le ſuivre ce ſoir là mais que le 5 
lendemain il viendroit me prendre. II retourna chez lui 
& ſe coucha; circonſtanee infiniment heureuſe en ce 


| = qu'elle lui procura le lendemain des eclairciſſemens de 


nature à mettre au plus grand jour les mancuvres du | 
Baron de Breteuil. . 
S'etant levẽ de bonne he. il Etoit * 4 cour oe. 1 
cups avec les voituriers & les emballeurs lorſque Baſanges = 
que nous n *avions pas vu depuis longtems ſe preſenta à 
la porte; Vayant appergu dans la r il Tanach, 8 i 
demanda fi j Jetois viſible. 
1 Comme ce dont je rens compte i a erin, & ce $4» 
Targa a traiter preſqu' immediatement apres ne m'eft | 
. connu que par le rapport que m'en a fait mon mari; 
je le prie de prendre la plume & de raconter les choſes 
au. public avec la meme ſimplicite, la meme verite qu'il 
a, miſes dans les. recits qu'il m'a faits, & de faire. uſage - 
autant qu'il ſera poſſible des termes dont il $'eſt ſervi. Je 
vais tandis qu'il continuera ma tache; prendre haleine & | 
recucillir les forces nbceſſdires pour la finir —— 
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(N. B. Cab M. ds bs Motte qui parte.) . 


1 1 mayant abordẽ me demanda il. pouyoir 2 
voir la Comteſſe à qui il avoit quelque choſe d' impor- 
tant acommuniquer. Je lui dis quꝭ elle ẽtoit à Verſailles; 
que s'il vouloit monter nous cauſerions Phus commode- 
ment; 11 accepta. SOILS 5 a | 
Te que j avois, me dit-il, 2 communiquer a Ma-. 
dame la Comteſſe eſt que Jai vu hier le Cardinal; il 
4 Etoit farieuſement 5 te; Je ſuis tres  fachs de fa diſgrace 
„„ „ 8 


1 % 1 


* * ne 3 pas que M. Bobiimir ME LEY 2 le mettre 
dans de plus grands embarras.(*) M. le Cardinal nous 
porte ſes plaints, ſe rẽcrie devant nous fur la maniere in- 
digne dont il eſt traits. Cela peut etre touchant, mais 
n'a aucun rapport avec affaire I arranger entre lui & 
nous: que ce ſoit pour la Reine od pour toute autre per- 
ſonne qu'il ait achetẽ le collier; cela nous eſt indifferent; 
nous ne voulons meme pas le ſavoir. Un jour il nous 
dit que nous devons tre tranquilles, que c'eſt lui qui a 5 
pris avec nous tous les arrangemens pour les payemens, 
qu'il eſt juſte que nous ſoyons payes & qu il nous payera; 
puis, ſe promenant 3 grands pas, il 8 agite, tient des 
propos que je ne puis rẽpẽter & finit par nous dire que 
puiſqu'on lui nie le collier il put bien Is nier auli. Cela eſt 
fait pour nous donner beaucoup d'inquietudes, car nous 
n' avons pas de titre, nous ſommes à la merci de fa bonne : 
fol, & s il bioit comme il en menace. quelquesfois; nous 
ne pourrions recourir qa Pautorite ; (legon du Baron de 
Breteuil) dans cet état d' anxiẽtẽ, je venois conſulter 5 
Madame la Comteſſe, & tacher de ſavoir delle quelle 
eſt la detniere reſolution du Cardinal; nous ne Jui vou- 
lons point de mal, & nous ſerions au deſeſpoir des lite 
que cette affaire pourroit avoir Mas- il en reſta ſur le 
mais qui me parut expreſſif: il Etoit Evident qu'on les 
HO de rendre Taffaire publique, ma quiils etojent 
. 8 „„ _ 
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5 Cektoit avec ab que 21 Pai de wal con- 
certoit ſon. complot, ainſi cette naiveteè de baſanges fon 
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encore retenus par 14 crainte wg ponder 1 Prix du collier, 
attendu qu' ils niavoĩent entre leurs mains aucun Lekit du 
Cardinal qui put prouver Yemplette qu'il en avoit fare. 
Le cas ẽtoit effectivement tres allarmant pour eux; Cag- 
lioſtro exhortoit ſans: ceſſe le Cardinal à nier juſqu a la 
nẽgociation du collier. Dans les demarches que la 
Reine faiſoit faire aupres Jeux, à I inſtigation de Bre- 
teuil, elle ne faiſoit point eſperer de. payement, & cer- 
tainement le Baron de Breteutl nẽtoit pas diſpoſẽ a a S'en 


charger; deſorte que, tout conſidere, quoique le dela- 


brement des affaires du Cardinal leur fut connu, il avoit 
tant de reſſources, des revenus ſi immenſes quoique ob- 
reés, qu is euſſent prefers un arrangement tel quel avec 

Wy à toutes les promeſſes que leur faiſoit Breteuil. II 
Etoient d' ailleurs d autant plus portes (mEme par . 
netetẽ) 4 a ſe prèter à tout ee qui pourroit lui convenir, 
qub ils ſentoient, voyoient & ayoient la bonne foi de dire 
aſſez ouvertement qu'on vouloit les rendre les inſtrumens 
de la perte du Cardinal; mais le refrein étoit toujours. 


& au bout de tout cela qui nous payera notre, collier? 


- Baſanges me le repeta au moins clix fois; Enfin, apres 1 


une tres longue converſation A. laquelle je ne prenois 


-guere part, ne me connoiſſant aucune influence ſur le 
Cardinal, & connoiſſant toute celle de Caglioſtro; il me 
qꝗuitta en me priant 9e le faire avertir lorſque la Com- 
teſſe ſeroit de retour.” II faut eſperer, dit-il en ſortant, 
qu'elle nous en de bonnes nouvelles. 

Le meme. jour, a a Fentrér de la nuit, je retournai 


g chez le Cardinal qui entra un inſtant Pcs. mon arrivee. 


je lui rapportai la converſation que j avois eu le matin 


-"*" e Balanges, 9 celle . avoit eu avec les deux 
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aſſocies. x n atrendit. pas: la: ths de mon rapport; 
il.-s emporta contre la Reine juſqu au point de la 


| traiter comme la plus effrence. E rout à la fois la plus 2 


? degourante des creatures. - Ce ſeroit revolter les perſon- 
nes meme qui ont perdu tout ſentiment. de pudeur que 
de retracer les images hideuſes que le moment de ſa fu 
reur lui fit dẽ voiler. Je me bornerai à dire que plus d'une 
| fois devant moi & devant plus d'une erſonne, le Car- 
dinal irrite s ẽtoit permis d exprimer dans les termes les 
plus groſſiers & avec les plus afffeux details. combien 
: d'obyets de re pugnance il avoit trouve au milieu de ces 
meme jouiſſances que ſon ambition lui avoit tant fait 
chercher. () Latrocitẽ des emportemens du Cardinal 
rẽpẽtẽs devant Plus d'un temoin eſt ſans doute Vexplica- : 
tion & $'1] eſt permis de le dire Vexcuſe. de la cruelle 
; proſeription qu'un reſſentiment e a ene 
contre lui. „ „ 
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» Malheureux Page; fans doute i le ſro & ; qui 


* deatt. A a la Comteſſe qui le voyant livre aux _ 


Egaremens les plus finiſtres lui dit, lui repeta en dix oc- 
caſions differentes qu il n avoit qu un moyen de ſe ſauver; 
que ce moyen Etoit de fe j jetter aux pieds du Roi & de 
lui reyeler tout, excepte ce qui ne ſe dit jamais à un 
mari; c'eſt à dire de preſenter ſ ſes liaiſons avec la Reine 
comme affaire de pure politique dans laquelle il avoir 
ẽtẽ embarquẽ par Tambition, & dans le cours de la 


W of avoit * es Pave: A = foyveraine des e 
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„ - e . T4 
J. erus qu il ne finiroit pas; cependancilſe nc bg . 
” if apres une courte pauſe il remit ſur le tapis le voyage 
d' Allemagne: c'eſt ce que Caglioſtro lui avoit le plus 
racommandẽ; j ẽtois vraiment ẽtourdi de tout ce va- 
carme, je ſentois qu'il falloit que la Cornteſle 3 3 abſentat, 
que je la dẽſobligerois ne Paccompagnant pas; en un 
mot, comme il falloit finir par prendre un parti, je dis 
au Cardinal que je conſentois A paſſer en Allemagne, 
| mais quꝰ auparavant il ẽtoit abſolument indiſpenſable que | 
je paſſaſſe quelques jours à Bar-fur-Aube; que 12 je pre- 
texterois d'aller i Spa. Le Cardinal me parla encore de 
danger, de mauvaiſe tete, d'obſtination, j je nen voulus pas | 
demordre; alors il prit une carte. fur la quelle il marqut 
le jour de notre dẽpart de Paris, le tems de notre trajet i 
Bar-ſur-Aube; eelui du ſẽjour que nous y ferions, & en- 
fin celuĩ que nous employerions pour nous rendre en Al. 
; lemagne. Calcul fait, le tout montoit a 14 ou 15 jours. 
II me donna des renſeignemens ſur la route que nous de- 
vions ſuivre & Vendroit on nous allions, nous ẽtablir; 
mais quant au paſſe-port & aux lettres qu'il mavoit pro- 
| miles; Caglioſtro al avoit obſervẽ avec aſſez de raiſon 
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JS 


au dent de ſes "TIER tels entres autres que Templettb 1.4 
du collier &. Dix fois il lui avoit promis de le faire, & 
dix fois Tinfame Caglioſtro Ven avoit detourne, * C'eſt 
ce vil empirique qui, ſous tous les rapports, a perdu le 
Cardinal, mon Epouſe & moi. Son inſatiable avidité, 
en Soppoſant a ce que le Prince prit avec les bijoutiers 
* arrangemens Prong, a ſurtout a amẽnẽ la cataſtrophe, | 


N . I: 13s. 4. Oe, 
ce 4 OP nous avoir pute le i du can (6 on 
 decouvroit qu'il avoit connive à notre fuite, il ſeroit (6: 
rieuſement compromis; il me dit done 3 à ce ſujet que je 
 n'en ayois pas beſoin, & nous partimes ſans le preſſer à 
cet ẽgard attendu qu'il s en falloit beaucoup que je fuſſe 
„dete paſſer en Allemagne, je n'en voyois pas la 
nẽceſſitẽ, & fur ces derniers tems le Cardinal m toit in- 
figiment ſuſpect. L'ẽvènement a prouve que les prẽſſen- 
tümens qui m ae ae: la defiance n vetoient EP | 
trop fandes. - 1 
Cette declaration calomnicuſe qu Wil Ae] au Rota au Fr | 
ment où on arreta, (declaration fi ridicule lorſqu'on 
conſidere toutes les circonſtances qui Vavolent precedee) | 
produiſit, en pure perte pour lui Veffet le plus funeſte 
pour nous, qui etions loin de congevoir comment nous 
pouvions Etre enveloppẽs dans ſa diſgrace. 2 
J'ai dit que nous etions tranqbilles 2 a Bar: ſur- Aube od 
nous avions deja paſſẽ quinze Jours. Le 17 Aodt nous 
etions * le Dine de Penthievre 3 I e 1 5 
Wt Yn re ge -—- * Cetoit 


EFT 


* ce buy 8 n'etoit- Pas trans "Paine du Car- + 
inal, mais Caglioſtro Paycjt fi bien endoctrinẽ qu'au 
moment *ot le Rot le fit arreter, il dit en perroquet 
j'ai ẽtẽ trompẽ par une femme nommee valois De la 
Motte, que Pon m'a dit Ere. en pais etranger il le - 
 croyoit | & eſperoit qu'au moyen des inſtructions qu ii 
nous avoit donnẽes, on ne nous trouveroit pas. Cepen- 
dant, ainſi qu'on le verra nous etions parfaitement tran- 
quilles 3 a Bar- ſur- Aube, le ſachant a 1a — 1735 
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*toit Me de i Ada De 15 nous aviotis 


toute de Clervaux on nous etions arrives à Fentrée de 

la nuit; nous venions d'etre. informes que le Cardinal 
it à la Baſtil'e, & ſur ce ſeul avis, fi nous euſſions eu 
= quelque choſe à nous reprocher, nous euffions Profits 
dct'un moment fi favorable pour nous derober à toute 


pourſuite; la Comteſſe & moi avions tous nos diamans, 


une bonne voiture, quatre chevaux frais & quatre autres 
qui nous avoient aménés de Chateau- Vilain; nous 
pouvions dans la nuit meme ſortit du Royaume; que 


"38 


fimes nous: 2. nous. retournames ches nous 2 Bar-ſur- 


En conſequence de avis Tow” nous Winti 7 nel? 
voir, le premier ſoin, je devrois dire !e premier devoir 


de la Comteſſe, fut de bruler tout ce qu'elle avoit de 
15 lettres. on hillets ſoit de la Reine, ſoit du Cardinal; elle 
y employa deux grandes heures, enſuite elle fur ſe cou- 

cher. Le lendemain 18 Jappercus en me levant un 
monceau de cendres noires que je ràmaſſai pour les Jet-⸗ A 
ter dans la cheminee. Je finiſſois à peine lorſque mon 
valet de chambre m' annonca deux meſſieurs qui dẽſi- 


rozent me parler. - Te fis entrer; un deux me dit de ne 


: faire aucun bruit, qu ils avoient des ordres du Roi pour 


s emparer de tous mes papiers; je ne fis aucune diffi- 


8 culte &. leur livrai toutes les clets. des commodes, ſecre- 
taires &. Pendant qu il Saſſuroient de tous les papiers 


qu'ils mirent dans. Ane boite que je ſcellai de mon cachet, 


la Comteſſe s toit levee; Fun deux me tira en parti- 


culier & me dit qu'ils avoient ordre d'emmener la 
Comteſſe pour etre. preſente I Fouverture- des ſcelles, 


qu il ne falloit pas qu'elles n 8 la conduiſojent 


2 chez 
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© le Baron Je Breeenilod, les. choſes cbt prompte- fo 
ment arrangees.... Je dui fis part. de cet incident Wes 
prit avec: beaucoup de ſerenite; elle demanda le tems 
de ' habiller, de dẽjeuner & de ſe munir des choſes nẽ- 
. ceſſaires au voyage. Dans cet inter valle, Je demandai | 5 
à ces gens sil m toit libre MCaccompagner | mon epouſe; - 5 A 5 
ils me rẽpondirent qu ils ny voyoient aucun inconve- | a 1 
nient; je pallai en conſequence dans mon appartement 1 
pour m'habiller, & je donnai des ordres pour une voi. 155 
ture & des chevaux. Lorſque] je rentrai od ils etoient, | 
ils m'obſerverent que fi je partois avec eux on croiroĩt 5 5 
qu'ils avoient des ordres pour m'emmeneravec a Cm. 
teſſe, qu'il valoit beaucoup mieux teſter quelques heures 
dans la ville pour me montrer & partir enſuite © d'ail- 
leurs, me dirent- ils, vous avez de meilleurs chevaux que . 
nous, nous mallons coucher qua Nogent, il vous eres 
facile de nous rejoindreʒ d apres cet avis qui me parut 
raiſonnable je reſtar dẽterminẽ à les ſuivre deux heures 
apreès. plut ad ciel que je Feuſſe fait! on ne tardera pas 
à voir de quelle e 32780 eut ẽtẽ . * en 
teſſe & pour mo. N e flats got: 
A peine eus. je petdu la voiture 5 vue que je m ens * 
fermai dans mon appartement. ſituẽ dans Paile: du bati- 
ment qui faiſoit face à celui de Ia Comteſſe. J y avois 
un ſecretaire que J'avois fait faire à Paris avec un "ſecret. 
pour contenir de argent od des papiers; les exempts 
 Pavoient fouill6s, mais n'avoient pas trouve. le ſecret ex- 
tremement ingẽnieux. Lors de notre dernier demẽ | 
nagement à Paris, la Comteſſe y avoit mis des papiers 1 


ae me e & heureuſement N avoit 5 
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* it ON? BENE fad tie cvthe hit beat moge. ur 
1. braler,” Elle ne s xtoit pas rappells ceux. 4 


"Lorſquetes exetnprs*aVvient Viſitẽ E WEsdre, 7 | 
ee trouve un petit porte-feuille contenant pour 35 


Anil erriccle bindet Ge 2A des- tri se V en ovine 


fallis quoique Je feur eülſe fortement repreſentẽ que oes 
billets etoient de Targent & non pas les papiers qu ils 


cherchoient.“ Ils me rẽpondirent que leur ordre portoit 


de Ok” out 222 125 e ce 1 1 5 | 


1 ſeroit he IK be "oe N 


| 5 e ee fois que ſi nous euſſions cru pouvoir & 


compromis le moins du monde par le deſaſtre du. Cu- 
dinal, il nous 'Etoit- facile de derober ces effets, notre 
argent comptant & nos bijoux aux recherches de la po- 


ce; nous n avions ſongt qu aux papiers parcequꝰ ils pou- 
n ẽᷓtoit· ce que les papiers que on cherchoit: cette cit· 


conſtance a donnẽ lieu à une remarque que la Comteſſe 
a faite le lendemain de ſon entree à la Baſtille. M. de 


TCͤroſne ẽtant venu pour Vinterroger, lui dit que le Car- 


dinal Laccuſdit de lui avoir eſcroquẽ un collier ſous le 


"ht pretexte que la Reine le dẽſiroit; aprẽs lui avoir marqut 


ſa ſurpriſe; elle lui dit, qu'elle ne pouvoit s' imaginer 


2 que le Cardinal Veut accuſce d'une choſe qu il ſavoit etre 


fauſſe; que cepenidant fi le fait exiſtoit elle ẽtoit ſurpriſe qu 


a lieu devemparer de tous ſes bijou pour verifier le delt 


Ela convaincre, on ſe ſoit bornẽs a s emparer ſtrictement 
de tous les papiers qui ẽtoient chez. elle, ce qui dans 


pareil cas etoit tres inutile. Ce fut à cette occaſion 


qu'elle exigea la preſentation de tous ſes bijoux que les 
88 avoient laifſes dans on ſeerẽtafre. | 
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incrigue 


dans Mag papiers, 155 hay oe a pine e _ Caches, 


Kya Þ 


& aypit.deffendu à ſes emiffaires dy porter un il pro- | 
fanc. afin que ſeul _majtre du ſecret de Ia Reine, il put ſe 
faire valoir aupres d. elle tant pour ſa diſcrẽtion que pour 
fon aftivite; mais le hazard en ayoit diſpoſe autrement. 
En ports w les yeux ſur ce ſectetaire. que je venois de . 


. £5 Vp! 
7 


voir fi ſcandaleuſement depouiller, Fidee me vint d en 
ouyris le ſecrets. & je ne fus pas mediocrement ſurpris 


dy trouver un paquet c de papiers enveloppes fiſcelẽs dang, 
un fac. od Fil y-ayoit.eu de argent. Je fermai ma porte, 


examinai ces. Papiers, & les Jugeant, etre d'une 2 5 : | 
quence, {erjeuſe, Je fus dabord 8 de les bralfr hk 


mon bras. 


Providenee reti 


 Dang;ces.entrefaires le le Duc de Penbievre paſa, Bar- „ 
ſur-Aube; ug, officier de fa fuire que je rencontrai come. LR 
me je reyengis.de conduire la Comteſſe a A voiture; in- . 


ſtruit de ce qui venoit d arrive, me dit que dans N 
affaire d'une nature pareille 3 J avois tort d'etre auſſi tran· 


quille que ze Paroiſſois Ferre & que le parti le plus pru- 


dent que j aypis a prendre toit de me mettre en ſuret 


en attendant la tournure que les choſes prendroient. Ma N 
famille & 068.908, ye Je 8 dang le cours de la jour- ih 
nee me-donnerent le meme. conſeil, Je me decidai en 


conſequence à paſſer en Angleterre 0 J 'avois forme des 


connoiſſances dans mon Premier voyage, & od 3 J avois | : 
Ts WE Pak 4 JET 
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"toi mn: ktoit Pere A One tes a0 h je 5 
N le meme jour à dix heures du ſoir, avec cent louis | 
„ » bourſe & deux paquets de perles dont je Par- 

„ feral Ci-apres. Laiſfant à mon beaufrere tous mes bi- 
joux, tous ceux de la Comteſſe & les clefs de tout ce qui 

nous appartenoit. Je conduiſis ma ſeeur juſqu' a Meaux 
cd nous nous ſeparames; j je oi donnai mon 'adrefſe- 3 

Londres, perſuade que la premiere lettre que je Tecevrois | 
delle m apprendroit que a e Etoit en & ma at. 

tendoit 2 a Paris. ä ES 

' Parrivai 2 Boulo ogne far Ma, 8 Sattel fel 20 Aodr. 
Le Lundi 22, Je m enbarquai à midi, & arrive 4 Lon- 

dres 3j Je decendis à a hotel ou J 'avois ſejournẽ lors de mmm 
premier voyage. Ma premiere ſortie fut pour me rendre 
chez le bijoutier Gray chez lequel j'ai dit avoir laiſſe 
| quelques diamans pour monter un collier & des boucles 
- Coreilles deſtinẽes, Jorſque JE. les lui ayois remis, pour 
Puſage. de la Comteſſe; Je les trouvai montees, & ſans | 
cette reſſource j Jaurois peri de miſere ne mv'etant ſoutenu 4 
be que du produit de ces deux objets. 6 
e Jours apres mon arrivee Te, fus trouver Pavocat 
7 Linguet 2 qui je rendis un compte fidelle de toute Paf- 
faire telle que nous la rapportons aujourd' hui. Il me dit 
que je ne devois pas m'inquieter fur le fort de la Com- 
teſſe. Qu it paroiſſoit par ce qu'il avoit entendu dire à 
des perſonnes bien inſtruites, que Yentention de la Reine 
Etoit de perdre le C. ardinal, & que le collier avoit. ſervi 
de pretexte & de moyen; a me conſeilla d'envoyer mon 
od valet-de-chambre* à ma ſcæur qui Etoit à a Paris, afin de 
ſavoir ce qui ſe paſſoit, ne pouvant rien faire me dit- 
bh avant davoir regu des avis _ fur leſquels on put 
| OS, rediger 
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16 un Gs de Seiten Fe fis e bs EP Ora 
mon valet de chambre 1 fut e arrẽtẽ en arrivant à Fark. 
je ne Pai jamais revu. N e 7 
Deux Jours aprs, je recus a vilte Gn pretre Sts: 
_ dais, ami de Mac- Dermott *-qui me dit.que ce dernier - 
etoit à Lancaſter, que fi javois quelque choſe 2 lui faire 
dire ib lui ecriroit le jour meme * ſe chargeroit 2 ma 
| commiſſion”: 40-16 remerceual, 7 55 437 EE 
Comme toutes les perſonnes de ma connoiſſance . | 
ent à la campagne & que je m' ennuyois beaucoup; 
| quittant cet Irlandois qui ſans doute me ſuivit de Feed, 
Je me rendis au petit theatre de Hay-Market ; . 1 tn | 
voit lorſque j en ſortis, je pris un fiacre pour retourner 
chez moi. A peine ẽtois- je entre dans Piccadilly que je 
recus à la tete un coup violent dont je fus ẽtourdi pen- 
dant quelques minutes; Javois un chapeau rond qui 
heureuſement avoit parẽ le coup & empeche Vepee de 
pẽnẽtrer. Je erus, dans le premier moment que la voi- 
ture ayoit'verſe ; mais m' ẽtant remis, & ſentant qu'elle 
rouloit; f je cherchai 2 decouvrir ce qui avoit pu me cau- 
ſer un choc ſi rude; en me retournant, 3 J appergus. un 
trou à la lucarne de derrière, & me levant pour Texaminer, 
je vis un homme tenant de chaque main les deux mon- 
tants qui ſervent d'appui aux domeſtiques, il avoit à la 
main quelque choſe que je pris pour une canne. Je 
penfai que cet homme avoit voulu monter derrière la . 
voiture, comme  cela W en eee & qu ayant 1 
e on ne : 
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2 on verra x avant peu qu vel etoit ce Ner- Demon, & 
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Frans 8 Jaibour 4 avoit! ok Tux; fa, 


locarne, & avoit vlt jeurement atteint. je me remis | 
en conſequence au fond de la voiture & me jettai machi- 
nalement ſur angle droit; en cela le hazard me ſervit 
mitux que la prudence; car au moment o le cocher 


alloit tourner dans: Duke: ſtreet Piccadilly pour gagner 


Jermyn-: ſtreet; o Je demeurois; je vis, ſortir du meme. 
trou la lame d'une ẽpẽe qui me paſſant d a-la haute des 
your: caſſu la glaoo du cott oũ j etois. Si j avois ct place 
au miliey-dans une attitude: moins penchte, le fer Mat. 
teignoit A lac gorge.  Evlaire enfin ſur Je aer, Ave Jo. 


quer ons deux . allen & e qui e a | 
 touresJambes ;. mais ne ſachant pas un mot d Angleis 
& ne pouvant mexprimen que par ſignes ; il remonta 
ſans avoir rien compris ſinom que j avois caſſẽ ſes glaces 
dont il demanda le payement ſitat qu- il m' aut depoſe à 
Fhorel; La je trouvai enfin à qui parler, je racontaĩi ce 
qui venoit de nyarriver & Vow me dit pour tout: confeil, 
que je devois prendre garde à moi. Le lendemain matin 
Je vis M Linguera qui je fis le meme rapport; il me 
dit que ma vie n'ttoit pas en ſuretẽ à Londres ; que le 
inal, que j avois 
autant à craindre de Pune que de autre, qu il concevoit 
pourquoi mon exiſtence les inquictoit également; quien | 


un mot il falloit abſolument que je me tinſſe cache dans 


pendroit le plus retire & le plus ſauvage, ayant ſoin de 

lui faire paſſer mon adreſſe ſitõt que J aurois choifi un 

domicile, os qu l bu me faire Pavenn les wowee 
que 


Tay 


| as me eiipporterait mon At iner . 
le parti qui y auroit ̊ prendre ſelon. les circonſtances. 
Je partis je meme jour avec un. domeſtique . interprete j 
qui ne Ma pas 1 ce moment à celui de mon re- = . 
tour à Londres. Apres avoir fait dẽtour dur (detqur; 
pendant que Maz-Dermott pourroit me ſervir dans des 50 | 
Circonſtances aufſi critiques, je me determinai a Paller 
| joindre à a Lancaſter. Arrive dans cette ville, on me dit * 1 7 x 
qu'il etoit à 20 milles de 4a;njet m/yirendis nil fut tres M8 
ſurpris de me voir; il Aavoit la triſte: av turet du Gr. 
dina:&:deda' Comteſſe & me eroyoit:· moi mẽmον &Ja +  } - 
Baſtille. Co fut dans cette entreyue be celles qui ſuivirent Eu 
que je lui confiai les details relatifs 2: Pintrigueideda 5 ; 
| 


Leal 
* 


Reine & du Cardinal, & que je lui de voila Paffaire du 
collier dans toutes ſes circonſtances. Je lui Mi 
petit: q que;je-venois de retiret des mains: de Gray: ainkque 
les boucles d'oreilles. En genẽral je mouvris it = 

trop. & ce qui arriva dans la- ſuite prove qua. Ae | 

| que je lui donnois. des iclaireiſſemens ſur cette vhfaire, e 

J'irritois en lui le deſir den tirer parti. Eſfectixeient 
un bout de deux jours d ouvertures de ma part, cle W e 

_ de la ſienne, i} me conſeilla de paſſer en irlabile - 17 
& d'y changer de nom. Il me donna: diverſes lettres e 
e . & nous convinmes qu partiroit le 
lendemain pour Londres, qu ik werroit Mi Linguet, me 
ſeroit paſſer les depeches «der mon valet· de: chambre; 
quien un mot, en toutes ances, il agiroit de ma- 
niere à prẽvenir où redreſſer tout ce qui pourroit etre 
contraire. Cꝭeſt ainſi que nous nous ſcparames à Lan- 
caſter, & je nen aĩ entendu parler depuis qu en appre- 
nant La le Cardinal W venir à grands frais pour 
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1 de depotiton f 


iquẽe par Pay avocat Target. 0 1 


auvoit deja commence ſes impoſtures & ſes perfidies i 


Londres od on lui avoit deja dictẽ des depoſitions. qui 
ſont un amas informe de fauſſetẽs dẽmontrẽes par les 
faits 0 * 5 e delt Tur « cette © baſe n ee FE Ii mpu- 


baia Londres, 4 1⁴ inſtigation de Carbonnieres, 8ſt e en- : 


. rendu à Paris à grands frais pour depoſer un tas 


de menſonges qui ne prouvoient rien. Je vais I cette 
occaſion rapporter la conduite du rapporteur & du gref; 
fier pour tacher d' intimider la Comteſſe. Lorſqu elle en- 
tra dans la fille de conſeil, elle vit ſur la figure de ces 
deux meſſieurs un air morne, un regard farouche qu'elle 
n'avoit pas encore appergu. Le rapporteur (Dupuis de 
Maree) lui adreſſa la parole en ces termes & qvec un 
ſon de voix ſepulcral: Madame, je ſuis bien fachẽ 
de vous annoncer que vous allez etre confrontẽe avec 
une perſonne qui vient de bien loin & que vous n atten- 
dez ſans doute pas: s' imaginant d abord que c ẽtoit moi; 
elle rẽpẽta ce qu elle avoit dit cent fois, que ma prẽſence ne 
pouvoit que lui etre tres avantageuſe perſuadee que je 
dirois Ia verit6,, & confondrois le Cardinal. 65 Mais, 
Madame, je crains de vous cauſer une rẽvolution ? 


Ne craignez rien, rẽpondit-elle la preſence de cette 


 - perſonne qui vient de ſi loin ne peut que me faire 
grand Plaiſir. Voyant enfin qu'il ne pouvoit parvenir 
a Veffrayer, il dit à Fremyn en pouſſant un profond ſou- 


uy allez donc N faites entrer cette perſonne; 
5 2 2:48 


t 144 . 
dent Ne a paſe 1 edifice' eidibule 10 ce ade bour- „5 
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Frempa #1 levs & + va ouvrir une + See do elle vit rer 
une mine hipocrite qui Savanca juſqu'a elle les yeux 85 
baiſſes. N'ayant jamais vu oette figure elle s ecrial en 
voila encore un autre; voyons ce qu'il dira. On lui — 
dabord ſa depoſition qui avoit certainement ẽtẽ dreſſte 
par Pavocat target; accoutumẽe comme elle V<toit Ar | 
entendre journellement de pareilles lectures, elle recon- 
nut parfaitement le ſtile & les tournures d'un homme 
verſe dans la chicane; apres cette lecture qu'elle inte- 
rompit ſouvent par des obſervations tendantes 4 humi- 
lier ce ſcElerat, & à demontrer le mepris & Thorreur 
que lui inſpiroient ceux qui participoient A toutes ces 
iniquitẽs; elle dit que cette depoſition ẽtoit un amas de 
lauſſetẽs & de menſonges abominables & que celui qui 
avoit Yinfamie de la faire meritoit une-punition exem- 
plaire. Comme il s etendoit beaucoup fur les confi- 
dences qu'il difoit que je lui avois faites des liaiſons de 
la Comteſſe avec la Reine & le Cardinal, elle lui repre- 
ſenta que, puiſque j avois une aufſi grande confiance en 
lui, je devois lui avoir dit le lieu de ma retraite, elle 
inſiſta à en avoir une declaration de f part afin. qu on 
put me faire venir, & lui ẽtre confrontẽ; il repondit 3 
cela qu'il n'en ſavoit rien. Dupuis de Marce & Fremyn qui 
etoient intereſſes à la trouver eoupable, lui diſoient ſou- 
vent (ſurtout lorſqu elle pbuſſoit des argumens à ce ca- 


a Tad & ſe ſervoit d- expreſſions faites pour lui) « Mais, 
NO | 


Pg 


aue tout y Ecoic far. Tout ie monde fait. qu'il lerer, 
-deffendit qu il parut en nia folemnellement- le contenu 
entier, & .8'6cria dans ſon indignation qu'il ne vouloit 
pas qu'on le fit paſſer pour un fot----a cela T arget rc 
pondoit © Monſeigneur, votre famille le veut ainſi; nous 


n' avons 8 ne, TMOYRD de vous ſauver. ha : 
RC Ser cet HE dae 


* vous ne — 5 pas ce dug! votre mari a pu W 
dans les converſations, qu'il a eu avec TAbbẽ Mac- 
Dermott 'Y C'eſt un homme d'honneur, qui reſt Pas ca- 
Pable de venir ici pour en impoſer.” Nous allons vojr 
eee ? 4 puiſque M. de la Motte n'eſt, Pas ici 
pour le confondre ſur les points qui le regarde, je vais 
le faire ſur les obſervations que j'ai deja faites ſur ſa dẽpo- 
ſition.“ II avoit fait une longue ampliation. des bijoux 
qu'il diſoit mẽ avoir vu a mon premier voyage a Londres, 
elle avgit remarquẽ entre une multitude d'abſurdites 
qu'il faiſoit mention d'une ſuperbe paire de boucles de 
ſouliers montees en brillans; comme je les avois heu- 
reuſement laiſſces à Bar- ſur- Aube & qu'elles etoient de- 
poſces al Baſtille dans un de ſes cartons, elle les fit 


venir, non ſans beaucoup de Aifficultes, &le fourbe ca- 


pucin eut Thumiliation de voir que ce bjjou ſuperbe va- 
loit à peu près deux louis. IL en a ẽtẽ de meme. de toutes 
ſes depoſitions. | | Apres Fayoir trait comme un negre, 


Elle dit au rapporteur que ſans doute il feroit bient6t 


venir le favetier du coin pour venir depoſer contre elle; 


apres cette ſortie elle quitta la place indi gnẽe & furieuſe 


contre tous ces ſcclerats. 


7 


FL ne a Dublin, j je remis moi ms 2 leurs aint 85 


| rentes al 
nees, je fus 'parfaitement accueilli & introduit au bout de 


| quelques jours dans les meillieures Tſocietes,” al eus'meme 


occaſion de voir le Vice-Roi qui me fit beaucoup * 


queſtions fur Taventure du Cardinal; ine dit des choſes 


Honnetes, entre autres que lorſqu'il ſeroit en ville (il r- 

ſidoit principaternent a la campagne) il ſeroit "charms 

de me voir. Dans le cours de la converſation, il feignit #13 
admirer un cordon Cacier que] 3 "vos ama montre, & Be : | 


\ Bas, £48 


uel etoit mon eacher, quit examina, eircon- + 


: aubout 8 


ftance qui ne me permit pas de douter qu'il favoit qui + 


j'etois; on vera bientöt par les 'confidences que me fit 
apres le Comte d Adhemar, que je ne me trompois pas. 

1 avoit pres de trois ſemaines que J<tois A Dublin 
&& Je n avis regu aucune nouvelle de Mac- Dermott; 


cela me donnoit beaucoup d'inquietude; mais sil ne 


m' crwoĩt ah if e A 3 K. df e 
a mon egard. . ek th 
Ferois ſeübeftt invite 2 des Bates de plaiſir An ls 
environs de Dublin, Je my Tendois fans prendre avec 
moi mon domefſtique ; z Jen revins un jour malade; je 
perdis tout A coup Papperit ; Jattribuois cet, etat A Pin- 
quietude & au chagrin. qui me devoroient.” Trainant 
Fennui partout, ſoupconnant que j'etois connu à Dublin, 
en un mot tourmentẽ par des preſſentimens deſagreables. 


'F 
* 


quoique trẽs heureux pour moi, je me determinal à quit- 


ter cette iſle pour paſſer en Ecoſſe; je dis aux perſonnes 
de ma.connoiffance que J7alois voir le cẽlèbre lac de Kil- 
larney, que je reviendrois enſuite par Cork que Je defirois 
voir; mais, prenant une route oppoſce, j je gagnai un pe- 

tit Ln _—_— conduit en Ecoſſe. Mon mal empiroit a 


92 | chaque 4 


reſſes les lettres que Mac-Dermott m'avoitdon- 
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1 148 5 
que inſtant, Jetois indzonnoiflible ; 5 7 avoit us. 


% 


| jours que Je navdis rempli les fonctions du corps les plus 1 
naturelles & les Plus indiſpenſables lorſque Jarrivai i 
* Glaſgow. + Je. fis venir un medecin que je conſultai ; 


apres m avoir examinẽ & fait beaucoup de queſtions, il me 
dit qu'il ** avoit quelque choſe de bien extraordinaire dans | 

maladie, qu'il ny connoiſſoit rien & qu'il me con: 
ſeilloit de me rendre ſans perdre un moment à Edinbaurg, 


od je trouverois tous les ſecours de art mieux qu en au- 
we lieu du monde; en attendant iI me donna quelques | 


remedes deſtinẽs à me rafraichir mais qui ne produiſirent 
aucun effet. Arrive le lendemain de bonne heure a 


Edinbourg, je mandai un medecin & un chirurgien de l 


plus haute rẽputation; aprẽs une longue conſultation ils 


me quitterent en me diſant qu il reviendraient le lende- 
main juger de 'Veffet  qu'opereroient les remedes qu'il 


alloient m envoyer. Cet effet fut que le lende main) je 
me tiouvai beaucoup plus mal, & que quelques jours 
apres il ne me fut plus poſſible” de quitter le lit. Get 
a ce periode extreme que je reeonnus par leurs queſtions, | 
& les remedes qu' ils m adminiſtroient qu'un empoi- 
ſonnement avoit ſuccedẽ a. Paſſaſinat manquẽ; ils me di- 
rent que ſi je fuſſe arrivẽ huit j jours plus tard il eut ẽtẽé 

impoſſible de me ſauver. Quelle main avoit dirige le 


fer meurtrier ? quelle main avoit empli la coupe empoi- - 
ſonnte, ce qui me reſte 2 dire ne Vindiquera, que trop 


Amhaſſadeur de France ne m'a pas laife de doute; je 
ne m 'expliquerai_ pas plus clairement qu'on verra qu'il 
"8 fait lui meme, certainement fans le vouloir. | 

De cette ſeconde tentative il eft reſults que j'ai paſſe 13 


voi mon au lit & Te: mois & demi fans ſortir de 
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appar! ment; e tout ce tems 1 je; rai pas” 
ü un mot de Faffaire.. du Cardinal. Lorſque j je fus en 
«tat: de ſoutenir la lecture; mon domeſtique me propoſa 
de m amener un maitre de langue qu 41] rencontroit tous 
les jours à la tayerne. qui faurniſſoit ma table; pour 
m' engager à le receyoir, il me dit que cet homme alloit 
| montrer Italien chez les Dues de Gordon & de Buc- 
| cleugh; 1qu'il. entendoit parler journellement de .mon-af- 
faire & que je pourrois tirer de lui, ſans affectation des 
| details intẽreſſants; pour apprendre quelque choſe, 
j'euſſe Peénẽtrẽ dans la caverne. des voleurs; je goutai 
idee & je vis homme le ſoir meme; je lui dis ue 
h * me deſennuyer 3 je voulois apprendre alien 
ẽtoit grand parleur, & fans · que je le miſſe fi la 
= Be TY TI Pei de nouvelles les noms du 
Cardinal, de la Comteſſe de la Motte, de Caghoſtro; _ 
me dit qu il avoit paru des mẽmeires ſous ces trois noms; 


mais il n'en ſavoit Pas davantage. ; Ayant remarque à 855 


Glaſgow qu'un certain caffe recevoit la Gazette de Leyde, 
je pris une voiture & my tranſportai: je me fis apporter 
la collection entière que je feuilletai avec prẽcipitation e 
fus auſſi ſurprig qu indignẽ de voir par les-fragmens de 
ces mẽmoires la tournure inſidieuſe que l'on avoit donnẽe 
à la defenſe. de la Comteſſe. Je maudis fans le con- 
noitre .Payocat 'imbecille od fripon qui avoit fi indigne- 
ment dẽnaturẽ une affaire ſi ſimple en elle meme. , Je 
paſſai deux jours & deux nuits a copier tout ce qui me 
parut porter ſur les points les plus eſſentiels & retournal 
a Edinbourg dans la ferme reſolution d'expedier un ex· 
pres à Maitre Doillot que je ne, connoiflois pas, que Je 


ſayois encare moins avoir 'EtE- choiſi * dige par le 
Baron 


„ K. ies. 3 | 


| 

0 Baron de Bieteull : Le cerele de mes OR FN 8 
pPocuvant etre que tres ẽtroit 4 Edinbourg; je jettaĩ a 
i h  beuresſement les yeux ſur le maitre de langue qui, 
maourant à peu pres de faim me parut devoir tre diſpoſe 0 

| 2 ͤ entreprendre un voyage qui! lui rapporterit quelque : ar- 

gent. Comme preciſement il s'aviſa, à mon retour de 

mi entretenir pour lã dixieme” fois de ſes malheurs, je 

| ſaiſis cette occaſion de Tui” faire entendte que je pouvois 

ui etre utile, je me decouvris à lui & lai propoſai de 
| faire le voyage de Paris pour remettre Tun Avocat des | 
papiers dont je le chargerois- II me repondit © qu'il 
| feroit avec plaiſir tout ce qui pourroit in' etre agreable. - 

Jie lendemain matin, il revint me dire qu i avoit * reffechi 

fur la propofition que je lui avois faite}' que puiſqu i 

ne s agiſſoit que de femettre un Paquet; fa femme pour- 
RR... acquitter aut bien que luĩ de Ta*tommilſion; & 
maieme mieux en ce quelle donneroit moins de ſoupcons 
1 . ferdit moins de depenſe. Je goutaĩ ſon avis. J*ecrivis 
=_ à Maitre Doillot une lettre en forme de mEmoire par 
I | |  laquelle j Je Pinſtruiſois de tout ce qui i m'stoit arrive, Je 
wi demandois confeil ful la conduite que j *avois" 4 tenir 
1 e k 2 . —_—_— Clin Jetois is determinẽ X re- 
N ee "tourner 


|; 
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* Bien matheureuſement en  verits; : ceci toit encore 
pis que Mac- Dermott. L'homme dont je parle & qui 
va jouer un role fi atroce dans ce qui me reſte à rap- 
Porter de mes aventures. perſonelles Etoit, un aventurier | 
inſigne qui ſe falſoit appeller Benevent mais dont le nom 
connu en Angleterre ẽtoit Coſta qu'il avoit change cont; 
re celui de Mus ſon Werle le nom. e 
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etoient mes expreſſions; (7) 4 ee que Je n aner 
dois que fa rẽponſe pour partir, j 


7 Penvoyai Coſta arreter' une place a 11 ig : 5 6 

| Gone à ſa femme Fargent necefſaire; pour ſon voyage, 
lui remis le paquet deſtiné pour Doillot, & lui donna: 
les inſtructions neceſſaires pour la ſouſtmire 3 à tout dẽſa- 

grẽment. Elle Partit le lendemain à a PRE; IN "0 Ton 


matin le 2, od le 3 Avril 1786. | 


Lorſque la Dame Coſta arriva à Paris, elle wt fit con- "+ 2 


| duire chez le Sieur Doillot à qui elle demanda à parler 


ayant des Papiers de conſequence A hy remettre. i:Þe . ..- 
vieux Ruſtre qui voyoit tout de travers prit cette femme ; 
pour un homme, pour un eſpion en juppes & refuſa de 


lui N avant c femme ne Feur "ID ce Hg la 


hs 4 * — 


Ce radoteur de Doillot, dans le mẽmoire qu'il com- 


poſa avec ſon teinturier en conſẽquence de ma lettre, 
mais toujours ſous Vinfluence meurtriere du Baron op 
Breteuil qui lui avoit deffendu de nommer la Reine, & 


ordonnẽ de charger le Cardinal outrance. Cet im- 
becille venal, dis-je, cite dans fa mauvaiſe rhapſodie 
intitule Sommaire les paſſages dẽciſifs de ma lettre. 11 


y dit en lettres italiques que je ſuis dbcidement diſpoſe 2 | 


tenter Pimpoſſible pour me reunir au ſort de mon epouſe; mais 

cela eſt noyẽ dans un cloaque de menſonges d autant plus 
criminels qu'il ſavoit la yerite & que la Comteſſe lui 
avoit donne par écrit tous les details tels a elle & moi 
les e aujourd hui. 5 | 


i tourner A Paris pour partager 1 ſort 5 mon TEA PE 
95 deffendre, dire la verits fi bon m'y. forcoit. Telles 
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- ial Voile fr ekt ement avec besbcoüp & grit 3 


& fur le rapport qu'elle fit au cher ↄpoù de la regula- | 
ritẽ de la conformation de ladine meſſagere, M. I Avocat 


daigna examiner les papiers qu'il rrouva egalement en 


_ alors il preſerivit 4 la Coſts de reſter à Pauberge | 
en elle Etoit de 


cendue & de nen pas ſortir qu'elle n ait eu 
de ſes nouvelles. Que fit le conſeil fidel de la Comteſſe 


; au lieu de faire repartir ſur le champ ᷑ette femme avec la 


rẽponſe que ſon Etat lui p rivoit de me faire, aulieude lui 


5 mẽnager le tems de ſortir du toydume avant de commu- 


niquer ma lettre gil croyoit etre oblige à le faite ; Il vole | 
A Vinſtant meme chez le Baron de Breteuil- Pour men- 


dier ſes ordres; il paſſe, chemin faiſant, chez le Lieute- 


nant de Police, afin de le prẽ parer à en recevoir, & 
erainte que la Police accoutumẽe av ſecret ne ſonge pas 
le toeſin, il va le ſonner lui meme en publiant dans les 
_*earrefours & partout on il paſſe qu il a recu des lettres 


du Comte de la Motte qui va venir, & ſe conſtituer pri- 


ſonier ! qu'arrive-t-il? la famille du Cardinal eſt inſtruite 
que je veux partir pour dire In price. La verite eſt un 
coup de foudre pour elle, comment pater ce coup ? 
en s adreſſant  errettement, tres ſecretrement au Comte de | 
* Vergennes qui, parroiffant vouloir m avoir A tout Prix, 
_deploye toutes les petites reſſources de fa politique cou- 
tumiẽre, preciſcment pour ne m' avoir Pas. On levera 
les ẽpaules lorſqu'on verra dans un moment, les moyens 
employes par ce grand homme d' tat, aujourdhui ſi petit. 
Le fait eſt que quoique m'en aitdit depuis le hableur Ad- 
 hEmar, Il haiffoit on ne peut plus cordialement la Reine; 
Se ſi je ne me trompe pas dans mes conjectures qui ne 


me ſont pas tout à fait e 14 a eu 2 8 Sen re- 
Ts” | * 


1 1 153 3” 
| penthy: au lit de = mort. - Haiflant h 8 il 6 Etoit ne- 
ceſſairement Vapput ſecret de {es ennemis ; le Cardinal 
Tetoit devenu, il falloit le ſoutenir; mais C 'eſt ce qu'il 
n'eut pu faire sil ſe fut declare ouvertement; il trouva 
donc prudent, & de. 1a. ſublime politique. de paroitre 
le blamer & daſſurer fon falut en Fapeen de ce N I 
55 exagengit ſes torts. 8 ; 
Revenons A einde & a 1 Wnt; , Fous « ces daa 
gens la doivent etre couplẽs enſemble. Le Baron mi- 
niſtre aprẽs ayoir pris quelques jours de rẽflexion manda 
Avocat Doillot & lui dit qu il pouvoit m ẽcrire que je 
n'avois de meilleur parti à prendre que de venir a Paris 
ſans perdre un ſeul inſtant, & m' aſſurer en ſon nom que 
je nayois rien à craindre. Doillot en conſẽquence Ecrit 
le meme jour & porte lui meme fa lettre I a la coſta en lui 
recommandant de partir, de faire toute la diligence pol- 
ſible; la Pauvre, femme ſe met en conſequence e en route 
le] E de paques 1785----elle n'ira pas loin. _ 
Pendant que les Doillot & les Bretevil ſe concertoient 
fans trop bien s 'entendre, leruſe Vergennes avoit expedie | 
un courier au Comte d'Adhemar. ” + $a projet Etolt 
alors de m' 'enlever aEdinbourg & un ſecretaire de VAm- 
baſſadeur ẽtoit charge, de Vexpedition. I ls 'agifſoit de 
m'avoir mort od vif, mais le premier ètoit infiniment 
plus convenable, enſorte que ſi. le petit ſecrẽtaire (nommẽ | 
Daragon), eut ruſſi; je neuſſe certainement jamais 
revũ Paris: je rendrai bientöt cette veritẽ wy a ſen- | 
ſible; 4 {ef 7 
Ce parti u une * 8 il falloir eviter de me mettre FIR 
mes gardes, & par conſequent empecher que la femme 
Coſta me remit la lettre de Doillot. M. de Vergennes 
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Pourvut 2 tous ces See 11 lailla partir; & 4 A, ae 
certaine diſtance de Paris il la fit arreter & <onduire L 
14 Baſtille od elle paſſa trois jours. 1 
Pendant que tout cela ſe . x rarice je its. _ 
eus en Ecoſſe que jerois ſuivi & eſpionnẽ. Je fis part de 
mes obſervations à mon digne copfident Coſta, qui Etoit 
deja dans la confidence de VAmbaſſadeur & avoit eu 
diverſes entrevues avec Darragon. Il me rẽpondit qu'il 
n'y avoit pas d apparence; que mon inquietude pouvoit 
me preſenter des ohjets qui n'exiſtoient pas en .realite; 
qu au reſte ſi je ne croyois pas ètre en ſuretẽ à Edinbourg 
je ferois bien de changer de place, & ſur le champ il me 
propofa pour retraite la ville de Newcaftle/fur la T Inc. | 
Le fait eſt qu'il avoit rencontre trop d obſtacles à exẽ- 
euter dans Edinbourg Venlevement dont il &rvit *char 


„ 


: & il ſe flattoit gu en my attirant dans une ville moins con- | 


fiderable od je n'avois aucune connoiſſance il Pourroit 
mettre plus aiſẽment le projet en exccution; je donna 
dans le piège & Fa pour Newcaſtle: L/enleveur 
| Darragon prit le mEme jour le chemin de Londres: -pour 


_ aller interner IAmbaffadeur des nouvelles diſpoſitions 


priſes par Coſta, & comme les couriers ne contoient 
rien dans une affaire ſi majeure, le Comte d'Adhe- 
mar en expẽdia un au Comte de Vergennes pour Vin-- 
former du nouveau tour que prenoient les choſes-. 
Quand. le Pacificateur de FEvurope apprit que le coup 


toit manquẽ à Edinbourg; jugeant dẽſormais inutile la 


detention de la femme Coſta, il la fit ſortir ſecrẽttement 
de la. Baſtille eſcortte par deux exempts de poliee qui la 


| conduiſtrent chez le Baron de Breteuil. | Ce miniſtre que 


* Comnelſe't f bien © OY 9280 le titre r 
du 


N 


2 Os 156 7 


as dete lui fit denner cent louis 4 conſolation & . 
lui remit pour moi une lettre lignee Doillot qui n'avoit 
point ett Ecrite par Doillot mais bien dans les bureaux - 
du chef ſupreme: de la police qui lui fit de plus les plus 


belles promeſſes fi elle engageoit ſon mart à entrer dans | 


ſes. vues; C'eſt à dire à me livrer mort on vif. Lorſqu elle 
ſortit de Thotel du miniſtre un des exempts la conduiſit 
chen lui & ne la quitta plus. II VYaccompagna juſqu a 
| Boulogne od il la fit embarquer ſous ſes yeux, & lorſqu” - 
elle arriva à Douvres elle trouva ſur le rivage Ieternel 


Darragog: qui Fattendoit-----combien d honneurs prodi- 5 N = 55 


guẽs à une pauvre creature qui, au moment od. j ecris 
partage journellement le diner de mes domeſtiques ! à 
peine avoit- elle mis pied: a- terre que le fidelle Darragenn 
lui tend reſpectueuſement la main, 8 el empare, la fait 
monter dans une chaiſe de paſte & la conduit 3 a Vindolent _ 
Adhemiar qui, dans cette occaſien extraordinaire, daigna 


fe ſoulever à- demi ſur fa bergere. II ratifia les promeſſes 


quelle avoit regues du Baron de Breteuil, & rafraichit 
fa memgire en lui renouvellant avec e les in- 


ſtructions qu elle ayoit regues à Paris. 5 
II faut actuellement ſavoir que M. Coſta avoit PB p 


i femme pour qu'elle le joignit à "Newcaſtle ou nous 7 


ftions, auſſitòt qu'elle ſeroit de retour de France, & que 
dans le cas od cette lettre ne lui paryiendroit pas à Lon- 8 a 
dres il en avoit laiſſt une au meme effet, à Edinbourg, 

dans la maiſon od il avoit logs; mais ces precautions 
ẽtoient ſuperflues, Darragon qui avoit regu” notre adreſſe 

preſqu'auſſit6t que nous, avions Rx notre domicile 2, 
Newcaſtle, la donna a la Coſta qu'il. fit partir en lui | 


diſant qu il la e dans deux ou. ois us: nous la 
| mes | 
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vimes « done arriver au moment ol Git mari r moi egen 

"i table. Elle me remit en entrant la prẽtendue lettre de | 
Ballot dont je ne connoiſſois pas Vecriture enſorte qu 
cet égard il ẽtoit facile de me tromper; mais lorſque 5 je 
Peus' parcourue & vu qu'elle ne repondoit 3 a aucun article 
de la mienne, je commencat à former des ſoupcons' 5 I 
ſe fortifiẽrent à meſure qu interrogeant cette femme j "Jen 
_ recevois des rẽponſes qui dEctloient en elle le plus ex. 
trème embarras; elle rougiſſoit à chaque mot, & quoique 
j affectaſſe de fixer les yeux ſur la lettre qu elle mavoĩt 
remiſe, ils n'en ẽtoient pas tellement occupes que les 
ſignes que le mari faiſdit pour l encourager m 'cchappaſſenr. 
7 en avoĩs deja aſſez entendu, aſſez vu pour ne pas douter 
que j ẽtois en 'tres mauvaiſes mains, & le parti de m 8 
loigner deux ſecrèttement fut Promptement pris; mais 


| afin de Jeur 6ter tour ſoupcon, f rita de faire des gef. 
tions embaraſſantes J'effeftai de croire tout ce que la 


femme me dit, & le diner finis, je ſaiſis le moment o 
ils ſe retirerent, pour appeller mon domeſtique à qui je 
fis part de mes ſoupcons avec d' autant plus de confiance 
qu? heureuſement il deteſtoit Egalement & le mart & la 
femme; je lui communiquai donc mon projet de les 
Laiſſer > a Newcaſtle, le chargeai de faire ſecrettement ma 
TY & d'avoir une chan de poſte prete pour minuit 


oh une. \heure; Lorſque j' eus donnẽ mes ordres, je 
montai à pas de loup juſqu'à la porte de la chambre od 


mes honnetes gens s ẽtoient retirẽs; ne pouvant diſtin- 
guer ce qu' ils diſoient parcequ' ils parlojent Anglois, 
Jentrai bruſquement &, comme je n'ttois pas attendu, 


7 Je trouvai etalẽes ſur les tables; les chaiſes & meme ſur 
le lit toutes les emplettes que la Coſta avoit faites à Paris 


avec 


— 


1 


vec partie de $i cent louis. 550 n'eus befoin 8 
clin d*ceil, & me retirai en diſant e vous s Sees bo 555 
fire, je Vis faire on trie i Mo ES Fog: 
Coſta qui me cointighthirs 10 Gee que ce ; que je 
venois de voir me donneroit 4 penſer, & me feroit pro- 
bablement prendre un parti qui fruſtreroit ſes eſpẽ᷑rances; 
pour prẽvenir ce qu'il regardoit comme le plus grand 
malheur qui put lui arriver, & m'inſpirer de la con- 
flance, il ſe determina a me confier en partie ce qui {. 
tramoit contre moi; il me dit que fa femme avoit ẽtẽ à 
1a Baſtille; me raconta comment elle en ẽtoit fortie, 
comment on Vayoit.conduire chez le Baron de Breteuil; 
le paſſage de la mer, la rencontre de Durragon aDouvres, 
& Parrivee prochaine de ce petit archer, à Newcaſtle; ' 
apres avoir, ainſi qu'il me le dit dichargt ainſi on caur, - 
il me Jura une fidelite a toute ẽpreuve, ſerment que je 
ne pris que Nr" ce qu 'i valoit." Je lui fis cependant 
promettre, à tout EvEnement, de ne rien faire ſans me 
conſulter, Vaſſurant que je lui fournirois les moyens de 
' tirer de argent du gouvernment Sls 'entendoit avec mot 
& ne me cachoit rien; il me le promit. 
Deux jours aprẽs, ſur les dix heures ds ; fiir, aids. 
que nous Etions A table, Coſta. regut une lettre de Dar- 
ragon qui lui faiſoit part de fon arrivee & le mandoit a 
ſon auberge; il sy rendit fur le champ & ne revint que 
deux heures après. Lui ayant demande de quoi il 
vagiſſoit, il me dit que le ſeerẽtaire de M. PAmbaſſa- 
deur de France ven6it pour m' enlever; qu il Etoit ac- 
compagnẽ de deux exempts de police nommẽs Grand- 
maiſons & Quidor; qu'il attendoient un vaiſſeau parti ode 
Dunkerque charge d'un eſſaim de ſuppots de la police | T4 


- 


* 


* 
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75 1 1 a 
0 ordres de kensee Strba quiils avoient rows pris 


des titres & changes de nom; que leur prẽtexte pour ne 
point donner d'ombrage dans Newcaſtle e Etoit un eſſai ſur 


1s charbon de terre, qu ils ẽtoĩent munis de lettres de 
recommendation à cet effet. Je Demandai a Coſta cequ il 


Jeur avoit dit? „ rien, me repondit-1], . finon que fat de- 


wands juſqu a demain pour reflechir, je dois, continua- 


t- il, partir a fix heures du matin avec Darragon pour re- 
commoitre le port & convenir de la maniere dont nous 
nous y prendrons pour vous tranſporter à bord du vaiſ- 
feau;” je lui conſeillai de tout promettre, de tout afſurer, | 


mais auparavant, de ſe faire compter mille bonnes gui- 
PP c quand vous les aurez, lui dis-je vous leur direz 


que toute rẽflection faite, un .cnlevement dans un port 
- fifrequente & fi<loigns de la ville eſt choſe impratiqua- 


ble; quiils peuvent retourner A Londres & aſſurer FAm- 


baſſadeur que dans quatre jours vous y ſerez avec moi; | 


xx que de -manitre od d' autre vous vous engagez à me 
- rendre à Paris moyennant la ſomme de dix mille livres 
ſterlings. Vous favez que j'ai envoye votre femme I 
Paris pour me procurer les moyens de m'y rendre moi 
meme; je vous declare à preſent, foi d'honnete homme 
que je vais partir pour Londres, voir TAmbaſſadeur, 
me rendre enſuite à Paris & que je vous ferai e vos 
B mille livres ſterlings. 


La premiere demande des lieg guinces far e 
au premier mot A la petite defalcation pres de ſoixante 


que Thonnete Darragon retint pour ſes honoraires. 
Quant aux dix mille, elles furent promiſes a condition 


Ob c'eſt un tres digne * que c ce Monſieur Darra- 


<3 


a Toe: 


5 = 1 160 1 555 95 „ | 
gon, ere . Secertaire a e de = 0 
France; en voici une preuve que je mai acquiſe-que* - 
poſterieurement aix manteuvres dont je parle; i . 
nete pẽtit archer toit muni d'une phiole enen e 
liqueur qui, diſoit-il avoit la propriete.d'endormirdayle= | | 
ment pour 24 heures tout d'un ſomme, & il avoit vou WY 
engager Coſta a me faire prendre cette petite deſe dans 
du the. on du vin, fans doute à mon choix; lui difant ' 
que quand) Jaurois ce doux ſoporifique dans :Veftomach 
on pourroit me mettre dans un ſac comme un paquet 
de linge ſale; me conduire au port à la faveur de bobs 
ſcuritẽ & me tranſporter ſur le vaiſſeau en guiſe devaliſe;' 
me mettre à fond de cale; & ſans doute finir par 
me jetter à la mer; car il / eſt plus que: demontre quon by 
he vouloit pas de tmioi vivant, on nen doutera pas dans 
cinq minutes. Je tiens ces agreables details de la en 
Coſta dont Jar fu n d autres choſes e alemens 
edifiantes eee 
Malgre cette apparance + PEP OO avec 1 Zh 
Coſta avoit cherche à capter 1a mienne, il n'en;&toit} 
pas moins entre. dans la complot ; les dix mille guinees 
etoient Pretes & vil ne les gagna UM ee 85 
la phiole, c'eſt que mon domeſtique -Etoit un terriblę 
obſtacle ; il auroit fallu lui faire prendre le meme doſe 
pour le mẽtamorphoſer en valiſe & la. choſe toit 520 
que difficile. Je Vobſervois de pres, il ſayoit combien | 
il m'ẽtoĩt devenu ſuſpect; le moindre mouvement qu "th. 
eut fait portant le caractère d'un enlevement 'Veub perdwu | 
db autant Plus certainement que ſachant te. nombre . 
Juſquaux ins des ſatellites employés 2 faire le coup, 
en les: dẽnongar eee. de leur attentat, 
. : ee ns 
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& brd a y va . rien moins que gere pen. iy * | 


75 regarde à deux fois. © 
Mleſſieurs de la police voyant. IR n I avoit tha 
1 faire 2 Newcaſtle, partirent donc pour Londres comme 


Us Etioent venus, mais bien perl! uades d'apres les promeſſes 
de Coſta que leur proye ne leur Echapperdit 1 


Jaarrivai à Londres peu de jours apres eux; Fs ſoir 
- meme Darragon vint trouver Coſta pour lui dire que 
Y Ambaſſadeur vouloit lui parler le lendemain matin; il 
vint lui- meme le chercher & le conduiſit dans une rue od 
ils rencontrerent Son Excellence qui condeſcendit a mon- 
ter-en troiſiẽme dans un fiacre ! telle fut la ſalle de con- 
ſeil où le noble Triumvirat delibẽra ſur les moyens de 
menlever. Darragon dit qu'il en avoit un dont 1] repon- 


- doit, il conſiſtoit à faire jurer contre moi une dette de fix 


mille livres ſterlings: il avoit gagnẽ un officier du ſheriff 
qui, apres m' avoir arretẽ ſe chargeoit de me conduire d a 
bord pourvu que M. Ambaſſadeur ſe ks des 6 EveEne- 


I mens des depenſes.--- as ag 
Coſta qui ſavoit que J 'Ctois' au fait de tous ces cours, 645 


. ils Etoient uſes que je ne donnerois pas dans le piege, 


qu au moment on je ſerois arrẽtẽ je me ferois conduire a 
pied a Newgate ſuivi du peuple ameutẽ; que tout ſeroit 


peerdu. II finit par dire à l Ambaſſadeur qu'il y rẽflẽchi- 


roit plus murement & que le lendemain Son Excellerice 
; auroit de ſes nouvelles. EW 
; Inſtruit du rendez-vous, je pris le parti q en -prevenir 
| effet en ecrivant directement A r Ambaſſadeur, dans la 

vue de lamener à entrer avec moi en compoſition, & de 


lui 6ter la confiance qu'il avoit dans fon Coſta, en. lui 


failant voir que par: ſon. * meme 15 'Etois informs de 
5 tout. 
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| rout, 10 mapdgi que, apres les dimarches qie 
rentatives, = efforts mime qu Il Ries pour 1 m er ; 
que je defirois avoir une explication] AVEC lui; je 5 - 
par dire, que je le rencontrerois partout od il le jugetoit 
convenable, exceptẽ dans fon hötel. Il me donna rendez- 
vou le mẽme jour chez Lady Spencer. Je m'y rendis 
avec Coſta & mon domeſtique. qui reſta A la porte ſuivant 
mes ordres. On ẽtoit encore à table, mais le Comte 
d Adhemar parut dans le falon od on m ayoit fait entrer, 
au moment meme qu on m annonga. II me tira dans Fam» 
braſure d'une croiſte afin que Coſta ne pũt entendre notre 
converſation, Apres lui avoir fait verbalement Vabrege - 
de tout ce que contiennent ces mEmoires, lui avoir expoſe 
la conduite du Cardinal avec la Reine, ſes propos peu 
mẽſures ſes projets inſenſts, ſon ambition folle, les 
ö ſuites neceſſaires du dẽlabrement de ſes affaires, le mal - 
heur qu'avoit eu la Comteſſe de lui etre attachẽ par la 
reconnoiſſance, &c. &c. Enfin preſque tout ce que la 

Comteſſe à d&a écrit. Je lui demandai dans quelle vue 

on paroiſſdit fi 'acharne à m'enlever puiſque Javois 
offert de me rendre A Paris de mon plein gre, & que 
J'etois pret à partir, pourvu que Von me donnit les ſu- 
retẽs di uſage en pareil cas, & au ſous aucun pretexte on 
ne put attenter a ma libertẽ - C'EST: PRECISEMEN'T. ne 
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. Ces nn mots tc 8 52 rAmbaſiadeur CS.” 
la clef de toute affaire. Pourquoi ne vouloit on pas que 


je paruſſe ? parceque I avis dit ie wirjte, ' J'avois dt 
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5 al ide un autte moyen, venez tan er buch | 
je vous en ferai part, & nous parlerons 2-fond de tout ce 

qui yous concerne; je vous donne ma parole de gentil- Ni 
homme que vous navez rien à craindre; vouz favez que 
Je ſuis du parti de 1a Reine, intimẽment lic avec Madame 
de Polignac, parconſequent ennemi naturel du Cardinal; 

13 Reine à jure ſa perte; vous pouvez mieux que perſonne 
au monde lul en faciliter les moyens ; puiſque votre 
Epouſt a pour lui des meEnagemens {i deplaces, fi dange- 
reux pour elle. Je ſais que des les commencemens de 


| affaire elle a regu de tres mauvais conſeils qu'elle a 


| Imprudenament ſuivi & qui la conduiroient infaillib e 
ment à ſu perte, 8 il ny avoit Point de remede; h 
reuſement il y en a encore; votre preſence & vos depo- 
tions boulverſeront entièrement tout ce qui 2 été fait 
Toy 2 {head & Fe Fe une tournure toute 

„ he apo OPT ores differente | 
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A 1 e perſonnes que mon projet Joie de W 


en plein Parlement aux juges; fi dans le cas od je dirois 
tout ce que je ſavois, ils me prendroient ſous leur pro- 
"lon; me ſouſtrairoient à la Baſtille, & me donnerojent 
la N pour priſon juſqu'a' jugement- definitif. 
Voila ce qu? on ne vouloit pas. Pourquoi vouloit- on 
donc m'enlever ? ? 1] eſt Evident comme je Pai dit que ce 
n'etoit pas pour m' avoir vivant & capable de dire. h 
yerite qu'on redoutoit, mais mort & diſcret comme le 
tombeau. 11 eſt par conſequent de la meme evidence 
. "hp le pretendu ſoporatifetoit du bel & bon poiſon, Mais 


mon entrevue avec YAmbaſſadeur a change water des 


| diſpſions, 9 85 que * vais 5 9 e 


Ts. 
wt 


k 165 + 
if 258 33 arapent e e detail 
divers points que j avois rapidement effleurẽs; je vis — | 
mes rẽponſes lui donnoient une ſatisfaction infinie; oy. 
oye; Etinceloit dans ſes y yeux * "OI de On 4e Cardinal 1 
ſur Lechaffaud.—-— KA 
Avant de le quitter, = Jul dis gue ] 'etols e * 
tout reveler quoiqu il en pũt arriver a autrui, n'ayant que 
le ſalut de la Comteſſe & notre -honneur commun en 
vue; mais que je craignois que la maiſon de Rohan eut 
aſſez de crẽdit pour parer le coup, & faire juger le pro- - DT 
cẽs avant mon arrivee. A cela il rẽpondit que je avois 
tien à craindre, que les Bourbuus devoient J emporter ſu, 
les Robant, & que la politique exigoit que le Roi eut rajſon? 
qu' ayant renvoye par lettres patentes la connoiflince de 
cette affaire a ſon parlement; e etoit premiẽrement le ju - 
ger coupable & qu'il falloit de toute nẽceſſitẽ qu'il Tb: 535 
jugẽ tel ic la Reine, continua-t-il y eſt intereſſẽe ſous tous 
les rapports, par mille conſiderations ainſi, d' aprẽs la 
connoiflance que vous devez avoir du pais od ſe paſſe la 
ſcene, vous navez rien & craindre de Vinfluence des Ro. 
hans lorſquꝰ elle ſera aux priſes avec celle des Bourbons. 
Dans le fait od pour mieux dire, dans la forme le Cardi- 
nal plaide contre votre Epouſe & vous, mais vous netes 
que les repreſentants ; la veritable partie adverſe et la 
Reine; ſongez done à tirer parti de ce que. je vous die. 
dans les commencements de Vaffaire je poyvois vous faire 
| ant nr) le: ae de ure 1 avdit "Eerie , 
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| on haters, en me veemecbint de eller tous 1 
„ moyens; 4 la reception de ſa lettre j en avois rend 
compte à Verſailles; mais comme on eroyoir à cette 
. Epoque avoir alſez de p el convainere le Cardi- 
nal on ne jugea pas votre e neceflaire, & Ton me 
„manda en rẽponſe que je pouvois en reſter od Jen tois. 
X vous laiffer tranquille; mais lorſque peu de 8 
=_ - apres on vitque les Rohan prenoient le deſſus, Oeſt alors 
addon à remuẽ ciel & terre pour vous avoir. La Rein- 
Aa ͤsroit fhorific la moitis du royaume à cet objet. 
Voi ſe point od les choſes en ſont; tel eſt le principe 
e mon äctivité; auff ne vous diſimulerai- je Pas que 
votre lettre tn a fait le Plus Fenſible plaiſir ; j'ai expëdit 
=... fur le champ un courier à Verfailles, pour prevenir. M. 
e Vergennes que j J. al d vous voir aujourdhui, & con- 
\j ©; 55 _ cefter avec lui les arrangemens a prendre pour votre de- 
part. Jai joint votre lettre au paquet, afin que M. de 
Vergennes voyant de ſes propres yeux que vous étes- 4 
5 ſes ordres en donne d'imtnẽdiats pour fuſpendre tome 
BE rn avant votre arrive; ainſi vous voyez que vous 
navez rien à eraindre d'un jugement precipite. EE 


, -'fE quittai M. PA mbaſſadeur en lui promettant de me 
A x nlp chez lui le lendemain, & rẽflẽchiſſant ſur tout ce 


” 3 i que Je venois d'entendre, je me rendis facilement compte | 

des differe ates, vues que Pon avoit eus fur moi ſelon la 

5 difference des eirconſtances, & je vis combien lu vie o 

_— a mort d'un individu; tiennent à peu de choſe lorſque 
=. 2 Pune on autre eſt utile od nuifible à la puiflance. . 

| . 1. Le lendemain, exact à mon rendez-vous, je me ren- 

ea dis chez M. PAmbaſhdeur qui, des les premiers mots, 

m e clalrement encore _— ne-Vavoit fait la 
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ſuis tranq 1 


: veitle pourtoi. apres . e on vo- 
jñoit m' avoir viuunt, ox AVOIT CRAINT, me dit-il, . 
vovs NEPRISIEZ LES. INTERETS Du CarDinal Dk PRE 
FERENCE A eU bz. LA Rem. Actuellement 5 je 
& votre lettre que j Jai jointe à la micnne, 
ainſi que je vous Vai dit hier, aſturera ie parti, Gee ne 
doute pas qu'on ne erpédie promptement tout ce que 
j'ai demand pour votre furet6- mais écoutez, depuis 
kiers j'ai eu le tems de refcchir, & Jai cotalementchinges | 
les diſpoſitions dont nous ẽtions convenus. Je vais vous 
faite ſentir qułil y auroit de - Pinconvenient à preeipiter 
votre depart. Vous ne vous diſſimulez pas qu Etunt 
abſent vous avez tort; que les Rohans vous accuſent 
d'etre parti aver les reſtes du collier, qu'ils ont aſſes 
genẽralement rẽuſſi à le perſuader au public. Si dam de 
pPareilles circonſtances on vous voyoit arriver tout à coup - 
libre à la faveur d'un ſauf· conduit; tout le monde s crie. 
droit: le voilà; il ne craint rien; &il ſe ſentoit coupable: 7: bs 
| ſe garderoit: bien de ſe montrer, de quitter Laazile od il 
Etoit en ſurete. D'un autre cotè vos depoſitions ẽtant 
fondroyantes pour le Cardinal, ſa famille crieroit; oui de 
voila muni d'un ſauf· conduit que lui a fait donner la Reine 
_c'eſtielle qui le mande apres Pavoir fait endo wp 
Londres; il apporte ſes depoſitions Scrites od bien on les 
lui à dictces & il les fait par coeur; on avoit beſoin de lui 
pour conſommer la perte du Cardinal, &c. tout cela 
_ produitoit le plus mauvais effet; mais il eſt un autre 
moyen de vous faire parditre devant les juges; & qui, 
remphiſſant à votre egard le mẽme ones ne . ger 
mettre a Rene Ecoutez ien 
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"44 Cantina alfecte p . as ute partout We 
FLEE dee ardemment votre $1 Roi ſuppoſe in. 
. ſtruit de cette circonſtance peut. dire. 7 Fai voulu lui 
deonner cette ſatisfaction; Jai ordonne toutes les dẽ mar- 
Ws ches nẽceſſaires pour faire enlever le Comte de la Motte; 
on nia pu reuſſir; mais lui meme informẽ des tentatives © | 
faites contre lui, s eſt rendu de ſon plein gre chez mon 
Ambaſſadeur pres de 8. M. Britannique & lui à temoignẽ 
le dir de partir pour Paris ſi je voulois lui accorder un 
. auf conduit. Comme il n'exiſte pas d' autre moyen de 
4 1 F avoir & comme il m'a ere repreſents: que le ne 
- regarde ſa preſence. comme eſſentielle A Finſtruction 
. fon procẽs; j al e e e le ſout-condi 
. | demand.” = ge 5 Y 
r e & ſa famille'n n'ont rien 1 & | 
1 vous vous trouverez libre dans Paris au milieu de * | 
qd: + 5 nd intelligentes qui vous dirigeront dans tout; je vous 
pre viens ſeulement que vous ſerea oblige de paſſer un jour 
od deus à la conciergerie pour faire lever votre decret de 
= _ priſe de corps, c'eſt, une affaire de forme à laquelle on 
ins peut vous ſouſtraire. Je vais .Ecrire encore 4 M. 
de Vergennes pour lui donner de plus amples details fur 
ce que vous m'avez dit hier & dans cette ſeconde en- 
treyue, & je. le preſſerai de m envoyer par le retour du 
courier le ſauf· conduit 5 vous. Da Regal tenir Non 
Nei. 5 
hs eee, mon l portera ed paquet, your-p pou- 
ven vous tenir pret à partir. . 
e ſuis fur que le ſauf. conduit fra ici dats bur od 
dix 7 I au plus tard.“ 8 
5 hs 
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| 5 repreſentai x MI. dAdhsfar due tout Af et The 
faift chez moi & n'ayant que tres" peu dbargent il me 
ſeroit impoſſible de faire mes affaires & de me preſenter 
comme auparavant; il me rẽpondit que je ne devois 
avoir aucune inquietude à cet ẽgard, qu'il avoit à ſa dif 
| poſition une ſomme conſiderable qu'on lui avoit fait paſ- 1 
ſer pour agir contre moi; qu il ſeroit bien plus flatté de . 
employer A metre utile, & que ſi 13 'avois beſoin de 
cinq oð fix mille louis il me les donneroit. T2 
Tout etant convenu entre nous, i me dit qu 17 ne. 
agi riſſoit plus que de ſavbir ce que je dirois pour ma deffenſe. 
je rẽpondis que, pour Thiſtoire du collier j je ne ſavois 
trop quelle tournure prendre ſans compromettre plus o 
moins la Reine, que pour le reſte 3 Je n'ẽtois nullement 7 
embaraſſc. Il me recommanda de ne jamais dire « que la 
| Comteſſe voyoit la Reine; encore moins que je ſavois 
que le Cardinal avoit ẽtẽ en correſpondence avec elle, & 
en avoit regu des rendez-vous à Verſailles & à Trianon 
_ « dites ſeulement que le Cardinal vous 2 montrẽ beau- 
coup de lettres qu il vous aſſur lui etre Ecrites par ha | 
Reine; ajoutez qu'il vous a ſouvent dit qu'il couchoit | 
avec elle; faites en ſorte, en rapportant tout ce qu il vous 
a dit à ce ſujet de bioder Phiſtoire ; n'oubliez pas ſurtout 
ſes propos malhonneres, creyez que cela ne fera point - 5 
peine q la Reine; mais gardez-vous de rien dire qui ai 
rapport à M. M. de a. nth Vaio, | 
DIO Ferſene,*' e ; 5 
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* n IM avouer que Ter 0 ſa 2 £6 
tres Chretienne Etoit bien aimable de me donner ainſi 1 
gratultement la liſte des blenheurcux, dans le cas ob 5 
n'en aurois 2 eu une . meme un py Paas longue, 0 
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r i affaire du calling; Hon que yous « ties) per⸗ 
bade que le Cardinal a donne à votre Epouſe en partie 
: od en totalite, votre Epouſe ma pas voulu en convenir, 
mais je ſuis certain que cela eſt reellement. . 28 

Je ſentis le coup; mais ee ee e non. | 
Lui ayant parle enſuite du Baron de Breteuil; il me dit 
de bien me . de prononcer ſon nom, & ſurtout de 
faire aucune dẽmarche auprès-de lui, parceque ELA 
sEROIT TRor MARQUANT/* Suivez mon conſeil, con- 
tinua-t-il, M. de Vergennes à la reputation d homme 
Juſte & incapable de caluler (5) pour ſatisfaire les, defirs 
de la Reine; cependant, ſans que cela paroiſſe, a eſt de 
bn parti (4) il a Etẽ indigné de la conduite, des propbs 
ſeandaleux & de ambition inſenſẽe du Cardinal &:ila 
partagẽ le reſſentiment de la Reine; c'eſt chez lui qu'il  þ 
faut que vous allicz deſoendre; quoique vous aper un | 
auf- conduit, dites lui que vous venez vous conſtiti 
ſon priſonier, vous verrez que cela produira un bon we | 
: * qu'il approuvera votre conduite,”. Re Sree. Te 4 | 

Lui ayant dit que mon intention ktoit de remettre 4 
de miniſtre le callier que j 'avois. fait monter chez. gray, | 

Mp &Adhemar a approuva beaucoup mon deſſein, et me 

dit que le Roi me Sauroit gre & recompenſeroit mon dẽ- 

fntereſſement Car, ajouta-t-il, ce collier vous appar- 
Th: tient & vous pouvez e nen, comme il vous plaira.” 

Apres une tres Jongue converſation je pris conge, II 
me dit en me quittant que Je: devois reſter tranquille 
juſqu'a ce que J euſſe regu. de ſes nouvelles; que Darra- 


ou e dans e od trois Jours, ayant d'autres 
3 os . . 1 1 : 1 de Epeches 
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gerd * lui beer ee Nn 5 ne coin q Wen Gine 
repera-t-il, il ny a rien 2 Feraindre/; M. de e e 
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II me pria de ig i de nom afin de Escher mon re- : 


tour 2 Londres & Evite tes” EIT. du Courier de 
TEufoße. 355 5 8 | 05 
out alloit 4: t rg comme Ton 1 2 wal pres 
que M. YTAmbaſſadeur ſc trompoit dang rous ſes calculs, 
que M. de Vergennes 1 n' Etoit rien moins qu attach au 
parti de la Reine ainſi qu il le pretendoit, devant Par 1a 
nature de ſes larſons E etre mieux inſtruit; & qu il tenoit on 
ne peut pas Plus fortement aux Rohans. Lors donc que 


le miniſtre ruſe vit par Ia lettre de VAmbaſſadeur & par 


. mien n by n 'Y 8 Pas de terns 2 poke pour. tirer 


jours 90. avoir demande 1a Conteg il FA 3 * 
jugemient qui i'Vetornement & la haute indignation de 
M. FA mbaſſadeur & de en parti, etolt rendu le Jour 0 

la veille de Tarrivse de Darragon! il eſt vrai que le 

Comte de Vergennes a ͤtẽ puni de fa perfidie; mais 1 
nen eſt pas moins vial que Finfortunee Comteſſe en a 
ẽtẽ 11 vickime, & que. la mort mere % e * iy 
ue ſoiblement e 

Lorſque M. d: Adhemar recut cette etrange 299" 
um 'ecrivit pour me donner un rendez-yous. dans Hyde 
Park, o Ai fa lettre); je le trouvai ſombre & furieux; it 


me dit qu' $10 ne concevoit pas pourquoi on s toit fi fort 


prefie 3 A juger ce proces (moi je Lavois prédit, comme on 


la vu) qu'il y avoit dans le dẽnduement de cette affaire 
quelque choſe e ee 8 au So il 9585 
gvoit Wy 4. N 23 nous !! ; 


* % 


. -” 
* : Y , 
9 * % - * Y 
* ; - . 
a 5 
* * 
_ 7 i b 
4 ” 8 pg WF 
_ 7 PY * 
* * 4 4 4 2 
* 7 q 
* 4 0 
7 © F 7 : 
>, - 1 
. 
7 % FO. 2 
5 1 


: 


fs 7 Wo 3th, 
871 7 Pg 5 * - 1 
2 . 1 OY . » 


= y 4-5 — 
- x * 


Que ie ne deri peine; m le. A en. partirois > 
pas moins pour Paris od on avoit plus que jamais beſoin 
de ma preſence---je lui demandai comment? it me r- 
pondit que lorſque le Rot avoit renvoye la connoiſſance 
de Vaffaire au parlement, il n' ayoit te fait mention que 
du collier dans les lettres patentes, od le nom de la Reine 
niẽtoit entre pour rien; que malheurcuſement les-con- 
ſeils qu'on avoit donnes à la Comteſſe ayant tourne a fon 
_ dffavantage, le Cardinal, avoit. pris le deſſus & s étoit 
deffendu; mais que lorſqu il ſeroit queſtion de ſes propos 
indecents contre la Reine & des Papiers qu'il avoit mon- 
tres, il ne ſauroit que répondre. is i. Ceſt la faute qu'on 
a faite dans la reduction des lettres Patentes, aouta-t-i, 
qui. a fuggere au parti qu'ont les: Rohans dans le Parle- 
ment Tie d. adherer a au Py. de h Micte⸗ & get & ren- 
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„ FUR pri contre Th Cc bats mais 75 pre- 4 
ſent que ce point ell Jug, — vous préviens de ce qui va 
arriver, afin de vqus faire ſentir combien. vous ſerez | 
_ neceſſaire z le Procureut General va rendre une > nouvelle | 
. plainte contre le Cardinal pour, attentat contre 1a Reine, 
ropos tenus, lettres montrees, rendez. vous noctummes, 
Te &c. & de ſuite decret de priſe, de corps. lancẽ con- 
tre lui, & je puis vous aſſurer qu il ne ſe tirera pas de cette 
ſeconde affalre comme de celle du collier. Lorſque vous 
ſerez A Paris on vous fera revenu ſur la premiere; 1 
exiſte des ordonna ances preciſes en vertu deſquelles le par- 
lement ſera oblige de recommencer toute la procedure ; 5 
ainſi ſoyez tranquille, & ne Parlez 2 ob ae ſe foit au 
monde de ce qui s eſt paſſe entre nous.“ „ 
. vis quelque Probabilite dans ce que me . f 
 eſperer PAmbaſladeur, & je me retirai un peu raſfurẽ 
„ . „ mais, 


* 
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matt dees jours apres Darragh vint me PR TY 0 
ſa part pour m'apprencir que "des raiſons partichlitres : 5 
Won determine la Reine à ſe deſiſter de ſes pourſuites; 3 
qu'il ny auroit poing de ſeconde plainte rendue, qiie cela | | 
donneroit lieu A trop de mauvais projes ce que 8. M. 155 
vouloit Eviter, & qu'elle avoit prefere ' de ſe venger en 
deplopant toute 14 ẽtendue de Pautoritẽ, en Stant le cor- 
- don au Cardinal ainſi que ſes places à la cour © & en ** e 
elegant chez des moines aufond de Auvergne: 1 
En me communicant cette nouvelle qui fut pour moi Fic 
un coup. de foudre; Darragon avoit regi ſans doute 
pour inſtruction de verſer fur la Plaie le beaume du 5 
| menſonge dont les Ambaſſadeurs N ala g's cor 5 
proviſion des cours qui les employent. fe 175 
Vous devez ſentir, me dit- il, que ce parti dd pris by 
"ha Reine ne detrüit rien du mtrite de votre conduite que 
M, PA mbaffadeuy ne Toi 2 A 4 pas laifſé ignorer; Au elne 
wabandomera ni vous tit votre Epouſe, & quelle com- 
penſera le defir que vous avez marque'de Tobliger. M. 
 YAmbaſſadeur part pour Verſailles; il ma charge 0 . 
vous dire qu'il n'epargnera rien pour vous ſervir, &. 
pendant ſon abſence, Vous pouvez dlſpoſer t de moi das 
toutes les' occaſions ol yous rrie croirez etre de _ 
wile; 8 e | 3 
F ecrivis 4 VAntbatiadeur « avant 85 dtpart, | je eh — 
recus aucune reponle. A ſon retour de France je lui 
&rivis deux lettres, (qui ont paru dans le tems _ 
papiers publics,) auxquelles i ne repondit pas davan- 
tage; je nen ſuis point ẽtonnẽ & ne lui en fais aucun re- 
proche, il avoit Et A porte de ſavoir ce qui ſe Paſſdit, il 


n ayoit = ignorẽ 25 la Reine De rai le defir 
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e * Compile] 2 > kindes de 35 path 4 
les gens qu'elle appelle ſes ſang· ſues; & notamment 1 
rAbbẽ de Vermont lui perſuaderent que H. elle avoit 


ſeulement Fe Air de 1a, connoitre elle ſe. compromettroit 


© hortiblement- a EN Lew raiſon Be cle ee 8 
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Je trois qu aprẽs has eit e je lang: 00 1 ce e +. 
ny le lecteur que de lui offrir une ſeule rfliexion; 
1 al n'a tenuj qu'a un fils que | 
ſi le plus leger ſouffle eut rompu ce fl, la Comteſſe'etoit | 
at de toute accuſation ; il reſte done 2 decider : 


il voit que la vie du Car 


Finfſuence vjctorieuſe des Rohans a pu co 


crime que Vinfluence de- 12 Bane eut laue A a ab 3 
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r RO 
Avant de rendre la phone a' mon 0 Je mils lute eparg 


1 travail dun morceau ingrat qu elle a annonce & qui 9 
porte ſur des objets qui me ſont plus familiers qu'A elle; FI 


Parle du Compte qu'elle a promis de rendre de la partie 


de diamans que la Reine lui avoit donnes ſans ſe douter | 
probablement de la huitiẽme partie de leur leur. Voici | 


ce qu ils ont rendu, & luſage que j en ai falk. Js; les euſſe 


vendu à Paris tẽte leveẽ ſi le Cardinal ne nous + CUT pas 
obſervẽ qu'ils Pourrotent t romber, dans les mains des . 
joutiers ce qui ne "PROS etre due dlagreable pour 8.1 


eint V 
Je ſuis arrive a FR op le 17 Axle avec le Chevalic 


Ob qui ẽtoit parfaitement inſtruit de l objet de mon 
voyage; comme il ſavoit que la Comteſſe voioit la 


Reine, je ne lui avois pas fait myſtere du cadeau qu elle 


en ayeſt regu, n'y du motif qui miengageoit à men de- 


faire 4 Londres. J avois une Mere: de credit fur M. M. 
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 M'ecant informs du nom des pris eipaus jovailliers on 
me donna Padreſſe de Jefferys & de Gray; ib SP 
dabord chez Jefferys; je lui dis que j avois des diamans 
2 vendre, je lui donnai mon adreſſe, il vint chez. mei 12 8 
le lendemain matin; je lui montrai les 1 8 Pierres ovales | | 
qui avoient appartenu au collier, &. je lui dis le prix que 5, 
le Cardinal avoit fixẽ; il me demanda a les per | 
pour] les examiner, & m offrit une reconnoiſſance que j ac- 
ceptaiʒ il me promitde m apporter une rẽponſe dans quatre SY 
jours. Je pantis- le lendemain avec le Chavalier Oneil 72 
pour Newmarket; nous y reſtames cinq jours pendant 1 
leſquels je gagnai neuf cents ſoixante guinẽes. J en depent 
ſai ſoixante tant pour les frais du voyage que pout᷑ des 5 
emplettes de ſelles, brides, couvertes, fouets, &c. Pepe Le 1 
Chevalier Oneil a dẽpoſe de ces circonſtances. et 
Arrivé 2 Londres j allai mai; meme chez Jecken; = 
qui me dit qu'un gentilhomme offroit quatre mille 
Hvres ſterlings, quil ne pouvoit donner aucun argent 5 
comptant qu il feroit des billets payables à ſix mois & un 
an, & qu!) "il Aonneroit une perſonne qui ſeroit ſa Sion | 
Je lui dis que je m awiſerois. Je repris les lian — 
& Jui e fa reconnoiſſance. 1 le m 1 


lui as Pt venir rs moi le dee e que je: "XY en 5 
ferois. voir une plus grande quantitẽ; je lui. achetai 1* 
meme jour une montre qui ſe Temontolt delle meme. 
IL vant le. lendemain avee un Juif nommẽ Eliaſon, 
je lui remis. les memes / pierres que j'avois confiéęs 
a Jefferys; il, me dit qu'il les avoit deja cxamintes,..& 
qu'un courtier dont le. ſervoit Jefferys les avpit appor- 
tees ches hi | * i dis TO lors. 1 que 
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11 174 135 „ 
en Make kate, & les: conditions FR Hugh Iris. 
r onnoifſant point Jefferys ni la perſonne 
dont il m'avoit eee pas nYexpoſer 4 don- 
ner un objet auſſi conſiderable: à credit; que Pailleurs | 
ze comptois reſter peu de jours à Londres; que vrai- 
ſemblablement je n'y reviendrois Jarnais, & que je ne 
voulois rien laifſer derrizre moi qui put me dormer de 
Tinquietude; i me rẽpondit que javois raiſon, 5 * 
E en nions de prix il me payeroit Comprar 3 

ui dis mon prix, & il partit avec les diamans r me e pro | 
oy de revenir le lendemain avee une reponſe,” Le 
lendemain il rævint toujours avec Gray; Y-rt offit trois 
miles guin6es que je ne vous pas accepter; apfes 
mavoir fait examiner pluſicurs pierres oð il y av6it des 
taches & d'autres de ffauts ils partirent, m'aflurant que I 
Toffre -qu'ils me. faiſoient argent comptant toit trẽs rai- 
ſonnable, & que je ne'trouversis perſonne qui mofffit 
davantage; je les laiſſai aller, en leur diſant que je gar- : 
derois mes diamans plut6r que de les donner pour ce 
prix. Le lendemain matin ils revinrent à la charge, & 5 
demanderent 2 examiner les pierres une ſeconde fois; je Z 
les leur donnai; Oneil etoit preſent,” ainſi que mon valet 
de chambre. Eliaſon tira pour lors de fa poche un col- 
ier de perles compoſe de deux rangs tres beaux; une 
tabatiere garnie de brillants & de ferles avec un m- 
daillon fur le couvercle, & pluſi ears paquets de ſemence 
de perles; il me dit que ſi je conſentois à prendre 
une Partie des es bijoux il lui ſeroit plus facile 
de 8 Arranger avec moi; je mis de cotẽ la boite, 
le collier, & environ une livre de ſemence de Perles. 
1 me fit Veſtimation de ces differents Diets & les fit 


monter A wrath cents ' foixante leres -ſterlin 855 75 1 lui dis 
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5 que; oil nets: me e . livres' den r 
| & ces objets le marthe * ſeroit conclu, iI ſe rẽcria — 
coup, & finit par sen aller m' offrant trois mille livres | Ee 
 ſterlings, & les bijoux que j avois choiſi ce . 
voulus pas aecepter. Dans cet Intervalle Jefferys tevin r. 
ala charge, je lui dis que mon intention ẽtoit de yendre TG, 
ſculement ppur de argent comptant. - Je lui, remis 13 
pierres du premier rang; les deux plus belles 'n'ayoienr © © 
point Et donntes à la Comteſſe, & ſurement la Reine „ 
en aura fait cadeau à Mlle. Dorvat od à quelque 8 
me de ſon intimité, car elle en avdit pluſieurs. + 8 | 
avois choiſis deux lune deſtintze 4 monter une bague pour 7 ; „ 
la Comteſſe, & autre pour moi; Regnier mon 'byour | „ 
tier à Paris les a momtees toutes deux avant mon de. 8 1 
part pour Londres; je portois la mienne à mon doigt - 1 
ainſi que Comet Le Cardinal les -a vues toutes 362 4 
vx. Je paſſaj.le; lendemain ches Gray: pour wes 2 
ifferentes choſes en aciet, j y trouva Eliaſon qu me — 
dit que J '<tois trop. renace, qu'il offroit un PROD. 1 
nable, il me fit voir de fort belles perles pour une gar- 5 1 
niture. de bracelets & une bague formant bouton de cot 5 
je paſſai dans un ment ſẽparẽ oi nous entrames 1 WO 
en atrangemens. 885 deux heures de difficultes de EN 
de part & d'autre- nous conclutnes enfin le marchẽ pour 5 15 
les 18 pierres vales 3 ſavoir trois mille livies ſterling „ 
comptant, le collier de perles à s eſtime deunn 
cents livres, la tabatitre cent quarante, les ſemences le 
perles cent” vingt, une Etoile de diamans que je pris dans N 
la boutique de Gray eſtimẽe trois cent livres. Premier , 
marchF᷑. Lorſque j; eus regu argent & bißour, „„ 
duelle courtier de Jeffers li wer oppor den om 
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ane; ; qu is m appartenoient fans eb que . 
JE” voulois les vendre il valoit mieux traiter avec 1 
qu avec un autre, que 7'y gagnerois la commiſſion, & de 
Pargent coruptant. + Jallai des le meme jour- retirer des 
mains de Jefferys les treize pierres que je lui avois con- 
fies; comme il a ſcu que je les avois vendues à Gray, 
faché d'avoir manquẽ cette occaſion, il a faiſi ls Eircon- 
ſtance qui s eſt prẽſentẽe pour faire entendre qu 'avoit 
tete plus delicat que Gray; que lui Jefferys' Toupgonnati 
que ces diamans avoient ẽtè woles, il avoir ẽtẽ faire fi 
declaration A Foffice (ce qui eſt faux) & quiil 'n'avoir pas 
voulu les acheter. Il a fait d autant plus volontiers ce ſer- 
ment à la requiſition de M. de Carboniere agent du Obr. 
Adinalf qu'il me croioit en Turquic, & comptoit jamais ne 
me revoir en Angleterre. On verra par ſa conddite avec 
moi lorſque je ſuis revenu à Londres combien ce Jef. 
ferys toit delicat! puiſqu il eſt vefu me trduver apits 
ie 3 jugement pour me demander ſ je n'avois pas des dia- 
mans à vendre me diſant qu'il les acheteroit & me feroit : 
plus @avantage que Gray: on verra plus loin ce que je 
lui ai repondu & la tournure que j'ai priſe afin de fait 
voir evidemmenten quoi conſiſtent les pieces juſtiffcatives | 
que le Cardinal a Produites, Ayant done retirẽ les 13 
| pierres des mains de Jefferys je les ai porteẽs chez Gray, 
Ke je lui ai dit que le lendemain J'irois moi meme chez 
wi qu'il pouvgit prevenir Eliaſon de &y trouver à l 
meme heure. La dẽpart du Chevalier Oneil m empecha 
de me trouver au rendez-vous; il avoit regu une lettre 
de ſon frere & une de ſon Colonel qui lui marquotent de 
revenir le. plus promptement poſſible devant rejoindre 
= 25 wag pour: le 1 (5 de Mats ; och won pd obteni 
2 8 e une 
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une prolongation. comme 11 reſpetoit, les troupes, que 
TEmpereur faiſoit marcher vers la PHollangde ẽtoient le 


motif des ordres qu'il avoir recus. il fut donc force de me 


killer ſeul a a Londres, Je- is chargeai de plificurs em- 
Plettes que j avois faffes, & lui remis Je paquet de 


f 6 


perles que jj avois eu en echange. Comme il prit ! h 


diligence, il fut arreter fa Place la veille ; il trouva au 
burezu du Sieur Guyan,, le Capucin Mac-Dermott 


eſpion de profeſſion, qui meriteroit qu'on en fit un 


| exemple pour les choſes que je ſcais de ſon aveü, & cer- 
tainement celles 1a ſont les plus honn&tes. | Ce capucin 
connoiſſoit le Chevalier Opeil ib renouyellerent con- 


noiſſance ; ayant appris dans Ja converſation qu il Etat 


venũ avec moi, il le pria de le preſenter ce que le Che- 


valier fit. Il me dit que comme je ne ſavois pas VAnglois 


il ſeroit mon interprete, & me rendroit tous les petits | 


ſervices. qui dependroient de lui, 1 *acceptai ſes offres ob- 
ligeants; des le meme jour i} dina avec moi. 11 avg 
.<t6 procureur de ſon ordre à vaſſy fax lieues de diſtance 


de Barrſur- Aube, il connoiſſoit ma famille, & m 'avoit | 


” enfant à ce qu'il mapprit. Il me dit qu'il 3vait 


&e emploiẽ par M. de Choiſeuil. & les miniſtres qui 
Pavoient ſuivi, qu'il ayoit rendu de grands ſervices 3 


| Fe etat, que pour recompenſe on ne lui avait donnẽ que 


cent louis de penſion par an, aſſignẽs fi ſur les fonds de ka 


marine, qu'il craigneit qu un miniſtre de mayvaiſe iumeur 
ne lui retirat cette penſion, que pour tre à Vabri de ce 
6 dẽſagrẽment, & en meme tems decharger le gouyerne- 
ment, il demandoit que fa penſion | ſoit convertie o 
Echangfe. contre. un benefice, & enſuite ſeculariſe; il 


ajouta qu i avoit preſents | un mEmoire 2. Madame 


Loviſe qui le 3 mais qu il — que cela 


Aa ne 
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ne e trainat en longeur ; quiil avoit fait une pa perte, 
7 lors de la diſgrace de M. de Choiſeuil; comme il avoit | 
rendus de grands ſervices ſous ſon miniſtere il en atten- 


doit des recompenſes conſiderables, & elle lui Etoient 


"promiſes. | Ayant peu A peu gagne ma confiance, & 
ayant appris à fon dernier paſſage à Bar-fur-Aube que 


1a Comteſſe voyoit la Reine, qu'elle en ẽtoit aimte, & 
que toute notre fortune venoit d' elle; on doit juger de 


fon empreſſement à mꝰ tre agrẽable. Inſinuant & hy- 


Pocrite, il ſe rendit utile aupres de moi, & comme il 
Etoit le pretre habitue d'une grande partie de la nobleſſe 


Angloiſe, il m'introduiſit dans les meilleures maiſons, 
Je fis avec lui pluſieurs excurſions dans les environs de 
Londres, ce fut dans ces petits voyages qu'il me parka de 


ce qu'il avoit entendu dire A Bar-ſur-Aube, il me Parla 
du Cardinal, & me dit que 115 je voulois lui rendre fer- 


vice cela dependoit de moi, que le Cardinal Pouvoit le 


faire ſeculariſer | en lui donnant une place auprès de lui 


44 honores, & enſuite faire changer ſe penſion contro un 


bẽnẽfice, que le gouvernement 4 gagneroit & lui auſſ. 
Je lui conſeillai de faire un mẽmoire dont je me charge- 
rois volontiers ajoutant que Je. ferois tout ce qui depen- 
droit de moi Pour Pobliger. Dans ce premier voyage 
Je ne lu parlai point « de Vintimit6- de la Comteſſe avec la 
; Reine, encore moins du Cardinal; il ne ſut point que 


| Javois des diamans, qu'ils avoiens ẽtẽ donnes à ala Com- 


2 teſſe Par la Reine, qu'ils venoĩent dun collier, enfin] je 
de lui dis rien de particulier; Je lui dis ſeulement que 
Javois de rargent a faire paſſer à Paris, il me rẽpondit 
quit connoifſoit un nẽgociant dans la cite, nomme Mr. 


le 9 ryence 225 fi} 172 le lui remettois 11 me feroit Pavan. ; 


nin CO Ä TS Ez 
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art at th. Garth a" 


| „2 1 
ws qu 'on fait aux Keie au Ken que Vir Ham- 


merſley me- traiteroit en ſeigneur; il calcula le bent ice 


que je ferois en remettant cette ſamme à M. je Motteux, 
comme cela me parut aſſez conſiderable, & qu'il me 
perſuada que Mr. Hammerſley ne me feroit pas le meme 
avaritage, eme dcn a aller chez M. le Moneux; il 
m'y accompagna. Je luis remis les trois mille livres 
ſterling que Javois' s db regues ſur le premier marche.i - 
Revenons aux 13 pierres que j avois laifſces chez Gray: 
en lui donnant rendez vous Pour le lendemain. Quand 
le Chevalier Oneil fut parti, j allai chez ce jovaillier; „ 
il envoya auſſitöt à la citẽ pour avertir Eliaſon que je 
Z Fattendois chez lui. Il vint mais nous. ne convinmes de 
rien; huit à die jours ſe paſſerent en allees & venues ſans: 
rien terminer; 11s: me difoient ſouvent qu'ils ẽtoĩent ſur- 
pris qu un ſeigneur put ſe connoitre auſſi bien en diamans, 
en ſavoir la juſte valeur, mais que je n'ignorois pas - ſans 
doute qu'on trouyoit difficilement A placer de pareils ob- 
jets; qu ils ſercĩent forces de les garder peurttre deux od: 
trois ans avant de les vendre, que pendant ce tems Hin- 
terẽt de Pargent ẽtoit perdu, & beaucoup d'autres choſes 
kmblables; enfin apres bien des tracaſſeries & des dẽ- 
marches de leur part, nous conclumes le marchẽ de ces 
 treize pierres pour la fomme de deux milles. livres. ſter- - 
lings comptant, une bague formant bouton de col eſtimEe 
deux cents livres ſterling, & que je n'ai vendue que cent 
dernièfement; un paquet de fort belles perles pour une 
garniture de bracelets eſtimẽs cent cinquante livres, un 
autre paquet de perles eſtimẽ ſoixante livres, & une paire 
de girandoles eſtimẽes cinq cent livres; voila les deux. 
ncht que j'ai faits avec Eliaſon en e, de Gray; 8 
e be 
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. les nn qui formalen 1 babs & deu 1 | 
vals; je les ai tehangtes chez Gray, contre un m. 

duailion entohré de petits briltants, deux épées Watier,/ 
une Epingle'de chemiſe, une pince pbur les alperges, & b 


une Pompe pour ſoutirer le vin des bouteilles.” Or 
Pierres qui Etolent entre la roſette & les "quittre glands 
ont ctẽ pareitlement echanges che Gray, contre une 
bague que j al encofe, un petit jont de ſemienee de dia 


mans; un neteffaire de femme ſutin & or avec toute ſes 
garnirures, une Paire de bottles d*atier, & whe miniature. 


Il me reſtoit 60 pieires provenarites des glands, 23 des 


feſtons, & la pierre qui formoit le Bouton. J füt dd 


choix dans les 60 pierres de 29; Je les ai donnẽes à Gra 
pour les monter en bouclts doreilles Mirza, & les 22 
provehant des &ftons pour em faire un collier un ſeul 
rang il ne me reſtsit done plus que 32 pierres prove- 
nantes des glands, & la plerre qui formoit le beute. J'ai 
choiſis les 16 plus belles que j'ai gaidces faris Erte mon- 


tees, e les feive autres je les ai vendues à Gray fur le 


pied de huit livres le catrar, fur quai j'ai pris dans ſa 
boutique differentes petites chöſes qui ne meiltent pas 


d' etre mentionntes. Voila tous les marchs' que al fat a 


Londres. II me reſtbit la pierre qui formoit le boutor 
Je la montrai A M. Morland en lui demlantlant sil ne 


pourroit pas trouve Toccaftion de me la faite vendre | 


| avantageuſement, il me dit qu'il la feroit voir k quelqu un 
de {a connoifſatice, & il me donneroit r6poniſe dans 
deux od trois jours. II paſſa chez moi deux jours apres, 
il me dit qu'il avolt 1a pierre à fa banque qu'on en 
offroit mille guinẽes, & qu'il eroioit qu on iroit a douze 


cents. lime — de pa SIG Pall 88 pour _ 
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dre lwpieirs, & aller de la dans 1 eite chez. M. Doval, 


me difant que c doit lui qui Awöit fait cet 


IEA 


qu'il: croioit qde ee n tat pas pour ul. Nous oy + 


vames MoDuval-qui'me' fir voir Phuſleurs' jou: © J 


loi dis que mon intention net Pas d'en acheter pulſquE 


70 vers ad contralre peut ot vendre un diamant que 


d hi avoit montrẽ. Aprks avoir 9 de 


; me dit aue la perſonne 4 q 1 il Tavoit fn 
wir M offrdit que mille livies ienling & 0 be cio | 
que cc tait ſa juſte valeur, je ræpri le 5 Aki & je me 


1 


 deeidai à le garder, en àttendant Poceaſion de te 


plus avantageuſement. Je le donnai le menie jotw & . 
nter en bügue. Voila:genetalertienr woos 


I Ts. > 


Gray pour le monte 
les diamans que Jui vendus & échanges 2 Londre 
woions actuellement ceux qui dnt ett vendus, & échan 
ges d Pars. Avant mon depart de Paris pour 1'Angles 
terre la Comteſſe avoit remis a M. Filleus des diamahs 


4 


qu'elle -avoit dttourniés provenait des feſtons. & des 
nœuds des glands elle le pria de les vendre pour elle & I, 
de ui remiettte Pargent; luĩ recommandant de ne m v 
pas parler. i a velitty 1a roralits A un nome Pais 
pour 1a: ſomme de 28 mille Uvres toutnols: 


Deux pieces provenant'des tons ont ẽtẽ ẽchangtes par 


its 


moi pour deux pendulles chez un nomme Furet rue St. 
1 j ar denne en outre 23 louis. Un diamant vrnant 
bijoutier. 7 avois une chaine en petits brillants que 


Franc le Jul avoir vendue, je Vai donnẽe A Regnier & 
}'y al ajoutẽ quelque petits diamans qui accompagnoient 


les nœuds des glands, avec le tout il m'a compoſẽ une 


chaine que les confeils du Cardinal ont r E ralute a quarante 
. | 2 NY mille 


a étẽ mont en bague par Regnier 


2 46 


e 


- 8D)?òd— ———ñů̃ rr I TI Ae or — 


* 
— — ———— — — n 2 — — — — = 
* i * 
2 . — — 


— 
7 2 wks Daw 1 
Te r _ 


* * 
2 Are 
_ aw oc. * 
7 * 
” 
4 


: de meme de tous les e I 


e que j avois rappor 
Loi dres, vingt quatre tres ear qui ẽcoient A cot6 de 


4 1 182 1 
mie vres; 3 eu beaucoup de ban Win 
e Brice Meuse 1 8 dres Alen a 66-6 peu rel 

bjets; it abet bien nw plier 
pour faire voir que J avois eu Ia toralire' du collier, ¹ 
0006 5 


| deux grandes pierres es. deux perits à 0 ae ne. 


won ſize de la meme groſſeur dont fix tenoient les deux 


eee ebe & les douze autres ve. 


t apres le ruban du haut; les 


e tenoit les glands n toit pas W 


demontés. Je remis le tout à Regnierz fur tous ces 
objets il 4 fait un choix des n res pierres & à peu 
pres de 1a meme ẽgalit, Pour faire un cercle defſus une 
boite & pour monter une petite paire de boucles d ureilles 
mitꝛa dont la Comteſſe vouloit faire un cadeau; le reſte 
je 10ĩ al dit de le vendre; il en atire treiae o quatorze 

mille livres tournois. | Voila genẽralement tout ce que 


JH -vehdu' tant A Paris qu'à Londres. Recapitulons; 


agent domptant à Londres cinq mille lirres —_— 1 


122 e » ou 60 livres es der 0 570 


4 En Bijoux N13 11 


Un meal, une otoile, une res 0 giratdales; 8 
bague, une epingle de chemiſe, un jonc, deux ples 


dacier, une paire de boucles d'acier, unelivre de ſemence 
de perles, deux rangs de perles formant une collier une. 
garniture de bracelets, un petit paquet de perles; un 
bõuton de col faiſant bague, une tabatiere, une pince 5 


pour les aſperges, une pompe pour ſoutirer le vin des 


N un neceſſaire eee nant an 


| * 


. 8 » 2 * 2 
LE; 33. 7. ” 4 } 1 . * 5 


es, line's miniature, un + pas kate * 
roſes ein? bo livres ſterlings. 3 a eu d'autres petits 


articles de la boutique de Gray, comme aiguilles, con- 


teaux, fourchettes Tacier, des pinces 4 reſort, une paire 
de ciſeaux, une paire de boucles' d'Argent, une Janette 
Topern, un petit cordon de montre d'acier, . 

Vendu A Paris au fiear Paris pour 28 mille Wen 


tournois, & a peu pres pour einquante louis de ſemence | 


de perles que le Chevalier Oneil avoit rapportbe de 


Londres, le reſte a ẽtẽ vendu à Mard che Eh! denen 5 


| on 8 en 7 5 * $34.5. 


„ rs | 
al deja dit que avois ret CRN 22. pierres Poe | 


1 un rang 1 885 26 Pour des boucles 188 
d'oreilles mirza; ſe Jul Uvois Inhonce le jour de mon 


depart, & Hs aboit promis que Fouvrage Teroir fin; 
cependant la veille ii me montra toutes les pieces qui 


n vetoient qu 'tbauch&es, maſſurant qu'l y avoit beau- 


coup plus douvrage qu'il. n aybit penſe, que ſi je vou-. ü 
Un les Tut laiſſer, it avoit une dccafion de nie les fich 
tenir à Paris dans la qui uinzaine; je lui laiffai les piertes 
avec mon adreſſe & je partis un Dimanche matin aver 
le Capuein Mac-Deri ck qui 1 m accompagna juſcſu 
Douvres; en le quittant je lui fis Prefent d'une fort Jolie 


boite oil y aveit"une tres belle peinture fur le couver- 4 


cle, & je lui donna de Vargent if fetou ner à Lon- 
dres. Pavels pris en eh pärtänt de Paris un credit de 
deux mille cus; Ja gagne A Newmarket 4 peu "pres. 
mille livres ſterlings, ſur les deux” ſommes j'ai achets , 
tant en ſelles qwen brides; fouets, couvertes, harnots, | 
habillemens de chevayx de eourſes, pour cent guinéet ; 


un Phæton cent guinces; cent einquante guinces * 
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Les t while & 1 habie pour e 


1. reſte a Etẽ depenſe pour mes voyages & mon ſæj eur A 


| Londres, qui a. Ft6 de fix ſemaines;. cette dpenſe ne 


paroĩtra Pas extraordinaire lorſqu on ſcaura que j etois 


deſcendu dans un des hotels les plus chers de Londres 


que j avois deux dameſtiques, une voiture de remite, 
deux chevaux de ſelle, que je donnois ſouyent. A man- 
ger, & qu'etant repandu dans les meilleures ſocietts 
Jetois oblige de; jauer & dle faire de la dẽpenſe. Ts 
II ne me reſtoit plus des debris du collier que deux 
bagues, une à mol Pautre à la Comteſſe, n petit dia- 
mant monte ſur une pierre de couleur prine Monſſeur, 
une paire de boueles d'oreilles mirza, & un cercle ſys 
une boite, d ecaille naire. J'avois laifſe 3 9 le FF 
ter de 22 pierres & les boucles cboreilles. 
Voila le plus grand derail des pierres que.) ai i venue 
ech £65, & tout ce. qui me reſtoit. 
, D'apres. le calgul que je viens. des faire de toutes ks 
jerres que j; ai en qu collier, & que j ai reconnues fur 
1 reprt ſentation exacte gravee d apres la grandeur des 
diamans, il ſe trouve que Ia Reine a garde deux cenp 


 Einquante ſix diamans de la mẽme grandeur, quatre vingt 


Air hüt plus petits de Ia meme. forme, & les deux. plvs 
beaux diamans. du premier rang, Les deux cents cif- 
quante fix diatnans etoient ce qu'il. avoit de plus beau 


Mans, le collier pour. Taſſemblage & rẽgularitẽ d'une 


grande quantitẽ de Pierres, Duval qui eſt 
Feri du commerce & qui la cedẽ A 2 fon frere a foumi 


- A la Reine, d'angleterre-une. quantitẽ de pierres ſerably- 


bles J elles qu'elle. a gardtes pour faire une garniture 
n La Reine ds de e ane ordre 
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Duva ths 1 en rd 4 fmblables 85 
m l Bs dit B n' avoit jamais pd en 
| reunir une aſſez ar quantitẽ : Comme il connoiſſoit 1 i 
IE collier, 8c qu'il Tavoit eu entre les mains, je lui aa: 
montrẽ ſur le deſſein ce que j'avois eu, & r | 
Reine ayoit garde, cela lui a fait rappeller .'6rdre qu'il 
avoit ricu delle pour de ſemblables diamans; comme ; 
elle ayoit le plus grand defir. d'avoir des bracelets ſem- 95 
blables à ceux de la Reine d Angleterre, il eſt vraiſem- ; 
dlable que ceux qui elle a gardes ſeront un jour-employes  _ | 
pour: faire cette parure. La Comteſſe pretend qu ayant | 
nic une fois elle niera dans 1'<ternits, & qu elle eff femme 
à les avoir plut6t/ fait jetter a la mer que de laiſſer ſub⸗ , 
| fiſter les traces d'une action dont les ſuites ont ẽtẽ fi. 
funeſtes pour nous; cela ſt poſſible; la ſeule verite que 
je prẽtende tirer de ce long. expoſc᷑ eſt que nos perſẽcu- N 
eeurs n'ayant jamais pg prouver que nous ayons diſpoſe _ Co 
dun carat au dela de Vetat que je viens de donner; nous 
: calomnient gratuitement lorſqu' ils diſent que nous avons 
ole le collier; tout ce qu' ils peuvent nous objecter de © 
plauſible, c'eſt que nous ne prouvous pas le don de la * 
. Reine que favent-ils, S. M. aura peutetre un bon 7 os 
moment, nous Vartendons au lit de mort; n atten- „ 
dent auſſi. BD: 
bon a pas. oublic que Je dais 5 Ys Fay Ws 1 
A avec cent louts & que j'ai laifle. genẽralement tous mes 
: bijoux, . ceux de la Comteſſe, ainſi que tout ce que je 5 
poſſedois entre les mains de ma famille cette circon- 5 
ſtance qui dẽpoſe Evidemment de mon innocence; & 
pbprouve combien j ẽtois Eloigne de prẽ voir ce qui eſt 
Wl arrive, a cepend⸗ t le 5 contribu A a donner priſe ſar 
_ =Es "Bb eo 
- : 8 : 
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1. TD 
wee 1 failanr able hong que | 


[eaichs, 1 PAR fins an * Phonne 
die ma famille de repreſenter mes diamans & ceux de 
la Comteſſe, d' autant plus qu'elle en avoit donné un 
Etat exact peu de jours après fon arrive à la Baſtille; 
mais calcalant & efperant que la famille de Rohan Fem- 
pPorteroit ſur nous, & qu' ils pourroient par conſtequent | 
_ #approprier non ſeulement nos bijoux mais la plus grande 
partie de notre argenterie & de nos effets, ils ſe garde- | 
refit An de faire une ſeule demarche tendante à changer, 
dd afſoiblir les ſoupgons que mon depart avoit fait naitre; 
_ on ne - doutera pas Gans inen e, . 2000 | 
on turpitude. 3:29 
Peu de tems e voyant pe- 
5 pen publics qu Il n'avoient rendu aueuns de nos bijoux; 
Je leur envoyai un expres dans Veſpoir quꝰ s lui en re- 
mettroĩent au moins une partie; que firent- ils ? après s: tr 
repandus en injures contre moi, ils le renvoyerent ſans 
meme lui donner de quoi faire le voyage. Penſant bien 
que j je nen reſterois Pas la & que je les forgerois dlune 
manière od d' autre à une reſtitution; ils ſe:deciderent 2 
flaire un ſacrifice eſpẽ rant quꝰ ils pourroient- Sarder impu- 
neẽment tout ce qu' ils avoient vole chez moi. IIS mi- 
rent en conſequence dans Vecrin de la Comteſſe ſes 
bracelets, une etoile de brillants, un meédaillon; des giran- 
doles, un porte plume, une boite d'ecaille noire avec un 
cercle de brillants ſur le couvercle, un collier de perles, 
une garniture de bracelets de grenats montẽs en or, & 
trois oũ quatre bagues valant au plus 30 od. 40. guintes. 


is n enſuite avoir trouve: cet ecrin dans un 
endroit 


KE 1 7 


2 je . euchs avant man 2s: fs; 
faire voir leur honnetet6; leur deſinterefſement, ils en- 
voyerent à la pohce perſuadẽs d' apres cette reſtitution | 
volontaire qu elle ne feroit aueune recherche chez eux, 
& qu'ils pourroient m'ẽcrire impunement (comme ils 
Pont fait) que tout ce qui m'appartenoit ayant ẽtẽ genë . 
nent ſaiſis, il ẽtoit bien ẽtonnant que je leut.envoye 


.. por ear firs te demanded. - 


indiſeretes; qu une fois pour toutes je devois me per- 


ſuader qu ils n'avoient rien à moi; ils finiſſoient cette 


tpitre en m'ohſervant que les ayant d&ſhonors j je ne de- 
vois pas 'm'attendre à aucun ſerours de leur part. Peude 5 
| tems apres la reception de cette lettre je regus de Paris 
Tetat de tout ce qui avoit ẽtẽ veudu à Fhotel de Bullion. 55 
aſſuré par ce moyen de leut friponnerie, je fis partir fr 
le champ un autre expres porteur une lettre mena»; 
cante; ils en furent ſt fort effrayẽs qu'ils promirent de ſe 
rendre eux mes à Eondres pour me remettre ee qu is: 
avoient eu (difvient-ils) le bonheur de ſauver, L'epo. 


que qu'ils ayoient' annonce étant paſſe & ne recevant 25 


deux aueunes lettres, je leur enyoyat une autre perſonne 


8 ® #- 


avec de nouvelles inſtructions. Voyant qu'il 505 a ; it 


plus moyen de reeuler ils ſe de eiderent à partir, > 


Les habitans de Bar- ſur-Aube diſant ue ne qu 1 1 


avoient gardẽs une partie de mes bijoux, intſignẽs de leur 
conduite- & de la ſpoliation qu is avaient faire dan m 


maiſon (puiſque l la frayeur qu'on leur avoit faite les avoĩit 
forces à rendre une partie de mon i 


genter ie qu ils avoient 5 
enterrẽe dans un tas de fumier,) ſt c doutoient bien que 8 
differentes per ſonnes que j avois enen *6toient venues 
pour reelamie: ee que je leur avois laiſſes. | Croyant leur 
N | 15 B * * | . 1 Sonne 


J 5 9 Lot : $ 
© ; 2 8 
1 . - ; ” p 8 4 5 
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4 <A 


: W atbe & tout le Can dont 1. ſe font courers par 
1a conduite quꝰ ils ont tenue envers nous. . 


Come ils ſont capables d' après ce qu'ils ont Ga — 
are qu ils ſont venus m' apporter les reſtes du collier, je 
eos devoir ajouter que de tout ce quiils meant rendus, 


my avoit que trois 'piertes appartenantes au collier, & 


| |  _ choſe pres) en notre poſſeſſion, avant que nows ayons py | 
1 Fa: mais entendu parker du collier. | 2 
1 go Jai vendu giniraemens ow co quils wanne 


5 2 M. Gray de New Bond- ſtreet, e Is cows deux. 
mille deux cent livres ſterlingy. 5 a, 
Lei finit tout ce que j'ai dũ lier ee Coins. 


de la Motte hai-mertie & que lui ſeu} pouvoit rendfe 


amirmer que quelles que ſdyent les preventions qua du 
fue maitre contre mot le jugement inique qui à été le 
 refaltat des intrigues tant de la Reine que de la maiſon 


de Rohan; homme du monde qui en ſeroit encore le 
Plus enticht, ne peut du moins ſe diſſimuler depuis qu'il, 
7 nous a entendus, que nous avons ẽtẽ facrifies. La ſeule 
converſation du Comte de la Motte avec /Ambaſſadeur 


de France, en dé veloppant les manceuvres que mẽditoit 5 
le parti de ha Reine, donne une ide de celles qui one. 


"Et r7ellement employies par le parti des Rohan; mais je 
ne veux pas que le public S en tienne à une ſimple idee. 5 


Je veux lui developper enticrement celles des intrigues de 


mades adverſaires dont j'ai la n ee =" ages 
1 n * anne . 415005, Rat I, 
DE eo 7 „ Avant 


dont jat parlẽ plus haut. Tout le reſte, ainſi que ce qui a 
att vendu à hotel de Bullion à Paris, ẽtoit (à peu de 


| 

E 

EY Je reprens la plume & je erois pouvoir prẽſentement 
| 


— W 3 


5” 291. 1 5 : 1 Fe. 
wa ene ti ce detail, Aeon: Hats 
Diva que par une fatalitẽ inconcevable attachẽt à la 
nature des circonſtances; la Reine qui dans le ſond, 
 faiſoit cauſe commune avec moi, od młme dont _ 5 
me Pobſervoit trẽs bien le Comte: d'Adhémar) j jen'etois 
que la repreſentante ; n'a D entrer en cauſe, * raum 
de Fénoncẽ des lettres patentes qui, donnant au parti 
dominant du Cardinal le pretext de borner fs vechers | 
ches à la ſeule affaire du collier; a (cart de la e, 
; dom tout ce qui-Etoit ẽtranger 4 cet objet. F 

Par ce moyen: la Reine, comme je Va e 
point en cauſe, je me ſuis trouve non ſeulement frule, 
fans appui, fans. fortune, ayant à lutter oomtre le 
crẽdit, Populence, la conſideration attachẽe à une maiſon 
| luſtre & puiſfante; mais encore contre Finftuence fe-- 
cerette de la Reine elle meme que mes menagemens mois 
pour le Cardinal irritoent contre moi. ER-il Etonnant 
que aye ſaccombe contre les n combinees. de p. 
n adverſaires! 23 
En 8ſuppoſant, n off alte 8 [nee <6 CY 
ment on je me ſuis vue impliquee dans cette malheu- 55 0 
reuſe. affaire; fans avoir. pour la verite- un ẽgard qui Lem * 1 gy, 
portat ſux ce que je devois à mon propre ſalut, j euſſe | 
voulu me ranger du cots de Tune des veritables parties; 
je nen euſſe pas cr: maitteſie. Je mat pas eu un ſeul 
inſtant la libertẽ de confulter ſoit la juſtice, ſoit mon in- 
clination,. ſoit mes vrais: interts;;- - continuellement ob- 
ſedee par les agents &- les emiſfaires des deux parties 
je ne voyois de toutes parts que des écueils; Je-n'ouvroig Ne 
pas la bouche, je n 'tbauchois: pas une ide, qu'on-ne:- 
me dit 10 fl vous faites an. vous etes We On - 
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10 ii Ecouter, qu 
3 e — cette — qu inquiète 
du fond de affaire; je me laſſai de penſer toujours au 
meme objet, & je tombai dans cet -&tat d inſenſibilitè 
ui rend le bien & le mal indifferent. Je n'avois d'idee 
ſtable que ſur un ſeul. point, parcequ' il y avoit longtems 
; ; | | 4 que Je Pavois prevu;: je me diſois? 1a Reine veut perdre | 
Ie Cardinal mais le Cardinal avoit ẽtẽ mon bienfaiteur. 
1 - n'&toit-i1 pas monſtrueux de me preter à devenir l inſtru- 
f ment de fa perte! la Reine; avoit ẽte mu bienfaitrice; ſi 
je repugnois à ſervir ſa vengeance, je devois du moins 
eeſpecter {es ſecrets. Tout cela eut pu ſe concilier sil 
ee'enut ſuffi d'etre Cartons: mais que. rẽpondre a des queſ- 
tions gternelles dont la plupart ẽtoĩent inſidieuſes; com- 
ment ſe tirer de ces interrogatoires, de ces confronta- 
- tions----il y avoit de quot tourner meilleure tete que la 
M. mienne, & c'eſt la ſeule raiſon que je puiſſe rendre des 
A - contradictions frẽquentes dans leſquelles on me ſurpre- 
| noi * dites 4{anc, me diſoit l'un, où vous Etes. per- 


FS 


duè je diſois blanc. 3 « dites noir me diſoit Pautre, o 

- Cen eſt fait de vous” je diſois noir, ----< ne parlez pas 
de telle on: telle choſe, me diſoit un troiſieme, vous per- 
driez tout on m interrogeoit ſur cette choſe & je battois = 


'h campagne; ;.& fans. qe Je m'en doutaſſe, toutes ces | 
| inconſequences tournoient A ma charge, faiſoient preuve : 
contre moi. Mais parcourons quelques uns des degres Wl , 


par leſquels on m' a fait paſſer pour arriver au prẽcipice. 

5A e dis guelques uns parcequ il faudroit Ecrire des volumes 

| » Pour les detailler tous. Depuis mon entree à la Baſtille 
CE. 71- aw au Jour abomination, on ne m'a pas fait faire un 
vu @n ne ma pas Tuggere un ſeul mot qui wait con- 


: 1 


Aa „ an 


<P A la a de ma ruine. 


* 


kl 193 I: 


Cit thay favoit Sabord que peu de j jours avant celui d 
je viens de nommer le Jour d'abomination, je regus une 
lettre que Jimpute encore aujourdhui au Baron de Bre- 
teuil; laquelle portoit en ſubſtance que mon ſalut dẽ- 


pendoit de moi, que je n'avois qu'a mettre tout wy le 
compte du Cardinal & de Caglioſtro.® 1 


Le 18 Abũt 1985, lors que je fus conduite à la Baſ- 


| tille; deja: indignee contre le Cardinal qui, Pour mena- 
ger la Reine & ſe ſauver lui meme, rejettoit tout ſut 


moi, je vis arriver le Commiſſaire Chenon qui, ayant 2 


recu ſes inſtructions du Baron de Bretevil, me demanda 
ce que je dirois pour ma deffenſe? me rappellant alors 


la lettre que Javois rẽgue; mais ne voulant pas aller auſſi 
loin . me le AN eee je repondis que je 
| r 


8 


— - — _ 


oc, 
* 


*. Une preuve ſenſible que la Jaws anonyme que je | 
regus trois od quatre jours avant la cataſtrophe du Car- 
dinal m'avoit ẽtẽ envoyẽ par le Baron de Breteuil; c'eſt 


que tout le monde fait que lorſqu'il alla faire une deſcente 


dans Photel du Cardinal à Paris, eſpẽrant y trouver la 
correſpondance, & furieux d'apprendre qu'un courier 
depeche à I Abbe Georgel T avoit fruſtrẽ de cet objet qui 


avoit ẽtẽ livre aux flammes; steria en voyant le buſte 


de Caglioftro, ce je ne rencontre par tout que la figure de 


ce Charlatan, patience, j ẽſpère que cela finira bient6t.” 


'etois dans ce moment bien tranquille a Bar- ſur-Aube, 


& il ne sdexprimoit ainſi que parcequ il etoit perſuade 
que je ſuivrois aveuglẽment les conſeils qu il m avoit 
donnẽs dans ſa lettre. 
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Poi Aire due Je Carqinal maavoit fait pelent d ne 
quangite, de diamans; ſans que je ſũſſe ils, provenoient 
du collier od non,, Il me conſeilla de ne point prendre 
cette tournure me repreſentant qu elle indiſpoſeroit le 
Rgi contre moi. Que ce ſeroĩt dire; j ẽtois la maitreſſ 
du Cardinal, il n'eſt point, ẽtonnant qu il m'ait fait 
ce cadeau. © dites..plutot, ajouta t- il, qu'il vous les a 

5 donnes payr.les vendre 2 ſon profit & que vous, lui en 
Ri remis la.yaleur ;. cela paroitra plus ieee 

infiniment plus decent Por- FOUS..; 11 

algen premier avis que j eus la foibleſſade ge 
& gui en me perdlant ſauxa le Cardinal parcequ il ne fut 
pas poſſihie de prouver que je lui. avois remis argent; 

au, lieu, quę fi Jeuſſe dit, comme jen avois forme le de- 
fejn, gu/ilm'avoit donnẽ beaucoup de diamans, .c'eſt lui 
qui : fut trouve dans Vimpoſſibilite we prouver. le con- 
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que.je * eee du 8 
de Breteuil, 8 ctoit attachẽ ã me diſtraire de toute rẽ- 
flexion, & pour fixer mon attention toute entire mavoit 
doꝑnẽ 4 entenelrę: que la Reine me protẽgeroit & me 
tireroit ꝓromptement de. 4a Baſtille; “ raiſon de ꝓlus, 
m'gypitril dit, pour viter de parler d' aucun prẽſent que 
vous auriez reguy parceque le Cardinal ne manqueroit {1 
pas de c pondre que vous lui avez dit que vousles-teniez .. 
de 4a Reine, alors, S. M, ſeroit compromile, ce dont 150 
faut bien vous . garder : q eus beau lui reprtſenter que je 
ne gongevois: pas comment je pourrols, me. diſpenſer de 

| nommer la Reine dans zune affaire dont elle avoit 
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Chenon, Ame coHmuiiqua unt lettre: qu il me dit voir. 


regue du Baron de Bretevil, & dont jereconinus Pcrittire. 
II luindiqusit les eonfeils qu'il ayoit Uhoifis? & le moytns 
| deles engager Aſe charger de ma deſenſe. Il me confeilloit 
A leur t᷑crire dune maniere A leur faire Rhitir quien ſe de-. 
clarant pour mol ils ne pouvoient etre que tres aptcables 


a la Reine, au Baron de Breteuil, &c. fans Eeperidaht, - 


les nommer. Afin qu'ils nen puſſent dotiter il me p bt 
ſuadoit'4'ajouter,” quiils Pouvoient aller à la police pren- 

dre des informations de ce que javangois. Cet avis me 
paroiſſant excellent, & regardant le Baron de. Breteuil 


comme dirige par la Reine; j*ecrivis ſans hẽſiter ſous 14 ̃ 


dictẽe du Commiſſarre. II ſe chargea de faire parvenir 
ces lettres. Ceux à qui elles Erolent” Adrelfses ne tarde-. 
rent pas*(aptes\avoir&te chez M. de Crone) "4 "4 ſe Pre. 
ſenter pour me deffendre; mais la vanitẽ & la jaldulie 
du Sieur Doillot tai firent rejetter ces deux 'belebres'avo- 
cats; ce fut dans ce moment quil* publia fon premier 
mẽmoire qui eſt un melange de platitudes & de inn 


may 


ſonges. A cette meme Epoque le Cörhirüffalte Chengn 
m' avoĩt engagẽ à lui donner par ẽcrit tout ce que qe lui 


avois dis verbalement, devant diſoir-it Is retriettre au Ba- 


ron de Breteuil c qui inſtruit de toute cette intrigue n'en ; 


prendroſt que plus d interet à moi. Etant un jour c- 
*eupte à ce travail qui ktoſt preſque fini, Dboillor entta; 
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|  LAvocat Doillot que M. de Breteuil m- envoya FEY 
ment pour conſeil, commenca de meme" par me deffen- 
| dre d'articuler jamais le nom de la Reine, m'affurant 
| de bonne part qu elle me protẽgeroit. D'un autre cotẽ 
le parti du Cardinal cherchoit à s emparer de moi; de 
- Launay gouverneur de la Baſtille, devoue a la maiſon de 
Rohan, avoit apoſte - pres de moi un certain Abbe - 

_ queſle- Aumonier de cet horrible priſon dont Ve 
principal Etoit de paſſer de appartement du Cardinal 
dans le mien; du mien dans celui du Cardinal, & de 
5 - Concerter nos reponfes reſpectives pour les interrogatoires. 
On penſe bien qu'elles &toient combines de manière 
que, ſans que je m'en agperguſſe, les miennes:tendoien: 
toujours à donner de la vraiſemblance à celles du Car- 
dinal. 1 . bien ae, fois des moments de 
N ee 


8 . 3 N 
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Je lui racontai ce qui ſe paſſoit entre le Commiſſaire & 
le Baron de Breteuil &. je lui montrai le mẽmoire que je 
faiſois pour lui; il s emporta beaucoup contre moi, me 
traita d enfant, & me perſuada par pluſieurs circon- 
* ſtances qu'il me rapporta que le Commiſſaire cherchoit 

i à me tromper ; il finit par m 'engager à ne plus le rece- 

b voir du tout; conſeil que je ſuivis exactement. En me 

quittant il prit le mẽmoire qu'il mit dans ſa poche. 

Le Roi peut exiger de cet Avocat de e e ce 
mẽmoire ainſi que celui qu'il me fit 6crire enſuite; il 
jugera par leur reſſemblance que je n'ai jamais varic 
quand q ai dit la verite, & que les circonſtances que je 
rapporte aujourd hui ſont abſolument les memes que 
- celles que) al Ecrites aux ẽpoques dont) je parle. 
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-defiances- mais ce WE d' Abbẽ Etoit fi - adroit,: me 
marquoit tant. d'interet, tant de dẽvouement, que je me 
 laifſois aller: il toit inſtruit de tout, m'apportoit les 
meſſages du Cardinal, & me prevenoit toujours de lob- 
jet le plus prochain des confrontations. ** Demain, me 
diſoit- il, vous ſerez confrontẽe avec le Cardinal il a 


peutẽtre force de vous dire telle od telle autre . 
gardez vous de le contrarier; tout cela n'eft que pour la 
forme, le proces; ne. ſera jamais jugẽ, il eſt mẽme impoſ- 
ſible qu il le. ſoit; le pape y eſt intẽreſſẽ; le chapitre de 
Straſpourg remue ciel & terre; vous verrez, & le Car- 
dinal me charge de vous aſſurer que cette affaire finjra 
n ne & ee e aura le els 2 Le 
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C Doing que je ER a Can Jai 10 8 le jour- 
nal d'un obſervateur intitulè Mamoires ſecrets pour er vir 2 
¶ biſtoirs de la ; Republique des. lettres en France, une lettre 
de lAbbẽ Georgel à Madame la Princeſſe de Narſan. 


Jai cru d' autant plus nẽceſſaire de la placer 1 ici, que le 


lecteur jugera par ce qu elle contient que Abbe Le- 
qveſle tiroit ſes informations de la meme ſource que 
Abbe Georgel & quꝭ au lieu du Baron dęihlanta, Jai 
malheureuſement Et. chojſis pour _ ming lmmolce 3 
L autoritẽ campromile. 20419 „ TRA 
: $3509 47 423; an ey 2 8. 
3 a hund 1126 oN il. 
e d'etre Inquire de notre cher Cardinal. l a 
ſupports avec toute la dignite. d'un Rohan le coup in- 


croyable qui I' appt: - + 8a Mans. ſo Mute dans la 
V 1677 575 priſon, 
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en paix, autant que peut — — 
qui prẽvoit er jamais jugF. Mais Pautorite 


ment. Les Eettres patentes ſont enrégiſtres. Tout 

. 2 bien-ſe-rEduire-1a ; car enſin celui: d un 
ſimple clerc ne peut etre: ſait qu avec le Juge d Egliſe 
un Rveque, un Cardinal ont- ils moins d'immunitẽs? 
Thiſtoire de France offre ſept Cardinaux accuſes par nos 
Rois; aucun n'a pu etre Juge en perſonne, d Agueſſeau 

_ -uj, meme convient- que ſur douze exemples, il y en a 
onze en ſaveur de legliſe & il ne peut nier qu'elle ac le 
Premier ẽtat. En 1654 le p 
fut renvoyẽ au parliment par lettres · patentes, qui ſure- 
ment ont ſervi de 5 1785. 2 Mais'trois 
ans aprẽs, une declaration ſolemnelle rc voqua Iattribu 


epa juſtification d le Roi, fur 
i ide fon conſtil, vient de renvoyer Vaffaire au par- 


dees du Cardinal de Retz 


cion & eenfrfrna ur antique des evẽques, de nepo- 


voir ere juges /qve-pariceux- de leur IT I 

s' agiſſoit · dun erime de Lee. Majeſtẽ, & toute _ 
- tention royale ẽtoit qu'un tel crime-faiſoit - cefſer to 
immunité. Ainſi, lorſqu'il n'y a rien qui concerne 8 
Roi ou Verat,, nul doute que le droit commun eſt dans 


toute ſa foree. Vous voyez à preſent, Madame, à quot 
peut abgutir tout Fappareil-du-jour. Ne croyez-pourtant | 


| 7 Ul . de la part du Garde des 


S8Sceaux 


— 


* 


_ 


e 8 Etter as detto de bab 


duet Fechafaut “ Que dois- de done faire be 


pandois · je avee vivacitẽ ; ſi je ne ene 2 


dinal, ni Ia Reina tout tombera done ſur mod 


N votre plate, je dirois Jai:verits,. j je ne vois pont 


quil vente end deserve des amade . 
nong mais il y a du danger a le dire pareem ” eſbidifes! 
quelle a regu le collier, & elle nevveut pay en convenir? | £ 


En general . ce, APY _ ne voyois uniquement der 
N f | 
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ce qu ils f font: Fun connoit le Droit. Frangois, autre la 
politique Romaine; eux ſeuls pouvoient Eclairer, mais 


il ſont nus amig. Mamet. vueg. memes averſians- Ils ſa- 


rent que l Electeur de Mayence revendiquera, que Rome 


reclamera, que le clerge remontrera, que empire meme 
murmurera. IIs. ſe font tus & ont eu Fair de derer 


a Tequité apparente dun renxoi au. juge national. S 


les clameurs ſont: ſoibles, I information ſe fera toujours 


& de maniere · à ne diſtinguer ni accuſateurs, ni acouſes s 
fi les difficultẽs groſſiſſent, le Rol reculera & ce tra; 
dautant plus favorable pour nous, quiil y aura plus 


d imbroglio. dans. inſtruction: il ne faudra plus alors qu une 
viFime à Pautorite compromiſe. Pourquoi e Baron, qui 


n'a ẽtẽ quꝰ agent, ne ſeroit- il pas chaſſẽ comme auteur? 
nous triompherigns pleinement; tous les intẽrets ſcrojent-"- 
concilies, de profondes 


reſentimens teſpectifs fatisfaites ; Madame, 5 yp ad; = 25 


mot, 5 ce ſoit le kecret de votre vie... 
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cds & que ſa ſante s alteroit tous | 


FAbbe- Legtehe © al bent tres — me „ Tire que le 
Cardinal s ennuyoit beaucoup de la longeur de ce pro- 
8 Jours. Me plai- 
gnant de mon cõtẽ & avec plus de raiſon, je 1 deman- 


dois sil n'y auroit pas quelque moyen de mettre fin 1 
cet affaire? il me vint dans ce moment Pidee d'ecrire à 


la Reine, je lui communiquai mon projet, qu'il approuva, 


il ſe chargea meme de remettre la lettre. Hep on . 
en 4 Wy 728255 A peu po en ces re 


50 ur toutes 105 rigeurs Us: ma boston ne m MY 


pas &chappe une ſeule plainte ; tous les dẽtours qu'on a 
pris pour me tirer des aveux n'ont ſervi qu'a me fortifier 


dans la rẽſolution de ne jamais rien dire qui puiſſe vou 
compromettre; cependant quoique perſuadee que ma 


fidelite'& ma diſcretion doivent me faciliter les moyens | 

de ſortir d'embarras, je vous avoue que les efforts de la 

15 famille de I gelaus me font craindre de devenir la vic- 

time. Trois mois de confrontations, de tourmens de 
toutes eſpèces, le deſeſpoir de me voir accuſce (moi qui 
ſuis innocente) a beaucoup diminuẽ mon courage & me 


fait craindre de ne pouvoir ſoutenir longtems mon role. 


Vous pouvez mettre fin à cette malheureuſe affaire en la 
faifant nẽgocier par B. il peut donner au niniſtre Ia tour- 


nure que ſon intelligence lui ſu Sgerera en Evitant ſurtout 
de vous compromettre. La crainte que ic al de me voir 
forcee à tout dẽcouvrir me fait recourir A la demarche 
que je fais N n 25 Madame den- 

RE OT 


| "4 26x . . | 
nera 1 ardres pour. einer cette 
faire: 

ED * fis we 616 ha rid - 
FJ 5 i x bc. Madame, 


4 


7 8 „ 1 tres humble SORT 


| COMTESSE DE YALOIS DE LA MOTTE., |, 
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FE fs: 1 ma lettre . a. ta 3 Wu 


propoſa de la communiquer au Cardinal; comme ce 


dernier ẽtoĩt au moins auſſi inte reſſẽ que moi à ce que Lon 


mit un terme aux procedures, je ny vis point. d'incon- : 15 
vẽnient, je lui remis ma lettre & lui expliquai la ma- | 
niere de la faire paryenir ſürement au moyen de trois 


enveloppes. - II la mit dans fa poche; apres: avoir cauſe 
de differentes choſes pendant plus d'une heure il me dit 
qu'il sen alloit, &. puis il s arrèta & apres une longue 


pauſe il m obſerva que; toutes reflexions. faites, il lui 


toit impoſſible de remettre pareille lettre fans F expoſer 
à trouver auſſi un appartement a ls Baſtille: qu attendy 


qu'il. ẽtoit de toute notorete que je ne voyois que Idi, on 

ne pourroit jetter les yeux que fur lui lorſqu il s'agiroit, | 

de favoir comment cette lettre Stoit paryenue. Il me 
ifant qu'il en parleroit au Cardi· 


la remit donc en me; 
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nal & qu on tacheroic de trouver uelqu' un qui s acquit⸗ 
tat de la om os SENDS: n. Fa ak | 
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C'eſt ainſi « qui « ce malhgureux 90 me . 4 5 
rances trouvoit le ſecret de me faire parler & de. profiter 


7 ; 5 


d un mot vrelkchi qui pouvoit Wm YO 
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© en finies j bj eus la douce lber d de volt 


mon conſeil Doillot qui n toit pas un malhonnete | 
1 homme, mais gagnẽ par le Baron de Bretevil, par con- 
ſe quent ne ſongeant quꝰa faire dEcapiter le Cardinal & à 


empecher que la Reine 55 Jotripromilſe le moins Gy 


L 


Sa premiere We apres 1 0 provven 


par le rapport qu'il me fit combien de detours on 5 
employes aupres de lui pour le dẽgouter & Vempecher 


de faire ſon ſecond memoire. Voulant ſavoir le refultar | 


_ des confrontations il-ſe rendit chez M. Laurencelle ſubſti- 


tut du Procureur General qui, après beaucoup de detour 
& de repreſentations ſur Vimpoſſbilite od il Etoit'de lui 


rien communiquer, finit par lui dire que Javois tout avout, 


& qu'il en avoit la preuve Ecrite ; que le deſeſpoir ot 


JEtois depuis d'avoir fait cette declaration m'avoit rendue 


inabordable; qu'il y avoit peu de jours que j avis mordu 


St. Jean mon porte=clefs & lui avois emportẽ la moitiẽ du 
pouce. Doillot ẽtourdi de cette declaration rẽpondit 
qu'il ne pouvoit le croire d' après tout ce que je lui avois 

dit, & les ecrits que je lui avois donnẽs. Le ſubſtitut 


le voyant dane cet ẽtat d incertitude & le regardant dẽja 
diſpoſe A croire ce N avoit avancẽ, lui communiqua 
les confrontations ou il lut Faveu que j*avois fait. Stu- 
pefait d'etonnement, indignẽ d'avoir ẽtẽ trompè᷑ auſſi gro- 


 NMerement, il ſe promenoit à grand pas dans L'oppanternent, 
maudiſſant les perſonnes qui Pavoient engage à prendre 


ma. deffenſe, 8c. s ẽtant un peu calme & fe rappellant 
tous les moyens dont on s'<toit ſervi pour me tromper 
ainſi que lui; il demanda a examiner les confrontations 


| une ſeconde 89 85 & Partieulierement à I verifier ma ſigna- 


* 


R VVT tue 


F 


ture ainſi que lle des autres partes; ce ous Lauten. 
celle lui refuſa abſolument. Soupgonnarit alors qu on 
vouloit le tromper, & Fempecher de revenir ala Baſtille ; * 


il ſe retira, determine is *Eelaireir de la verne, II vint 5 | 
donc malgré les avis de Ia famille & de ſes amis. Son 
air ſerieux & inquiſitif lorſqu Im aborda * me parut d- au- 


tant plus extraordinaire qu' ayant Ecrit & recapitule tout 


ce qui $'Etoit paſſe pendant tout le tems des confronta- of. 
tions, je ne pouvois m'imaginer ce qui avoit pu produire 


ce changement; enfin 2 18s m'avoir marque fa furpriſe* 


fur, ma gaiẽtè il me rapporta tout ce qui s ẽtoit paſſe avec 


Laurencelle, les bruits qu'on faiſoit courir, les pretendus' 
aveux que j avois fairs' or” particulierement mon acces 
de rage, dans lequel j J 'avois emportẽ la moitiẽ du pouce' 


de mon porte clefs. ' Le pauvre St. Jean qui Etoit prẽ- 


ſent A ee recit ne put ſe contenir; apres avoir rendu juſ⸗ 
tice & la veéritẽ, il dit que le Gouverneur vendu à la fas 
mille de Rohan ẽtoit l'auteur de ces calomnies, qu'il 
toit pret à Paffirmer en fa preſence, & à but reprocher 
la conduite infame qu'il avoit tenue depuis le commence- 


ment de ee procts: il Aouta que bien loin d'avoir Et! 


mechante comme on Te pretendoit j avois ẽtẽ trop douce, 


qua ma place il n'auroĩt pd y tenir & auroit dẽfiguræ 


tous ces ſcelrats. Je remis enſuite à Doillot mes con- 
frontationg que j avois eu ſoin dE erire à chaque ſeance ; 
aprẽs en avoir fait la lecture (dont il fut enchantẽ) il me 


fit ſigner A chaque coin de toutes les pages afin que on | 


ne put douter de leur authenticits; il ſortit triomphant 
me promettant de faire imprimer tous les dẽtails que je 
venois de lui donner. Avant de le laiſſer aller j je lui par- 


a du piege 125 m'avoit tendu le fourbe 22 il me 
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Y dit que Fetois bien bann 6. de me tracaiſer la tete de toutes . 


ces miſeres; qu'il ẽtoit bien aiſe que la lettre que j'avois 
Ecrite neut pas ẽtẽ remiſe A la Reine, qu'elle n auroit pd 
produire qu: un mauyais effet, & Findiſpoſer contre moi; 
qu'en un mot, une fois pour toutes, je devois me per- 
ſuader que je me tirerois victorĩieuſement de affaire: 
_ & il faiſoit des mẽmoires, des ſommaires qui n'ayoient 
pas le ſens commun; aſſemblages informes dlabſurdites 
& de menſonges il me faiſoit dire à chaque page que je 
n avois jamais vu la Reine; il me forgoit à le declarer de- 
vant les; Juges; tandis . ma deffenſe naturelle & ſure 
conſiſtoit à dire ce que j avois ſans ceſſe dans le cœur & 
ſur le levres;. que la Reine m'avoit -comble de bontts 
depuis qu'à Pepaque'de Paccident dont j * al rale + 'avois 
eu le bonheur de Vinterefſer à à mon „„ 

Lorſque Doillot fut parti Abbe Fe vint cher 
moi pour ſavoir fi.je'ne_Vavois pas charge de remettre 
la lettre que Favois. Ecrite pour la Reine; Je lui dis que 
non. Vous avez très bien fait me dit-il; nous en avons 
cauſe avec le Cardinal qui, croit "qu'elle ſeroit  paſſce par 
les mains du Baron de Breteuil qui n'auroit pas manquẽ 
0 en faire fon Mey en 4 e de e, ala 
Reine. 1 

Jai conſerve cette its Fe au moment N je ſais 
montee au parlement; determine, ( fi je m appercevois 


qu'on voulut me facrifier) la laiſſer tomber en ſortant, 


ce qui auroit ſurement- nẽcẽſſitẽ une explication que je 
n aurois pas manquẽ de donner, en divulguant toute Pin- 


trigue. Malheureuſement pour moi je vis qu'on m'en- 


courageoit, qu'on m 'applaudifſoit, & d'ꝭaprès toutes les 


eſpèrances qu'on m'ayoit. toujours donntes dans le cours 
4 )))) ns oe 


de ce e $i je ſortis 3 = gain ale: ma dene 


En rentrant dans le ſalon du Concierge je rapportai à ſa : 
femme-qui avoit beaucoup d attentions. pour moi, tout 
ce qui venoit de ſe paſſer, en lui faiſant part de la 1 


conſtance de la lettre que je lui montrai; elle appella 


ſur le champ ſon mari qui effr aye. au ſupreme | -degre, | 
ferma la porte de DUET: & hun la lettre dans & le. 


meme inſtant. 


- D'apres: tout ce que je viens g's: e on voĩt t qu | 
ma poſition Etoit a peu pres. celle du malade à qui un 


mẽdecin dit * fi vous mangez, vous mourrez d' indigeſ- 
tion, un autre, ( ſi vous ne mange pas vous mourrez 
dinanition le fait eſt: qu'il falleit mourir, car voyant 
devant mes yeux le glaive od le poiſon ſi je nommois la 


Reine, je me gardois bien de la nommer, & ne la 
nommant pas, je prenois fur moi le vol du collier 


auſſi, comme du moment od on vit que le Cardinal ſe 


tireroit d'affaire par la perfidie & la maladreſſe de mes 


conſeils; on ſentit qu'il falloit une victime & que je 


ſerois immolee; i eſt à la fois rẽvoltant & curieux de 
voir comment juges & tẽmoins ſe reunirent pour diriger 
le coup mortel contre moi ; Je precis des confrontations 
(dont le public n'a jamais eu connoiſſance que par Vinfi- - 


delle Narrẽ de Vimpudent Target) feroit fremir, fi le 


depot qui les renferme ẽtoĩt acceſſible à tout les yeux. 


Jen e, en, traits, que je ne puis avoir 
inventés. V 


— 


Il ne faut pas perdre 4 vue un fait dont j'ai 4033 5 
parle & qui eſt de notoriẽtẽ publique; c'eſt- que tant i 


aux interrogatoites que dans les confrontations, ni le 
Cardinal ni moi n'avons jamais dit un mot de verite; 
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: 1a raiſon; en eſt bien fimple; c elt que a Org a | 
vie, ni dul ni moi ne devions hommer la Reine; que 
pouvions nous donc dire qui reſſemblat 2 ce qui Etoit? 
en ſecond lieu, ainſi que je Vai obſerve © eneore quelque 
part; prepares un & l'autre à ne dire que des men- 
ſonges, nos Aepefßtions, declarations & dires "divers 
etoient un jeu combine; od il eſt evident que vii Fin&ga- 
litẽ immenſe de nos poſitions, je ne pouvois avoir Pavan- 
tage: car, je faiſois la chouette à qui? à une grande Reine, 
& a un grand ſeigneur! 6toit-il poſſible que des temoins 
de la trempe de ceux qui ont paru dansVaffaire, balaneaſ- 
ſent entre lune of autre de mes parties adverſes? auf | 
qweſt· il arrive? eſt que dans toutes les depoſitions que 
Fon a recueillies à grands frais, les traces de la ſubor- 
nation ſautent Teil; jᷣ en demande pardon VM. Dupuis 
de Marc, rapporteur de Vinique proces ; mais je puis 
prouver qu'il a prẽvariquẽ à un excts ſcandaleux: reca-' 
| pitulons donc, 8 rapportons à un ſeul & meme prin- 1 
cipe Viniquite du jugement qui a couronnẽ toutes les 
iniquitẽs employees contre moi. La Reine toit Reine; 
le Cardinal Etoit un grand ſeigneur, je navois que mon 
nom de valois. On a vu comment egalement victime & 
de la mẽchancetẽ & de Vinteret meme” que J inſpirois, 
Pai EtE Egar&e par les conſeils & de mes ennemis & de 
mes amis; il me reſte a. Prouver la ſubornation des te- 
moins produits contre moi & la prẽvarication dont at 
accuſe. le rapporteur ; c 'eſt en citant des exemples du 
82 cas, que Jen fournirai du ſecond. . 
Premièrement, comme j'avois eu le malheur de con- 


fier tous les details de Vaffaire a ce ſctlerat de Lequeſle 


1 * * 


qui chte «i FIFTY & dete du u Canlinal, trot 1 


nẽceſſairement le plus dangereux des confidents; il eſt 


conſtatẽ par TV Enrement qu'il communiqua dans le tems 


aux conſeils du Cardinal & A ſes ſoutiens ce que je lui 


avois dit relativement à villette; & à la fille olivs; & que ; 
ce fut en conſequence de cette ouverture imprudente que 
les Rohan employẽrent l autoritè de leur ami de Ver- 


gennes pour faire arreter ces deux perſonnages, afin de 
les endoctriner & de leur faire dẽpoſer tout ce qu'on 
jugeroit convenable. Apeine ce villette fut-il enttẽ 4 


la Baſtille qu on lui promit de le ſauver & qu'on lui en 


fournit les moyens en lui ſuggẽrant Fides d'&crire 3 


M. de Vergennes qui, certainement, devoit ètre ſuppoſe 55 
n'avoir rien de commun avec pareille affaire. II ccrivit. 
donc à ce miniſtre, qu'il avoit a lui communiquer des ä 
choſes de la plus grande importance, qu'il ne pouvoit 


confier qu'a lui. L'homme d'ẽtat ruſe, qui avoit con- 
ſeilleé dembarquer ainſi la choſe, mais qui ne vouloit pas 


paroitre prendre 1a moindre part au proces; lui fit dire 
ou'il lui ẽtoĩt impoſſi ble de lui donner audience, mais 


qu'il pouvoit avee la meme ſuretẽ confier tous au gouver- 

neur!] autant valoit-il dire au Cardinal & à on conſeil. 
Villette ayant fait difficult de s ouyrir, on lui conſeilla 

d' ecrire une ſeconde lettre dans laqulle il feroit à M. de 


Vergennes un aveu ſincere de tout ce qu'il ſavoit; A cela 


il rẽpondit qu'il le feroit volontiers Sil ne craignoit de 
compro mettre la Reine z hẽ bien ! lui dit-on, ne la com- 
promettez pas, ne pouvez vous pas- omettre ſon nom & 
dire tout ce que vous ſavez d' aillieurs; comme il parut 
embaraſſe, on lui Epargna la peine d'arranger ſes dẽpo- 
ſitions & des le premier jour on les lui donna toutes faites; 
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ho on lui in hk nature des aveux. 4 0 FAS Frirer, 
on lui ſuggera ceux qu'il devoit leur ſubſtituer; & de 


meme que M. de Breteuil, le Comte d Ademar, le Com- 
miſſaire Chẽnon &, autres ſe diſant attachẽs au parti de la 
Reine, diſoiĩent à mon mari & à moi; mettex tout ſur le 
compte du Cardinal; les partiſans des Rohan diſoient aux 
tẽ moins qu' ils endoctrinoient; ; mettez tout ſur If compte de 
1 Comteſſe de la Motte. Mais, me dira· t· on, quelles 
preuves avez- vous de ces allegations qui peuvent etre 
Lealomnieuſes ?---quelles preuves? J en aurois beaueoup; i 
mais une ſeule me ſuffit. La voici; de quelque ma· 
nière qu on enviſage affaire, villette de ſon propre aveu 
ctoit au moins coupable d'une. eſpẽce de faux ; sil eit 
Pas de nature à entrainer peine capitale, du meins avoit-il 
meritẽ quelque genre de punition; a- t il &t6 puni? non, 
on lui a fait un fort, on lui a donnẽ un ętat, en un mot 
on Va rẽcompenſc ! dequoi ? de la docilitẽ avec laquelle 
il s eſt prẽtẽ à ſe taire ſur le compte de la Reine, & 3 
faire tout tomber ſur moi. Eſt-il beſoin d autre preuve 

de ſubornation criante ?---je ſais au reſte dans les plus 
menus derails comment cette ſcene i iniquitẽ s'eſt paſſce; - 
je ſuis fachee d'etre obligte de declarer de qui je. le fais; 
mals, tout ce que je tairai dans ces mẽmoires, e 'eft que 
je Vaurai oublic; je dis donc que je tiens ces particula- 


ritẽs du Chevalier du Pujet Lieutenant de Roi de la 
Baſtille qui toit preſent à toutes ces ment es atroces con- 


- dvites par le Gouverneur; ; Fiadigs tior qu'il en congu | 
le dẽtermina à mien inſtruire afin que ien fiſſe mon pro- 

fit; en effer; dans une confrontation que j eus avec ce 
Villette, je le fis convenir du fait; lui ayant obſervẽ en- 


ſuite 00M M avyoit, benden * Gouverneur 
5 1 „ 5 d autres 
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Waltzes E qui, par FE promeſſes Vengigeolent | | 7 
4 depoler de telle on telle choſe; il eut Ia bonhommie de 
dire - 1 * cela eſt vrai, ce Tont ces deux Tlie jeurs, mon- 


trant en meme tems le 170 7 & le Greffier l 


C'@toit un homme bien Integre 


avoir te forte 11 elle 2 été pro Bonet 4 Vinfamie dont 


ils eſt couverk. Je reviendrai I lui plus tine fois. & Dis 
ſons deux f mats de la} pauvre Oliva, 1 obſerverai d'abore 
qu elle e etoit 'h n le, fi fimple” que toute Laſtuce des 
de Lanay, des © upuls . de Marc, des Fremin, n'a jas 


mais pl 10. faire dire oui pouf non, noir pour blane 
auſſi {es 46 


qu elle ayoit pu etre trompee 1 par Tobſeurite; en un mot 
| N welle avoit la berlue; n ne comprebant pas qu on ui 
ouffloit Tes reponſes | pe 

voulu en demordre, 8 "fon dernier mot A &e; & je — 
bien fore gue j #4 ws &, entendu 2 Reine, 8 qu elle me” 


perle. On congoit que lorſqu' il” fut queſtion de 1a con- 
fronter avec moi, on ne J Epargna par les legons; ; 2 


n'etoit” Pas Poſſible a enfouir les confrontations comme 


les interrogatoires, & Fon craignoit de a faire parler. 


Pour obvier A cet inconvenient "Acct le Rapporteut 


crut ſe tirer affaire en lui Poſant ſes queſtions de 


maniẽre gu elle n 'ayoit. £7 out ou non a repondfe; 


25 uis de Marcs 
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que ce Rapporteur; Jig. 
nore ce que lu a valu fon integ orite ; mais la ſomme doit - 
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5 ſitioris 4 & ſes conftontations ſont-elles reſttes _ 
enſeyelies dans 1a i Baſtille, * On n'a Jamais' Pu 1a la"tiret 
de la haivete de fon recit, elle a raconte tour ingenüs⸗ Ut 
ment t Layenture du boſq uet, & a Toutehu' Jufqui! au bout 
Ia preſence de 15 Reibe. En vain lui a-t-on' obſerve que 
le failigement yi; ayoit fait Voir un objet Pout un autre; 9 15 
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Ant les depoſitions od les confrontations de la veille, ſe 


Fas 


*% 1 hats la laiſſer parler & de ne pas 1 Sabepche 
(ce mot trivial me vint je ne ſais comment à Ja boy- 


che ) il rougit, ẽmu de fureur & ſe levant comme un 


| Energumene il mit fin A la ſcance 11a: Propos de cette 
ſeance termine fi bruſquement, ceſt ici le moment 
- Cobſerver qu'il nen faiſoit Pas d'autre, & qu'il recou- 
Toit. preſque chaque jour à cette baſſe reſſource: lorſ- 

que le Cardinal ſe trouvoit embaraſſẽ & que le digne 
rapporteur, od le Greffier Fremin ne pouyoient par leurs 


Eeillades on le faire taire od lui ſuggerer ſes reponſes, ils 


quittoient ſur le champ & le fiege & le table; d autres 
fois, lorſqu' ils me voyoient echauffce, & prete a 4 on: 
ſondre le Cardinal par quelque argument decifif; ils 
me cajoloient; affectoient de me calmer pour me faire 
perdre le fil de mon diſcours que je ne retrouvois plus, 
ſoit parceque la chaleur de mes efprits j jettoit de la con- 
fuſion dans mes idees, ſoit parcequ'ils ne me laiſſoient 
* le tems de me recueillir il nien ẽtoit pas de 
meme pour le Cardinal, on lui coupoit la parole au- 
milieu d'une phraſe ; j'ai ſouvent vu le rapporteur & le 
Griffier Fremin, rouge cramoiſi, fe lever avec ẽmotion 
&æ dire au Cardinal ; Ns taiſez-vous, vous n avez pas de 
Fin, vous contredites votre depoſition d'un tel 
Jour ces meſſieurs avoient encore une autre refſource; 5 
tout ce qui etoit dit en faveur du Cardinal, s crivoit 
avec une avidite, une exactitude Werra! mais lorſ- 
qu il s agiſſoit de quelque dire tendant à le compro- 
mettre le moins du monde, ij tois obligee de me mettre 
en colere pour le faire Ecrire au Greffier qui trouvoit en- 
core le ſecret de me tromper; il eſt de fait, qu'en reli- 


me 


— % e 


e 5 211 5 55 e 
fuis appercue e 95 qu elles Etoient alterbes ; ſur 
Tobſervation que j en faiſois, n'obtenant jamais de 
redreſſement, je me ſuis leyce plus d'une fois en decla- 
rant que je ne reviendrois plus & que, puiſque ces meſ- 
ſieurs vouloiĩent abſolument me trouver coupable, ils 
I pouvoient auſſi bien me juger ſans m 'entendre, que ma 
| preſence ctoit inutile. Une ſois, je tins bon pendant 
huit j jours; ce ne fut qua farce de ſollicitations de toutes 
Parts que je me dẽterminai A retourner i ce que j ap- 
Ib pellois Pautel du facrifice. Ce ſont. ces diverſes ſetnes 
qui ont fait dire à ces hommes mechans que j 'Etois une 
4 mẽchante femme; je crois que je leur dois auſſi la rẽpu- 
| tation qui men eft reſtẽe. BY & —þ mechans, ceux qui 1 
ſont d'une maniꝭre atroce, ſont ceux qui, non contents 
de toutes les 'prevarications que je viens de devoiler, 
avoient de plus Finfamie d'alterer, de ſurcharger les 
minutes, de ſupprimer, d'ajouter, d'intercaler ſur leur 
5 Page: timbre des lambeaux entiers de pretendus dires 
qui n'avoient jamais ẽtẽ dits. J'ai une fois entendu tres. 
. diſtinctement Phonnete Dupuy de Marce dire au Gref- 


fier © Ecartez un peu plus vos lignes”-----voici un autre 


eſcamotage ? Javols un jour ſorte ment inſiſtẽ ſur ce que 
Ton ecrivit quelque choſe d'aſſezʒ important qui ẽtoit 
5 echappe au Cardinal; le Greffier m'ayant rẽpondu qu'il 
n'y avoit plus de place, & qu'il Fajouteroit ſur la pre- 

miere feuille; i, ne voulus pas le quitter qu'il ne leut 


| Ecrit. en marge: * il 0 . a ce Jour la, « on ſc Sanda 
| I : | 2 bien 
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» * Or Tae foutenu 8 POTTY circon- 


ſtances qu. m'envoyoir. par. ſon fuiſſe & ſon valet de 
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bien 3 me 12 Aber; 7 "Deux jours ares on me e be. 
< enta un Pr, a 3 avec 8 1 confrontation du 5 


1 


"trouvoit 6-1 hp « 0 me. recriai contre 48 1 on me 
donna de mauaviſes raiſons & la note ne fut pas retablie? 


_ r=>que: faire avec de pareils brigands! 


Vn autre jour, je fus reellement michante © comme Ie | 
pretendoient ces meſſieurs; ils m avoient miſe AUT priſes 
avec Caglioſtro, N ce charlatan auſſi groffier qu mpu- 
dent 80 aviſoit de me dire des choles malhonnetes qui 1 re- 


{* 347 


.Joviſſvient merveilleuſement M. . Dupuy de Marce. e 
mis fin à la comedic en jettant un flambeau A la tete de 
Tempirique, '& me tournant du cote de M. le Rappor- | 

; 1 teur, Je, ſui dis que 5 gil youloit rendre la choſe plus Plai- 
ante, je le priois de me faire donner un manche I balai, 
Ce fut en cette occaſion 1 4 decouvris une 1 5 
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r de differens papiers que Je: emma dans ma. * 
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livres qui avoient ete depot chez ſon notaire. Js le 
laiſſal dire juſqu' au bout & ne manquai pas enſuite de 
hv obſerver fa contradiction; lui diſant que, puiſqu'il ẽtoit 
certain que j avois touche ging cents mille livres il n ẽtoit 
pas naturel d il m. 'eut envoyẽ cinq A ſx louis, Je forcai 
le Greffier a Ecrire cette depoſition; 1 fur ce qu'il me repr6- 
ſenta gu il n y avoit plus de place, quꝰi il Va Jouteroit h pre- 
miere * je le fis mettre en marge. . 


. LI 
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. : CO a on 
TY hy. vat, 1 — 
e de la pare de la che: eaghere | N 5 


ra ton Villette, il vic } 
1 1 et e qui le favoit-il ?* comment le 

favoit-1] 2 pourquoi le ſavoit-il? toit le tems des 
interrogatoires % des confrontations, je ne voyois ame 

qui vive, & ce ftipbn de Caglioſtro ſavoit tout! eſt⸗il | - 
"une preuye plus frappante du concert ſeandaleux qu. 
regnoit entre les accuſes, tes accuſateurs, les temoins e 1 
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»L acpiiret quej eus avec Caglioſtros ẽtoit venue ts. „ 
choſe aſſez Plaifante: : i #6btinoit à nier les ſcenescabaliſti= _—_ 
- ques jouses « chez le Cardinal; particulierement celle on il. ol [ 
aroit falt voir à ma fitce, la Reine dans une bouteille, TT 
accoftipagnẽe du grand cophte & de Fange Michiel ' 
qui annoncoit 4 8. M. qu elle acoucheroit d'un enfant 
mile &c. à cette occaſion; comme Jayois vu la lettre 
cotẽe No. 325 je lui dis que je ſavois combien la Reine 
le mEprifoit,” comme elle le traitoit de charlatan, d'im- 7 
poſteur, ef en quels termes de dẽdain elle avoit re. 
fuſce au Cardinal de le voir à propos, lui dis-je 
grand cophte, votre priere a-t-elle produit ſon effet! ſi . 3Z 
elle a tant de pouvoir que ne vous en ſervez vous pour. 
vous tirer d'ici? ce fut à ce fujet qu'il sd emporta & me | 
dit des impertinences. Le Rapporteur m ayant de- 
mande ce que ſigrifioit cette priere, comme je Pavois 
afſez diverti par ma vivacit6; je ne jugeai pas à propos 
deP amuſer; 7:56 luyrepondis que Caglioſtro m'entendoit _ __ 
que cela ſuffiſdit; ; "mais jaura?' plus de complaiſance 
Po le public. "Le 1 eſt 128 A ae ou la Reine 
erryois 
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. ne ſais od m pen ma memoire 5 je we 

|  Iivrois,? a toutes les ſuggeſtions que j en recois & dont mon 
c). ur eſt plein. Dans ce moment ci od jappergois que 

J ꝰai dũ fatiguer a Vexces le lecteur des details arides d'une 
confrontation fi compliquee, } Je me vois environnee d'une 
ll. . . foule de temoins pervers qui, quelque honteuſe qu'elle 
ſoit pour eux ſemble ſolliciter un petit coin pot mes me- 
7 moines. ; 2 )). 
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E ecrivoit au Seel les lettres que Pon à vues, ol! elle 
ſe plaignoit des vexations des Polignacs, c. Cag- 
3 lioſtro qu'il conſultoit. ſur la piqtire d'une épingle, bi 
dit qu'il avoit un ſecret pour ſe dẽbaraſſer des gens qui 
donnent de Vombrage; il lui donna en mEme tems deux 
5 pftiꝭres, avec la manière de s' en ſervir. Le Prince neut 
rien de plus preſſe que de les envoyer à la Reine, en u 
recommandant d'en faire uſage, d'y ajouter foi. Comme je 
fus charge de remettreces prẽcieuſes amulettes, la Reine 
mien fit part en Eclatant de rire & en me demandant ſi 
le Cardinal devenoit fou? od s'il la prenoit pour une im- 
1 becile---Je ne me rappelle pas les paroles des ces 
| © prieres ; mais, parfaitement de leur vertu. Il y en avoit 
| yne qui devoit etre appliquee au deſſous dy ſein gauche, 
autre dans la poche du meme cote, & lorſque la Reine 
youloit voir tomber quelqu'un à ſes pieds, elle n' avoit 
Ne gqy'à impoſer ſes deux mains ſur les deux prières, en les 
Fkcitant; & Vinſtant, tout ſe proſternoit, tout Etoit A ſes 
ordres & les executoit; circonftance qui fit qu' apres en 
. avoir ri, la Nane me dit cc Je pourrois bien en eflay- 
Kr | 


bi b 16 T 


"Je ne puls me refuſer ala exntationde dire tin mot © f 


Is r61e,qu'on fit jouer à la Reine douariere Vimmaculce Du - 


Barry de monaſtique memoire. La depoſition de cette 
femme portoit que j'avois ẽtẽ chez elle pour lui deman- 
der. ſa protection! & que je lui avois laifſe un mEmoire 


ſigns Marie Antoinette de France. Le fait eſt que je n'a 
ẽtẽ chez elle que par curioſitẽ, dans une bonne voiture 


a quatre chevaux; qu'a cette ẽpoque javois d'autint 


moins beſoin de ſa protection que Madame & Madame la 


Comteſſe D'artois m'avoient priſe ſous la leur. Sur ce 


qu'elle me marcus qu elle regardoit la branche des 


valois comme eteinte, je lui donnai un mẽmoire auquel 
ſe trouvoit annexẽe ma genẽalogie, ſignẽ Marie Antoine 
Dozier de Serigiy jugs ds la nobleſſe de France. "C'eſt ce 
qu'il lui à plu transformer en Maris Antoinette. de Frauce, 


- difant que je lignois ainki. Lorſqu' elle 1 ma ẽtẽ confron- 


tee, elle sen aviſce de prendre avec moi un ton de hau- 
teur & d. impudence; je me hatai de la mettre A fa 
place en lui faiſant ſentir la diſtance de fa naiſſance à 1a 


mienne; alors, elle g*Ecria Ny eſt bien dur pour moi 
qu'on me faſſe venir ici pour y tre humilte par ma- 
dame; ſur quoi le rapporteur lui dit aſſez haut pour 


que je rentendiſſe . allez, Madame, ne vous inquiẽtez 
pas, vous ſerez bientöt vengłe: © le projet de ces 
Meſſieurs n'etoit pas un ſecret comme on voit. 


Je e demande pardon A i Madame Du Barry fi je la mets 


en {i mauvaiſe compagnie, mais en verite, ſans affecta- 
tion le nom de Debrugniere, eſt celui wo le Preſente 
immẽdiatement apres le ſien. | 

L exempt de police a donc depoſe qu'il avoir vi entre 


| les mains d'un Juif (dont le nom ne me revient pas) des 
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5 Ae aye. Da Sieur Villette lui, 5 bor 


* 216 * 


ian moins ant gros que ſor. 


vendre, & qui ẽtoient dil 


. pouce] notes que le pouce du Sieur Debrugnieres eſt auſſi 


large qu un ecu de trois livres] Ce font, ces memes dia- 
mans qui ont ᷑tẽ vendus.a Paris bijoutier pour la forme 


de 15 mille livres. Cet honnete D 


£3 
* 


confondu par la depoſition we le J uf. a . faite de cette 


Senne, „ 
Comme j avois donnẽ un ẽtat ex 


* &. 


* 1 mes s da- 


- mans & ceux de mon mari; on en avoit demande un a 
ma femme de chambre eſperant qu il differeroit du mien; 
le Rapporteur fache de voir leur reſſemblance, chercha 
-adroitement à lui faire multiplier la groſſeur « de pluſicurs 


diamans appartenants à mon mari, mais ayant des prin- 
eien d᷑honnẽtetẽ que Vexempt de police n'avoit pas, 
elle sy refufa, & donna la deſcription d de tous nos * 


dels qu ils Etoient reellement. 
Autre honnete homme ! Regnier mon 1 avoit 


ẽtẽ gagnẽ pour donner un ẽtat qu'il avoitꝭ fait monter 4 


. _ une ſomme conſiderable. Ayant 1 vd la friponnerie, Jexi- 


geai qu on me repreſente ſon livre; 9 he m a Jamais 
donne cette ſatis faction 
Grenier qui etoit venu chez moi avec Laparte pour le 


projet de finance dont j'ai fair mention quelque part 2, 
ainũ que le Capycin Mac · dermott fait une d 


longue, fabriquee par target; celle · ci etoit encore : plus 
rEvoltante & deceloit davantage la colluſion en ce que ce 
Grenier eſt un homme tres borne & point du tout en Etat 


de produire une piece fi bien combinẽe; elle tendoit 


ſurtout à prouver que je lui ayois dit que Je voyois la 


Ripe & qu tant dans mon bain, Jejuia avois montre des 
letters 


| mietes 2 ah, | 
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pa e je Aptos avoir regues 2 8. M. & dont Elche 
ctoit à ma couſin ne la. Comteſſe de Valbis; qu'elle i ineptie! jak 


Laparte a fait 3 peu de hoſes pres la meme 1 | 


: ton. 1 — 1-72; Bs 2h 

Le Baron de Plaits, pour prouver que je voyols 1 9 
Reine a dit m'avoir accompagnẽ juſqu'a Tappartement 
de S. M. qu'il mavoit attendu au haut de petit eſcalier 
derobẽ, & qu'il men avoit vid ſortir; fl outa qu'il 
avoit connoiffance de pluſieurs ſommes conſiderables que 
javois recues de ſa Majeſte. Je me gardai bien de faire 
aucune obſervation A la dẽpofition du Baron qui ne s ap- 
pergevoit pas qu'elle contrarioit ce que le C ardinal avoit 
dit; le rapporteur & le greffier gardoient le ſilence, 
$ imaginant que ma mẽmoire ne me ſerviroſt pas mieux 
que celle du Baron; mais lorſquiit virent que malgrẽé 
leurs repreſentations Jinſiſtois a faire Ecrire. tout ce qu'il 
avoit ayance, ce fut alors qu'ils's emporterent contre le 


- 


4 


Baron & me refuſcrent la ſatisfaction que je demandois. 


Indignee de cette conduite je ſortis furieuſe en diſant que, 55 
puiſqu ils vouloient abſolument me trouver coupable As, 
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pouvoient auſſi bien me juger ſans m' entendre, que „ 


tres certainement ils ne me reverroient plus. . al rap- 
portẽ plus haut les promeſſes & les ſollicitations du Gou- ; 
verneur pour m 'engager 2 retour̃ner à la falle' du conſeil, 
& qui ſeroit OW” mieux x nommée la NP de la deſola- 


tion: 5 


| Bohemer dans the premier mẽmoire à la Rein n'a 


pas fait mention de mon nom; ſa depoſition n'etoit nulle- 


ment à ma charge; au contraire, mais, en quoi je le 
blame, c' eſt de n avoir pas dit tout ce qu'il ſavoit. II 
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e un Jour un nomme 16 Pagan a fa maiſon de cam- 
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ee 18 Me h Baſtille, 1 1 fees reme 5 


Fendroit on fe promenoie le Cardinal, en lui diſant te he: > 
tete du Cardinal ẽtoit entre mes mains; ſon ſort 3 
doit de moi, mais je n'ai rien dit; on mꝭen a bien wal Be 


la haut (voulant dire a Verfailles) J ai cru pend⸗ 
tems que 15 perdrois ma Relig mais; vous N aue tout 
&oublie,” VVV 5 . 
Loe pere Loth 1 autre alert A. qui- 
mavoit les plus grandes obligations, & à qui (en par- 
tant de Paris) j avois laiſſ le mEnagement de toutes mes 
affaires; a tte celui qui a montrẽ le plùs de zele paur la 


2 de F fon projet. ani Rane cehul du rs. 


Fe, mieux y paryenir qu'en courant par tout pour | 


trouver des faux tẽmoins, & depoſer lui meme de choſes 
qui revoltent le bon ſens. Ayaut appris qu'il avoit ẽtẽ 
trouver une jeune perſonne qui avoit demeurẽ chez moi, 
pour Vengager 4 depoſer des fauſſetés, j exigai qu on la 


fit venir; en effet elle vint dẽpoſer de cette circonſtance; 


Dupuis de Marce ne put s empecher de marquer ſon i in- 
dignation apprenant ſurtout les ſervices que je lui avois 


rendus. Je crois qu'il n'eſt pas à ſe repentir de ſa con- 


- duite infame, car Seen ce moment, tout le ande La 


- abandonne. , _ 3 B 


De toute cette mille de tẽmoins qui on a a raſſembla 
contre moi, aueuns (a Vexception-du Sieur Villette qui 
ma-accuſce de PFavoir-engage à ſigner Marie Antonette 
qe France, & dont J'ai rapportẽ les circonſtances) n'ont 
dit avoir la moindre connoiſſance du collier. Pourquoi 
donc m'ast- on condamnee comme ayant vole? queles 
preuves en avoit-on! aucune! M. de St. James qui a 

oy 1 5 depoſe 
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17 Upoſs; de in a marquants . que 3 
ktoient deux tẽmoins terribles contre le Cardinal; 
on a fait entendre que un toit un ſot qui ne * 
voit ce qu'il diſoit; autre un ſourd qui avoit entendu 
une choſe. pour une autre cependant le Cardinal a 
montrẽ à ces deux individus (qui en ont depole) des 
lettres de la Reine, /& a dit avoir vu entre les mains de 
S. M. 600 mille livres dont il n'avoit pas voulu ſe char- _ 
ger; ſi Von neut pas pris à tãche d'ctouffer la verite ſur 
les levres meme on elle cherchoit a à s' ouvrir un paſſage; "ED 
. eut-on paſſe auſſi lẽgerement qu'on La fait fur des cir- 
conſtances auſſi eſſentielles? à quoi ſervent done les d- 
poſitions? examinons d'ailleurs en quoi conſiſtoient les 
pieces Juſtificatiyes que le Cardinal a A produites.j pour.de- © 
truite Fimpreſſion qu'il redoutoit & qui deyoit na- 
turellement rẽſulter de cette multitude de fairs? on à vd 
| qu⸗ un nommẽ Jeffreys bijoutier demeurent dans Pics. . | 
_ dilly, 4 qui j; avois d'abord remis une quantitẽ de dia- 
mans, Mavoit fait une offre de quatre mille louis pay 
ables à des chances, laquelle j'ayois fefuſce, Ce meme. 
Jeffreys fache d'apprendre que j avoĩs conclu le marchẽ 
avec Gray, avoit ſaiſi cette occaſion de ſe venger de ſon 
confrere en faiſant (a Vinſtigation de Carbonieres) une 
declaration auſſi fauſſe qu'il ſoit poſfible de la faire, dans 
intention de faire paſſer Gray pour un homme peu de- 
leut qui avoit achetẽ des diamans. volẽs; ce Jefferys . 
labord dit que, de de Pinſtant qu'il avoit eu les 
diamans. entre ſes, mains il avoit été 3 office faire ſa 
declaration; qu'il avoit rendu les memes - Pn ; 
n'ayant pas voulu les acheter, tant. il 6toit perſuade qu ils 
N Ete volẽs. Voila ſa declaration envoyce à Paris, = 
07 F e e ee 
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0 bourg, qui, depuis, n'a jamais voulu communiquer ja 


minute, diſant qu'il Vavoit envoyte à Paris, & qu'il ne 
gardbis jamais di double de ces fortes d obe (un notaire 
qui ne garde point de minutes!!! (7) auffitbr que ce Jef. 
ferys apprit que mon mari avoit conclu le marcht᷑ avec 
Gray il revint à la charge, lui diſant qu l lui avroit fait 
plus d' avantage gil avoit ſcu qu'il accepteroit des bijoux 
en Echange ; il lui demanda s'il avoit encore des dia- 
mans? il lui montra ce. qui lui reſtoit ; Jefferys les em. 
porta pour les examiner; M. de la Motte inſtruit qu'il 
les avoit portẽs chez la perſonne avec qui il avoit fait le 


premier marehẽ, les retira de ſes min- & les ee 


. meme perſonne.” 
Lorſque le Comte de la Motte fevint 1 Ie Jef | 
| Bey fut le trouver pour Vaſſurer qu'on avoit interpret? 
ſa depoſition dune toute autre manière que celle qui 
avoit faite; il finit par lui demander $'il avoit encore des 
diamans à vendre diſant que pour lui prouver que tout ce 
qu'on avoit avancẽ ẽtoit faux, il ẽtoit pret A les lui ache- 


- 


Ce Dubourg que la famille de Rohan auroit du ne 
pas abandonner pour S etre prẽtẽ auſſi facilement à ces 
manœuvres, vient d' etre oblige de ſolliciter M. Darragon 


15 & M. Barthelemy pour obtenir deux guinces qui doivent 


le conduire à un couvent de moines od il doit prendre 
Phabit. « C'eſt ſur le tẽmoignage & Vautenticite de la fig- 
nature de cet  enfroque, que la famille de Rohan a pre- 
ſientẽ des pieces juſtificatives; calcultes, kult & rid. 

res . ce meme ie Dubourg. 8 1 


: 


1 
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e K. 227 ZÞ 1 5 ůẽh;U; 1 
5 NI. de 1a Motte 10 remit 4 in une bague N 5 } | 
$ pore valoir cent louis; it Femporta, & revint „„ 
que jours apres pour lui faire une offre. binn 18-5 I i 
intention »n'@oit pas de $'en' defaire' & que ce n'ttoit | | i 
© qu'un/pretexte pour prouver ſes dẽmarches aupres de 3 
lui; il le renvoya en lui payant un mẽmoire de 8 1 
5 ie pour des boucles qu'il avoit achetẽes chez lui. 5 8 5 5 ö 
Telle a ẽtẽ Vedifiante conduite de ce ee arr 1 
feur de. Hitces Juſeificatives; paſſons au ſecond. . GI 28 1 
Gray en rendant compte des differents marchẽs que 9 
mon mari avoit fait avec loi, a dit, qu'il Etoit perſuadẽ 1 


qu'il n'avoit- jamais vendu Pour le compte de perſonne, 
mais bien pour le ſien, & qu'il navoit jamais prononct 
ni le nom de la Reine ni celui de Cardinal! cette decla- | 
|, ration vraie, ẽtoit alors contre nous en ee qu on nVavoit 
conſeillẽ de dire que le Cardinal m'avoit remis des dia- 0 
mans pour vendre à ſon profit, & que je lui en avo is 
remis le montant. Ajoutez à ces deux depoſitions celle 
du capuein Mac- Dermott, voila a quoi ſe rẽduiſent ces 
pieces LD pan ves fur NEAT? on a 8 follement fair BRANE: | 
dem 0n 1 „ 
J'ai dit que je eraignois] "Is ne. jamais Ainir; voila en- 
| "wore: ma mẽmoire qui. me _rappelle quelques faits im- N 
portants dont je choiſirai les plus frappanes. mee 
en falſant grace au "Iechevr Sond fete, fi * Pay e 8 | 
ronbler; 5+ 55t 5 N 5 
Au dernier ere M Titon 8 Vitlogiun „ 
prit par la main en me diſant; ma chere Comteſſe 
croiez moi, dites la verits, c'eſt le ſeul moyen de vous 
ſauver; nons avous des Preuves certaines que vons 
voyiez la Reine; e ne vouloir Pas en convenir? | 
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Peres vous Ach que ceque je vous: Cale welt? FOR : 
pour votre bien” mon conſeil & toutes les perſonnes | 


qui mentouroient m'avoient tellement effrayte & en 


meme tems perſuade que je devois Aurtout Eviter de 
prononcer le nom de la Reine, que j; 4% la foibleſſe de 


* aveuglement leurs conſeils. 


Quant à la Delle. Dorvat; peu de tems 8e mes 
X - elle fut relegute dans le font 


voila comment la Reine nee Res e 90 
lui font le plus attachtes. 5 


je m 'arrete,* j 'epargne au hams un ha 9814 nom- 
bi de pareils details qui pourroient le fatiguer fans que 


Genn deux peutetre, pris ſẽparẽment, put lui paroitre 
un moyen ſuffiſant de conviction. II ſeroit bien difficile 
que je fuſſe en ẽtat de rẽpandre un jour tres lumineux 
au milieu d'un cahos d'intrigues que tant d' interèts divers 


& puiflants ſe ſont efforces d' embrouiller; mais le lec- 


teur attentif && impartial reconnaitra dans la ſim plicitẽ 
de mes recits les principales verites. quꝰ on a voulu enſeve- 
ür dans les tenebres, il verra que fi je ſuis obligee de 
dire des choſes ſi ẽtonnantes, & meme fi extravagantes 
qu'elles peuvent paroitre choquer les vraifemblances; ce 
qu'on avoit prẽſentẽ juſqu'a ce moment à ſes yeux eſt 
dien moins congevable encore, & infiniment plus ab- 
ſurde. A-t-on jamais pu & pourroit-on jamais donner la 
moindre explication raiſonnable de tout ce qui Set 


paſſc, fi je n'avois pas dẽchirẽ le voile ẽpais dant on 
Favoit couvert? comment concilier la certitude des rela- 


tions tres ſecrettes & tres intimes qu'il y avoit entre 
la Reine & le Cardinal, avec la reſolution priſe ſubite- 


mem be avec n we le erer ſur un Echafaud? 
bn Jen comment 


7 


d'une province 0 


bak 5” 


N hs *t 223 4 


cone EY le Cardinal aſſes: 1 & alte 1 
d'une femme telle que moi pour avoir fait autant dim 
becilités, de folies; de baſſaſſes & d inconſequences qu on 
lui en a attribuẽ pour le diſculper & rejetter tout ſur 


mon compte? quel ſens donner aVayenture romaneſque. 5 


de la d Oliva, a emploi de la fauſſe ſignature, à la diſs 


parition abſolue des principales parties du fameux collier 
& à la maniere ẽtrange dont la Reine ſe trouve melee. y 
dans Pune & Pautre aventure; ehfin, comment trouver 


naturel que, d' abord accueillie avec bontẽ par une grande 


ſouveraine, arrẽtee enſuite, mais traitce avec mẽnagement 


pendant ront le cours du proces, obſedẽe alternativement 


par des promeſſes & des mẽnaces, j aie fini par ètre au 
milieu de tant d' accuſes, la ſeule victime abandonnẽe 


aux rigueurs. de la juſtice, & puiſqu il faut le dire; que 


la main du bourreau ait 5 le falaire du ſilence qu'on | 
m'avoit rant recommandẽ ? j'ai donnẽ la clef de toutes ces 
knigmes, C 'eſt la veritable, puiſque c 'elt la ſeule; l eſt 
impoſſible den trouver d autre. Il n eſt point d extreme 
perverſitẽ ſans grands motifs ; ni d'intrigue violente ſar. 
cauſes extraordinaires. Jai 'devoile ces motifs & ces 
cauſes en ne faiſant que raconter mon hiſtoire, & ſans, 


ſavoir la mẽthode de diſcuter des preuves je m ab 


donne à Fimpreſſion naturelle que doit cauſer dans le 15 
public la lecture de mon recit. Malheur à ceux qui my 


ont force. Que ne puis. je excuſer ce qu il a fallu 
rcydler.. Je nai garde de croire que l auguſte Princeſſe 
dont j 955 ſins victime mieut deſtinẽ l' infame traitement 


que j; ai ſouffert, ni que delle meme elle ſe fut jamais 
porte aux extremitẽs dans leſquelles l 'enchainement des. 
circonſtances Fa: nẽceſſairement entraince.. Qu" on rap- 
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| poche & 45 on reprenne avec ordre ce que g ma ade 

a verſe ſur le papier ſans mẽthode, on verra que malpre 

le deſordre de mes idẽes & de ma mẽmoire; on retrouve 

_ -  facilement Lorigine & la ſuite des Everiemens libs avec 
leurs cauſes. On a vu que nee du fahg des Valois; | 
; pauvre, fiere & ambitieuſe, je me ſuis livree avegluẽment 
à tous les moyens de me procurer de la protection, que 
ma liaiſon intime avec le Cardinal de Rohan Phomme- 

le plus propre a ſervir mes vues, m'a conduite bientöt 

A une intimitẽ d'un tout autre genre avec la Reine; que 

Li le Cardinal aſpirant depuis longtems 2 la toute Pyilſance 


miniſterielle, a cru pouvoir ſe ſervir de moi comme d'un 
moyen de rapprochement pour faire oublier les graves : 


imprudences qui lui avoient attire le courroux de cette 
Princeſſe; qu'il ne s toit point borne à ce foible moyen, 


& que bientöt la politique de FErpereur avec qui il 
avoit conſerve des relations, Etoit venue à ſon ſecours; 
je ne ſais pourquoi ni comment, mais ſans doute Parce- 


qu'il avoit fait croire à VEmpereur. qu'il lui ſeroit res 


utile! 8 il gouvernoit Ia France, & que la Reine, Ryrte 
avec trop de preference aux interets de ſon frere, crut 


_ © devorr? facrifier à cette cauſe politique ſes anciens reflen- 


timents, au Point de recevoir dans ſes bras celui dont 
auparavant elle eut demande la tete AVEC autant d'achar- 


nement qu'elle en a mis depuis dans cet affreux proces . 
dont toute Viniquitẽ eſt rerombee fur moi. On a vu 
que le Cardinal ruin#! (comme Ia obſerve une crea- 
ture de la Reine) au moral & au pbiſigue uniſſant à ce 


dernier dẽ faut celui d'une indiſcrẽtion criminelle, pro- - 


clamant partout ſes rendez-vous, gemiſſant des faveurs - 


0 on | hut: Giſpenſorr, © racontant 4 moi, au Prince de 
: | | | r 


— 
"ig 


75 Soubilez au Duc tle 1 au 5 de 1 
bourg, à Meſdames de. Guemendce, de Brionne, au Baron 
die Planta, aux jouailliers & à vingt autres perlonties, | 
| comme quoi, lorſqu'il alloit en bonne fortune à Trianon 
non ſeulement il ſe muniſſoit de gouttes irritantes que 
diſtilloit Caglioſtro, mais, puur monter /a tete, il paſſoit a 
Pai od il entretenoit une fille charmante qu il mettoit dans. 
4 coſtume. de notre mere eve, le tout pour ſe mettre en 
crat d' aborder . rouſſe ; enfin toutes ces monſtruoſites 
tant payenues à T'orcille de la Reine, tres peu de tems. 
apreg, la livraiſon du collier, fa perte fut irrẽ vocablement 
jurẽe; & perſonne. n'en ſera ſurpris. Mais ce qui ſeroit 
| infiniment ſurptenant Sil S'agiſſoit dune ſumple W 
lere, C'eſt qu avant d'eclater, la Reine n ait pas renyoye.. . 
le collier. L'e etonnement eſt naturel, Jen conviens, ſa 
tete marche I peti pres de niveau avec 1a ſenſibilitẽ, ſes 
affections, ſes gouts: rien de ſtable, rien de reflechi: - 
On ſe rappelle comment elle fut priſe au depouryu, 
lorſque le Baron de Breteuil ayant tirẽ le ſecret des jouail- 


= 


hers ; ſe fit un mẽrite de lui fairt part de ſes decouvertes 3 FF 2 67 


elle dit dans ce premier moment je 1 ai jamais lende 
parler de ce cullier; il neſt pas Etonnant qu elle ait cru 
devoir ſoutenir ce menſonge; il en eſt à peu pres de 
meme de la rẽponſe que fit le Cardinal au moment od 
intimide par la prẽſence de la Majeſtẽ, il dit, j'ai elt trum 
pe. II n'a jamais du dire autre choſe; de forte que ces 
deux aſſertions, quelqu inconſiderẽes quelles ayent pu | 
etre, ont &galement concouru A accrediter contre moi 
accuſation du vol? -===mais 1 ce vol a 'EtE Lab 5 


2 2 
1 ah. 1 3 —— 


ä tne ate 


3 Te Cardinal n'a pas trouvẽ d dautre open de ſe 


grer d'affaire qu'en m'accu fant d'avoir volẽ le . PI 
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2 & Hoe &s of hehe de [ny NE W Io pu que 
me temoigner du mepris & de Findignation; je vais don- 
ner des preuves du contraire. JA deja dit que Abbẽ 
_ - Lequeſſe eroit charge par lui de venir tous les jours in- 


former de ma ſantẽ, & m 'expliquer” les raiſbris qui le 


| forgoient i m'accufer Ne pouvant diſoit- il mettre lx 
Reine en {ne fans s expoſer à Boire un bouillon de 9 8 
failles, & peurerre' pis encore; imaginez vous me diſbit- 


ill sil toit prouvẽ que le Cardinal à eu les faveurs de la 
Reine on lui fetoit perdre la ters ſur un Echafaud; 17 28 


+ I 


\ Pavoir martiriſè, c. OP TEA) 10 ; 
+ Notre premitre'entrevue en e 45 Kan 
 & du Greffier a quelque choſe de remarquable, & fera 


juger ſi le Cardinal me croyvit coupable; Iorſque j en- 


trai dans la ſalle du confeil, il vint à moi, me prit par 
14 main, & me dit; “ Bon jour, Madame la Comteſſe, com- 
ment vous va” puis joignant les mains, les elevant au eiel, 
-its '&cria?” C ab! que nous ſemmet nalbeureux h. 2 


_ fieurs fois apres 4a feance terminte, le Cardinal & , mor 7 


nous ſommes ᷑cartẽs de ces meſſieurs pour nous parler 
partieulièrement. Le Chevalier Dupujet Lieutenant de 


Roi de la Baſtille nous ayant appercy dans cette intimitẽ 
comme on ouvroit la porte, men à marquẽ ſon Etonne- 


nent. II ne manquera pas (dans le cas où ces meffieurs 


ö e le nier) d'en rapporter les cireonſtances. 


Dans e Jocealions *. 2 15 Marcs nous a 
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lieu dietre envoyes les uns dans des maiſons de forces, les 
autres aux galères comme ils Vavoient mæritẽs, ont ẽtẽ 
areſſẽs, e wr, etablis, protẽgẽs? Pourquoi cette 
1 pee FRONT a at bas etions ſix co-accules ; 
pourquoi dans ces ſix individus, plus d moins coupa- 
bles, Mais tous coupables à un gertain- degre, la Com- 
teſſe de la Motte eſt- ele a ſeule que Von ait jugẽe telle, 
que on air me comme telle? je me Hate. e ie 
monde rẽ pour moi; c eſt que le proces n'exiſtols - 
veritablement q Eben l abe l le Cd & qu'a- 
rant ew le ace bannt ene ene i ont 
a compte: de aifils ne. kn pay 95 1 Jeur - 
je me:6qnhois Pas cette femme de as Motte” a dit a 
Reine cette femme de la Motte m'a trompee a dit 
e troupeau e le Cardi- 
nal & la Reine, 2&6 Lecho de ces abominables men- 
eee dene une _ ſi 1a Reine n ne m'a *. 
1 tant — n e. que le 
am ne. jeans: nou oy Ja proc? . 


22 — * ? - ö 
35 1 5 a» * F . PT 8 's — * 


pete 41 nous 58 Fog Fay intelligence, comune FE : 


avoit obſerve au Cardinal que. cette conduite ẽtoit re- 
prehenſible, & ne S accordoit point avec ſes aſſertions, 
il fe cachoit de lui, & GE TOI a. 
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7ears, de gre aces, . „ = 
pourqyoi-cette-ſubornation manifefte de temoins qui, au- 
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zur general, Pour fait d'at- 


rendre plainte par ſe procur 


* - tentat contre fa Majeſte; pourquoi dis- Je, la Reine 5 


1 A telie recule ? pourquoĩ alt- elle eu la Petiteſſe 
de dire quelle ſe borneroit à dẽpouiller le Cardi- 


Fl 


qui ne ſeront revelces qu*au' 4 moment od paroitront ces 


memoites, euſſent ẽtẽ divulgvees par V inſtruction de ce 


ſecond proces. Se n'eſt Pas pour empëcher qu'il ne fut 
prouvẽ que j̃ avois trompẽ le Car 


s'eſt avilie au point de decliner la juridiction des tribu- 
naux; or, ſi de ces reflexions il reſulte que plus la Reine 
a voulu me m&connoitre, plus il eſt Evident que je Vai 


* 1 55 connue; du moment od ce menſonge royal eſt averé, 
; celut que le Cardinal a fait en diſant que je Pai trompe 


eſt encore plus manifeſte. & il doit paroitre Evident que 


JAT sI LA PEINE du prevendu dẽlit dont mes adver- 


faires ſont parvenus à me convainere, pour derober la 


trace de leur crimes reel quand il pourroit etre dans la 


volontẽ, eſt· il au pouvoir de la Reine de me dedomma- 
Ser? ? deffacer ces horribles ſouvenirs, de ſouſtraire à mes 
'yeux, le jour, la nuit, a chaque inſtant de ma malheu- 


reuſe exiſtence, la preſence” difforme des miniſtres de fa 


IA - vengeance ? au reſte je me trompe peutẽtre; peutetre les 
8 ordres qu' ils avoient recus ẽtoient- ils moins affteux que 


ce qu ils ont execute. Il ſembleroit qu'ils avoient recu 


Tinſtruction ſecrette de m ẽtouffer entre leur guichets; 
2 het . 5 8 7-7 ee 


Wu. 


7 


&æ pot quot berge eh gem n „ 
recommencer le pros contre le Cardinal & de faire 


5 - wal de ſon cordon, de ſes charges, de ſa liberte? 
| © * Ceſt quelle ne pouvoit pas lui arracher la vie, c eſt qu- 
elle robot: pas le tenter, c'eſt que toutes les infamies 


1 dinal, que la Reine s eſt 
o»ppoſce à cette ſeconde inſtruction, c'eſt pour cacher hon. 
8 + deeuſement ſes intrigues avec le Cardinal & moi, qu'elle 


a. 1 pes... a 


4a > 


donnèrent une mort lente dont ij je vois 


tous les e tos" approches; applatie comme ſous un 
preſſdir entre ces Portes infernales pouſſees fur moi par la 


ferocite des geoliers, je traime dans les ſouffrances une 


exiſtence dont je mai ceſſẽ de dèſirer la fin: mais jamais 


auſſi ardemment que je le fais aujourd'hui, au moment 
od je ſuis vengte; oui, je mourrai maintenant en paix: 
\ajouterois mEme avec plaiſir: ſi j oſois me flatter que la 
lecture de mes mẽmoires + diſſipẽ les impreſſions funeſtes 
que j'ai -laifle trop longtems s enraciner, & à humecter 
Pceil du tres petit nombre d'etres ſenſibles aus; ai eu 
patticulierement en vue en prenant la plum... 
II. me reſte à unir mes accents à ceux du Roi pro- 
phẽte; à adreſſer a mon ſouverain humble ſuppſication 
qu'adreſſoĩt David A Dew ; 2 vos _ les 8 d 
vers i : . 1 
Du fond « de 72 abime a 9 mes cris vers Lie 
18 mon Roi] O mon Noi] erauce ma voir. RED 
OU Prince humain, Prince pts Phince 
path detournez un inſtant, un ſeul inſtant votre at- 
tention des interets immenſes qui la reclament, qui la fix-. 
ent; votre peuple vous pardonnera un moment de diſtrac- 
tion en faveur du motif; laiſſez tomber ſur moi un ſeul 
regard de bontẽ; accordez-moi une ſeule reflexion, ho- 


norez d'un ſeul mouvement de bienyeillance. la plus in- 55 


fortunẽe de vos. ſujettes. Elle a des droits à votre com- 


paſſion, Sire, par la raiſon meme qu'on a cherchẽ, qu'on 


a rẽuſſi a Ven priver. Votre Majeſtẽ ignore, mais doit 
etre inſtruite enfin "04 manceuvres e qui ont ẽtẽ 
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„ e N 230. 7 5 „ 
miſes en uſa ran robe es rl ors cn. 
:  Gignges dans-ces-MEmnires.(1, ns tel he Ds 
Aęxe ſcais quia Le ee eee uniſteriel 

er que on mit ſous ſes 8 
les minutes des depoſitions; j ẽtois ſauvte, je triomphois 
n cet ordre eut etẽ fidellement exẽcutẽ l mais que firent 
mes ennemis, Sire? ( quelle eſt Jannemiß qu'il faut 


mettre 2 leur tete!) ils prẽtendirent que les originaux 


ſurchargẽs de ratures nẽtoient pas prẽſentables à V. M. 
X leur ſubſtizuerent des copies fallifices dans-leſquelles ils 
eurent ſoin, d altẽrer tous les faits, d'ẽtablir des preuves 


5 epparentes de mon crime & de ſuppoſer juſqu ' Paveu 


que qᷣ en aurois fait! mettant dans ma bouche des diſcours 
fi indecents, ſi malhonnẽtes, ſi rẽvoltants, qu apres en 
avoir pareouru une partie, V. M. cracha ſur ces pieces 
Tk B a e ne any 64 MO _- lire 
1 o, sie! 0 veſt le wt uſte, Fa . que Us en de 
V4 intrigue forca ainſi à ce deni-inyolontaire de juſtice 
mais, Sire, vous ſavez dans votre ſageſſe que ce n'eſt 


. pas la premiere fois que la religion des Princes a ẽtẽ ſur- 


priſe. Si Ion neut pas derobẽ à V. M. la gonnoiſſance 
de tous les faits qui concouroient a ma decharge; fi le 
winiſtre meme qui, dans ces tems dẽteſtẽs jouiſſoit de 
Ia portion la plus ample de votre confiance, ne ſe fut 
pas placẽ entre la verite & votre Majeſtẽ, vous euſſiez 
ſeu que M. de Vergennes remuoit ciel & terre pour em- 
pPeecher que mon mari n'allat dẽchirer le voile qui en- 

veloppoit les vrais coupables, & vous eufliez ordonne 
que cet infortunẽ que Von vouloit affocier a mon oppo 


bre, for * avec mes yo age Ba 48 
Niere 


0 —— — — — — — —  —  ——— — — 
— ** _ . -— ai} att 


pers. Dupats de Maree, La 
euſſent flẽmi, & meuſſent lane dd preſenter des copies 

infidelles de procẽdures qui, fi on ne les eur point falſi- 
fies; en ecraſant mes -adverſaires, eufſent ns ns 
ment dẽpoſc de mon iünscen ce. 

Daignez, Sire, revenir ſur vos pas; hey vous. 
fire reprefenter' les vraies minutes, ſi elles exiſtent; * 
elles wenilteng pas, la fraude de mes ennemis eſt con- 
ſtarbes Daignez ordonner dans votre bonts be — 
tice que TAvocat Doillot mette ſous les yeux de V. M. 
les ërrits que je lui confiẽs, unique depoſitaires de la . 
ritẽ; daignez ordonner A ce deffenſeur, viſiblement ſab» 
jugue; de deelarer pourquoi, muni de ces ᷑crits, & de 
| toutes les inſtructions que j'ai ẽtẽ capable de lui domer, 
il geſt pertnis de fabriquer des meEmoires remplis d'in- 


£ of ; 
5 


un ſeul moyen de juſtification raiſonnable? 


vraiſemblances, de menſonges & d' inepties, ſans "offiir 


* 


Peutẽtre, Sire, le jour de retribution eſt- il arrivé - £ 
je ne dirois pas peutetre ſi j ẽtois certaine que ces me- 
moires paroitront ſous vos yeux ee, 3 0 m Ecricrois ; 


alors 0 je ſuis vengee! 

Dans cet eſpoir, auquel j'aime à me 13 je me 
jette aux pieds de votre Majeſte-----que mon approche 
ne vous ẽpouvante point, Sire! Vinnocence ne peut Etre 


 fictrie ; vous pouvez d'un ſeul mot me rendre Fhonneuut. | 


avant que je quitte vos genoux ſacrẽs; ordonnez ſeule- 
ment QUE LON REVISE MON PROCES | 5 
Mon mari, Sire, eſt pret à faire r quil na i ceſſs de 


<< a 5 rendre a A bs conciergerie; Je * accom- | 
pagnerai; 3 
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Fas moins impliquees dans cette rencbreuſe. 
Ro | Alors, Sire, votre Maj T 
5 e Kn A la rel | 


* 1 en a verite- que fa . *. fa,.clemence. cher. 


| Pte, eee vain, lors de la e inſtr 
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La Matsox 


DE Sainz 


57 is e 4 SAINT. KEIIT DE b OS EI bs <7 
fue du fits nature} que Henri 1, Roi ds France, aut of & argent dune 


| Nicale de unn, Dame & me, de ee „ 5 


8 eurs de | * 

HENRI I. Kol de 8 eut t de &) Nicole de” v. 5 
Savigny, Henri de Saint-Remy qui ſuit; ladite Nicole IL Di 3 
de Savigny, qualifice de Haute & Puiſſante Dame, Cinguieme | 
Dame de Saint-Remy, de Fonterte, du Chatellier & gi : 
Noez, Epoula Jean de Ville, Chevalier de l'ordre du 
Roi, & fit ſon teſtament le 12 Janvier 1590, o elle 
declara © que le feu Roi Henri II avoit fait don à Heli 
-« Monſie feur, ſon fils, de la ſomme de. 30000 bcus ol, RE, 
| « elle avdit regue en 15358. 3 ba | 

Henri de Saint-Remy, g 3 bows Abate; pc en Dacre: 
qualifie Haut & Puiſſant Seigneur, £ hevalier, Sichen e 
& Baron du Chatellier, de F ontette, de Noez & de anl. 
Beauvoir, Chevalier de Pordre du Roi, Gentilhome or- 
dinaire de a Chambre, Colonel d'un Regiment de Ca- 

5 -* A; 5 wa waere, 


ae i. Ilalon de France, ble reg OY 
Vas, 2 
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{ „eee 1 Seigneur & Baron de RT 


Wo + 5 


25 ; . Sy 


as & tens de 1 & 'Gouverneur de Chiteay.. 


Vilain, Eporiſa' Par contrar du, 31 Octobre 1592, :paſſe à 
Effoye en Chatnpagne, Dane Chrẽtienne de Luz (=), 
qualifee Haute & Püimnte Bache eure de Chude de 
Freſnay; Seigneuf de Lbupy, Chevalier de Fordre dy 
Roi, & fille d' Honor Seigneur Jaques de Luz, auſſi 


Chevalier de Tordre du Roi, & de Dame Michelle du 
Fay, Seignetir & Dame de Bazoilles; mourut à Paris le 
„ 5 Fbyrier 1621, & cut de ſon mariage le fils qui ſuit: 


Rene de Saint-Remy, qualific Haut & Puiffant Sei- 
hk, Chevalier, Seigneur & Baron de Fontette, Gen- 
nemme ordinaire de la Charnbre du Roi, Capitaine de 

me d' armes, mourut le 11 Mars 1663, & avoit 


e põuſe pat contrat du 25 Avril 1646, paſſe à Eſſpyej 


3 Breveau, dont 1 eut entre autres en le fi 
{RR 00 0 ni F 

pierfe- Jean de Sime Ren 0 45 Vateis/ Jene Hai 
& Puiſſant Seigneur, Chevalier, Seigneur de Fontette, 
- Major du Regiment de Bachevilliers cavalerie, naquit 


| le 9 Septembre 1649 fut -baptiſe I Fontette 1619 Oc. 


tobre 1653 Epouſa en premieres noces Demoiſelle Reine 


1 Marguerite de Courtois, & en ſecondes ndees;: Par con- 
. rat dul 18 Janvier 167 35 paſſe A Saint-Aubin, diocèſe 


de Toul, Demoiſelle Marie de Mullot, fille de Paul de 
Mullot, Ecuyer, & de Demoiſelle Charlotte de Chaſſus, 


mourut avant le 4 Mars 1714 8 de foh fecond manage 
| d d duch r e L | 


: SHES Toa 


ST” thy Wer RED 2 Arcen 21 


a 8 6; 94 1 5 
Wy eb Fr - RH +'1 E 
1 


* * el ; ; 
55/2 ERP „ R1 | * woe Ye 7,2 47H 


10 pot depx ſceurs I Mints & Matlelaine: de "0 Epot- 
& a Pane Frangois de Choifeul, Baron ere 5 e 


& ah 4 
N '% 8. ” 


3 


Nich. 


* 
3 


- i * 
1 


D 15 15 85 5 * * 3 T 
g Nine Rens de Wee d Valet {Chez v. Drown. 
# ä Baron de Saint- Remy & Seigneur de Luz, fut RM IY 
baptiſe à Saint-=Aubin-aux-Anges,. dioctſe de Toul, = 
42 Avril 1678; ſervit le Roi pendant dix ans en qualitẽ Tx; 5304 N 


de Garde- du- Corps de ſa Majeſtẽ; dans la Compagnie . 
du Duc de Charoſt, quitta le ſervice pour ſe mariermk © * Wl 


ẽpouſa par contrat du 14 Mars u7 14, Demoiſclle Marie: 
Eliſabeth de Vienne, fille de Nicelas- Francois de Vienne, ; 9 
Chevalier, Seigneur & Baron de Fontette, de Noez; r. "I 
Conſeiller du Roi, Prẽſident, Lieutenant Général, Civil | ; | 


& Criminel,.'au Bailliage Regal 9 de eee & de 
Dame Eliſabeth de erille, > 1e:3. | 
tober 1779 & de ſon mmariage, eut nee premier; | 
Pierre Nicolas-Rens de Saint - Remy de Fontette, n à 
Fontette le 3 Juin 1516, regu en 1744 Cadet Gentil; 
homme dans le Regiment de Graſſin, od Von aſſie qu? 

l a Etẽ tuẽ / dans uno occaſion de guerre contre les enne ? 

| mis du Roi; & ſecond, Jaques gui Hats 2 WT 4 HS; b. . + a 5 i | 

Jacques de Saint-Remy de Valois, appellẽ d'abord de: vl. Di 
dan Aae * e age e bee, ee Fere. 


for: eee mne rate foo ee © Gm crit, wy pere 
pre ſent, eſt appellẽ & qualifiẽ 4 Meſſire Nicolas-Renie! | 
de Saint-Remy de Valois, Baron de \Saint-Remy:'T - 
& ſa tante, qui fut ſa marriane, y eſt appellee £Demoi- 
« ſelle Barbe-Thereſe, fille de feu Mefire:Pjerre-Jeans - 
de Saint-Remy de Valois;*?: Pun & l'autre y ont ligne: 
Saint-Remy de Valois. II \epouſa dans la paroiſſe de; * 
Saint · Martin, de Langres, I 14 AoOüt 1755; Marie Joſo = 
on dont E on f "ag fils qui _ 1 
C1000 POT e, N 


2 7 . 7 * . 
- * 1 2 1 4 
3 * | FA „ 
* 13 
« * 


4 nt 
* * 4 * ” 
% 


e Fans 5 | | Fevrier 1 fon 
8 mortuaire, od il eſt appellẽ & qualiſié “ Iaq 
* de Valdis, Chevalier, Baram de Saint-Remy/?! 
7 Wik.Daous Jacques de Saint-Remy de Valois, ne le 29 Fetrier 
uu. 55g, & baptiſe le mate jdur klaus Yegliſe paroifiale de 
LIES Saint-Pierre c Saint - Paill de la ville de Langres, re- 
"BY connu &-t6gitant par fes pere & mere dans Pacte de 
. bow a * __ a ren de a meme 
5 \ a E 2 18 7551 
[Jane Gs: Stint-Remy ds Vo, "I renek 
e Juillet 1756. e 
„ nn Saim-Remy dev aois nee. "ao a 
5 5 Norm Am es arie d Ozier de W 5 
5 n > Aries. de la Nobleſſe de France, Chevalier, 
Grind'Croix' honoraire de Ordre Royal de Saint 
Maurice de Sardaigne, certifions au Roi la verite 
des faits contenus dans le Memoire ci- deſſus, dreſſe par 
nous ſur titres authentiques; en foi de quoi nous avons | 
 fgnd le prefent Certificat, & I'avons-fait contrefigner par 
notre Seotłraire, qui y a appolt le ſceau dee mme =] 
ee dawg di Mai de Van | 
F776 Ci Ho EN Ds SENI ON: (plus bas) par 1 
* Monſieur le eee eee ee, 1 
4" | Dunas (Et ſralli 77: 0 
= .. Noblſ de Fra 
&c- certifions que cette copie du .prefent Memoire eſt b 
conforrme à la minute conſervee dans notre dẽpòt de No- 
= ” 'bleſie;/ enfoiide:quoi nous l'avons ſignẽe & Pavons fait 
= . cangeſignet par notre Secretaire,-quiy.a appoſe le ſceau 
& us armes A Paris le Jendi treizieme jour du mois 
5 & rxtubre de Tan 178 5. Signe, D'HoziEx DE SERIGNY. 
5 Par Monſieur le Juge d' Armes de la Nobleſſe 
de France. Signs Duprksss. 
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petits ſervices que je lui a_rendus---Vinteret.ſeul qu'elle 
inſpire: ma engagẽ a ſaiſir toutes les occaſions de i ob- 
liger; car certainment J ẽtois tres Eloigne. de \prevait 


qu elle ſeroit un jour à meme de vous parler de moi | 


dune maniere à vous faire revenir des mauvaiſes im; 
preſſiong que mes ennemis vous ont toujours donnès de 
mon caractèrele hazard m'a done mieux ruin 


toutes nies dẽmarches, car vous ſayez tout ce que Jai 8 


fait pour, me procurer le moyen de vous parler un ing 
ſtant ſans avoir jamais pu y r&uſlir. Les perſonnes gue} 
je devois croire mes amis, & qui avoĩent votre: Cons; 
fiance ont ſeu profiter du deſir que j avois de faire geſſen 
ma. diſgrace, pour me faire faire des imprudences, Ades, 
fauſſes dẽ mare hes, alin de mieux reuſſir, & lang ung: 


circonſtance awll extraordinaire que celle qui ſe preſente: 5 


aujourd'hui, J aurois toujours paſſẽ A à vos yeux pour un 


monſtre, fans eſpoir de pouvoir jamais me Juſtifier „ 
mais Veſperance commence 2 luire dans mon cœurr arc: 


& q oſe croire que vous ne dedaignerez pas de m'entęn- 
dre; que votre belle bouche Prononce un oui, vous 


verrez votre eſclave à vos fia & ce Jour en le Blu: i 
heureux de a vie . [TSS -- 
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A . Comet: m'a Hit paz W vous 8 
14 avez paru ſenſible au rẽcit qu'elle vous a fait des | 
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YAPPREN D avec te que vous ne m erde 
-une entrevue particuliere que Forſque 3 Je vous aurai 
donne les preuves les plus authentiques qu'on vous en 4 


'X impoſe---vous me'demandez par'ecrit un abrẽgẽ de ma 
; Juſtification---quoique certain de la perſonne qui vous le 
remettroit je vous avoue que ne ſachant pas encore 
le degre de confiance que vous lui accordez,. j je ne vou- 
drois pas expoſer lẽgerement un écrit qui renfermeroit 
des anecdotes ou votre Majeſte ſeroit compromiſe 


comme il n'eſt impoſſible de me ſervir de la main d'un 


tiers, je dois (furtout daprez tout ce qui m' eſt arrive) 
etre tres circonſpe&----joſe.croire que votre Majeſts ne 
regardera pas cet acte de prudence comme un refus à ſes. 
Vvolontẽs 3 attend des ordres ulterieures & d' aprez 
la converſation que j aĩ eu avec la Comteſſe, & dont elle 


vous fera part; j eſpère que pour Eloigner tout ce qui 


pourroit: tomber entre des mains infidelles, vous me Per- 


mettrez de vous donner verbalement les details que vous 
Exigez de moi---je ſuis en attendant vos derniere vo- 


Jontes, le plus ſincere et le plus attache de vos fujets. - 
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5. dois PEP aux NE 85 mon maitre, '& me 
regarder trop heureux de la complaiſance qu? il a 
d' entendre parler de ſon eſclave la chere Comteſſe ST 
m'a mis au comble.du bonheur en me difant que vous = 
defiriez me trouver innocent oui! je le ſuis, & je fs 
vous en donner les preuves les plus convainquantes— + . if 
Cette idẽe me cauſe une ſi grand joie que tous les ob- — 
jects ne ſont plus les memes pour moi- vous recon- 
noitreʒ à mon ſtile que mon imagination eſt exaltẽe 
| je voudrois vous peindre toutes les ſenfations que 
Feprouve; mais mes idees ſe ſuccedent fi rapidement 
qu il m'eſt impoſſible de mettre aucune ſuite à ce que 
Jecris--=ce | moment de felicite m'a fait oublier toutes 
les. peines que J'ai ſouffertes, & je pardonne d' autant 
plus volontiers aux auteurs, que je congois les ſacrifices 
quꝭon peut faire pour meriter, & conſeryer vos bontẽs. 
Je nchẽſite plus A vous envoyer une partie de ce vous 
demandez, me reſervant de vous expliquer verbalement 
quel eroit le but de la Princeſſe Guemenee lorſqu”. . 
elle vous a embrouille Yhiſtoire dans laquelle le Duc de 
Lauzun & le Prince de Luxembourg ſe trouvoient 
compromis---les- decouvertes que j ai faites depuis m'ont 
fait connoitre le caractère de ma charmante niece 
je fais que c'eſt elle qui a le plus contribuẽ à ma diſ- 


Face, & qui m'a . des ennemis qui ont ſeu Ten- 
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Ae che en a ẽtẽ trop punie ; & le mepris qu' ele 
vous. inſpire me perſuade que vous verrez aiſement ; 


la fauſſetẽ de toutes les Noiregurs 0 elle CY x Imaging | 


n 


pour me perdrG. ; 


Je recois a Pinſtant un mot . 16 Cornelts. qui me 


+ marque qu'elle part pour Verſailles, je lui envoye cette 
lettre, & demain je ferai partir un courier qui lui re- 
mettra ce BL vous ne 23 entendu----votre. fidel | 


| eee, 
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ISEZ moi avec attention, juges is defir que : 
Javois de rentrer en grace pour avoir fait toutes les 


| dẽmarches que Jai faites, & rendez juſtice a cel ut a 
0 tout ſouffert ſans Pavoir merite., T6, OE: 


14; 


Madame de Guẽmenẽe Pour m voter tout ſoupcon que 
fi conduite pourroit faire naitre & m'engager a une 


confiance ſans bornes me dit qu'elle ẽtoit preſque per- 


ſuadee que vous aviez connoiſſance de differ entes lettres 


que j avois ᷑crites pour mettre obſtacle à votre mariage 
avec le Dauphin; que ces lettres avoient ẽtẽ fabriquees 
chez Madame Dubarry, & enſuite montrẽes par elle 2 
Louis Quinze dans un de ces moments od elle favoit lui 
perſuader tout ce qu'elle vouloit ; que cette premiere de- 


 couvente etoir le motif de la haine, & du 5 que 
115 * 
2 „ „„ 


ny 1 
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vous aviez concu pour elle, f bein. anni dus e 
avoit enſuite aſſure que pour me venger du peu de es 8 
qu'on. avoit fait de mes avis, Javois' Ecrit à Timperat ice 
pour Vinformer de votre liaiſon intime avec le Comte 
d' Artois, que les termes n ẽtoient nullement menagẽs | 
que vraiſemblablement le Chancelier, le Duc d' Aiguilz - 
lon, la E Dubarry avoient;encheris ſur les expreſſions--= x 
que les differents ſtiles montroient ẽvidemment que ces N 
perſonnages y avoient travailles----voila, me dit- elle, oe : wy 
qui Jar appris--—-fi effectivement ces Ecrits ont exiſtẽ & „„ 
que vous en ſoyez Vauteur, vous ne devez jamais vous ; 
attendre aun pardon, & je me garderai bien de faire aucune 
5 demarche pour vous le faire obtenir; mais ſi au cone 
traire vous n avez ẽtẽ que Pagent dans cette affaire, RE 
que la Dubarry à qui vous ne pouviez rien eh. 8 
(dlaprez les ſervices ene vous avoit rendus) vous ait 
engage a preter votre nom pour faire cette mẽchancets 
il me ſera facile par les tournures que je donnerai, à con- 
cilier les choſes; mais avant de faire une ſeule demarche;. 
Jexige de yous un aveu ſincere de tout ce qui's'eſt pale 
. recit que Jabrege de beaucoup me mit dans un 


_ 


_ Etat'-que je ne ſaurois definir; Vetonnement,” rindigna. if 
tion, la fureur sd empara de mes eſprits, & me fit vomir s 
contre tous ces monſtres un torrent d epitetes quꝰ ils me- | "SEM 
ritoient bien, mais que le reſpect m'empeche de „„ 


Devenu un peu plus calme, je dis à Madame de. + £7 
Guement&e qu'il - n'etoit” pas poſſible qu'il ait jamais 
exiſtẽ pareilles horreurs, que je n'en avois abſolument 
aucune connoiſſance & que je ne pouvois me per- : 
ſuader que qui que ce ſoit ait ẽtẽ aſſez ofe de ſe ſervir ©, + 
de mon nom W donner des avis auſſi fax õE2 
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I Sens: CARVE me. OD, je ne crois Pan 
. que votre röle ſoit Etudie, ni que la decouverte de ces 
2 3 vous porte à des excẽs auſſi violents afin de 
| 1 ms perſuader que vous etes innocent je connois votre 
cnactere, & vous etes E de pareils dẽtour; 

mais le fait eſt que ces ooupables &crits ont exiſtẽs & que 

E Reine en a connoiſſance; vous dire comment? je 

. Fignore---il y va de votre interet de'm aider a dẽcou- 
mier les auteurs, je pourrai vous en faciliter les moyens, 


— 


mis un peu de patience Le Prince de Guemenee qui 
in mit fin a cette converſation, & peu aprez Je pris 
n dans la crainte qu'il ne s appercut de mon mo- 
tion · pluſieurs ſemaines scoulerent fans qu'il me fut 
Polſlible de trouver loccaſion de renouer la converſation; 
Fappris ſeulement en paſſant qu'il ny avoit rien de nou- 
veau, & quꝭon ẽpioit le moment favorable pour une ex- 
pPflication, mais qu'il ne falloit pas bruſquer les choſes, 
8x qu'il falloit beaucoup de mẽnagement pour mettre 
ſir le tapis des anecdotes qui avoient occaſionnes bien 
des déſagrements, & qu'un fin courtizan ne devoit 
jamais rappeller des ſouvenirs dẽſagreables, que je pou- 
vois compter fur le deſir qu on avoit de me ſervir, & 
vivre dans Pẽſperance de voir bientst ceſſer ma diſgrace-- 
Ce promeſſes flatteyſes contribuerent un peu à me rendre 
ma tranqu Hlité; car depuis Tepoque de. ma premiere 
entrevue je n 'exiſtois plus, & je vous avoue que j'ẽtois 
_ fans une fi grand agitation de toutes les machinations 
qui avoient ẽtẽ pratiquẽes contre moi; que j'ai ẽtẽ tent 
pPluſieurs fois d' aller me jetter a vos genoux, & vous ſup- 
FPlier de m entendre; mais un peu de reflexion, & la 
mY d'un. coup d ẽclat m' en a htourns 3 — ſur. 
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tout avi Madarve de Gutmerite me Lhd: toutes * 


bois que je la rencontrois, me faiſoit changer de rEſolus , 
tion, au point qu'elle parvint a me faire cfoire tout r 


gqubelle voulut. =P *Zrois un dimanthe ſoir avec le Prince = 
de Soübiſe qui attendoiĩt ſa voiture pour retourner 1a 
Paris, lorſq un valet de chambre de Madame de Gu :- 
menẽe vint me dire deſa part d'aller chez elle pendant- - 


que vous ſeriez au jeu, qu'elle avoit quelque choſe à m 


5 communiquer; je ne manquai par de me rendre A em 
invitation. “Le contentment que j apergus fur ſa pH. 


ſionomie en entrant dans ſon appartment fut pour mo 


dun bon augure---aufſi ne fus-je point trompE--J& 


me dit-elle de bonnes nouvelles à vous apprendres 


aſſeyez vous & je vous en ferai part. J'ai vu la Reine 
hier, & par un bonheur auquel 3 je ne devois pas m atten- 
dre, la converſation eſt tombee ſur vous ſans que ce 
vienne de ma part; Jai ſaiſi avec empreſſement cet 
p occafion pour. lui dire qu elle avoit ẽtẽ cruellemem 


: trompete par tous les raports qu'on lui avoit fait; que 


depuis votre diſgrace votre exiſtence etoit la plus mak. 


heureuſe pollible, & que ſans Teſpoir que vous aviez de 
vous juſtifier un jour, vous auriez dẽja quitté la cou, 


& vous ſerier retire A Saverne----ſi ce que vous me dies 


etoit vrai, a-t-elle repondu: il auroit cherche les m- 
yens de ſe juſtifier, & juſqu'a preſent je ne me ſuis pas... 


appergue qu'il ait fait Ia moindre demarche pour y Par- 


venir: cette rẽponſe me donna une ouverture à lui ap- 
porter notre converſation a la quelle j'ajoutai pluſieurs _ 


autres eirconſtances qui ne pouvoient que lui perſuades 
la fauſſete des faits qu'on lui avoit rendus; tnais je me 


ſuis apergue par fa reponſe qui il falloit plus d'une ance | 
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){ HG net, je ſais qus cette rec ſe thouve alle common ment 


5 $a 18 en debut un, & qu ayant reuſſi, je lui avi ap portẽ 


1 mander une ſomme aſſez conſiderable à emp 


2 5 i 1 . 1 12 * . 
N 2 ot a pas) Cell piſiquolje! ai pas wh dot” . 


e ies ebe pes litt ap popoſet one eplicarion 


. eee pena ni, 
5 TE i un moyen IHfaMIbR'Bc 1 46K mme ſeconder je 
1 - ual guts" nulletnent du ſucec de Tentrepritel Il y 
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ms qu elle deſire un petit chien blanc pag. 


i 55 ;  dafts Ia haute Alſace, {vous pouvez-par les donnviſſunces 
5 ee e, me proc rer Oœ petit tima je en 


11 9 fea le cacleau me reſervant de lui dife quiib vient de 
1 1 ſera tems. eus le bonheur de me 


ut petit chien que von Aeb tall 
el vous aviez pris tant dattache- + 
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| * Wy TL ment Madame de Guemien&e ne manqus as de mien 


5 inſſtrere, en raffurant unn vous avoft dit qufayant 
appris e defir que vous àviez d'avoir un petiu chien 
1 ſfacten, Javois fait toutes les recher e poſſibles pour 


nom Arabe qui ſignifioit fidel et mälheuureue; 
3 ecit Bien loin de dimindoer les careſſes du petit 
5 mlhetfeax m avoit fart que les augmenterʒ quelle en 
mieit le meilleur augure, & qu'elle eee 
e {eros 5 _— ee e Ne nom de eee, 


* he; 4 2 "+ 3 * * £ 1 5 e 2 5 
1 „e He e o de KILN present me ſervir pour l 


* ma reconnoiflance; elle s 'appergut- de hexces 
T6 de joie qu elle me cauſoit, elle en profita pour me 4 


j 'aurois donnẽ toute ma nen Jo, me crus 


dxetre utile à une ſemme 
| A facts qv'elle- avoir v rencontre Vengr 


8 2 1 
| 23 n jenepits tele elle fovpit W 


les accompagner d eſperances, de promeſſes flatteuſes, & 135 


en meme tems desdifficultts qu elle fauroit vaincre, n 
afin de gagner du tems-- mais mes finances etant tres 
e eee es ende l e e 
faire pour elle & voyant que mes reſſources etoient ẽpui- 
ſtes puilque Favois <tE forct᷑ de la refuſer Þluficurs foisg , 
elle 5'imagina/que, pour maſquer toutes ſes iniqu itẽs, && 
ſes menſonges elle navOỹjNᷣ; autre parti à prendre que 
de me perdre entierement dans votre eſprit. Ella 
favoit que la Prineeſſe de marſan m avoit parlẽ de votre 


voir rentter en grace, que je devois 


indulgence puiſque vous aviez accepts ce as — | | 


moi; la crainte que je ne d6couvre la verits loi 2 *. 
giner un moyen bien ſur pour me rendre a 
vous {avez les demarches imprudentes que Jai pony 
c'etoit ſon ouvrage=---8 dans le moment ou je croyois 
me rendre à vos ordres elle vous perſuadoit que c etoĩt 
une tEmErit6 condamnable de ma part, que je n'agiſſois 
ainſi que pour vous compromettre, & que j; etois de 
complot avec deux ou trois autres perſonnes qu elle vous 
nomma . Croyant que ſon auvrage etoit imparſait, 
elle voulut y mettre la dernière main 8& me donner 
le coup de grace; pour y parvenir il falloit com- 
mencer par m'expliquer les raiſons de mon peu de ſuo- 
cez; elle eſt fertile en expedients; les reſſources de ſon 
imagination ſont infinies; J etois ſubyugue, je crus tout. 

eee 
ignẽe; je preparai pendant cet inter- 
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petit chien, en me difant quelle ſeroit bien aiſe — 5 


mon dẽguiſement ' 
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Wore n 


ö jour f delus et etunit arrive, & Gefen * ru 
chere niere, je me gliſſai dans le jardin ou Je far 
pas a ᷑tre entourẽ, & pourſuidi 
ſ e ſeroit introduit dans ce bois enchants----les m- ? 
ons de Monſieur Abbe" & autres epithetes'tres 
fiantes me ſirent voir clairement que j avois ite choiſi 
pour ſervir de jouet à toute Vafſembles.----Deſeipers 
d'avoir ẽtẽ Econduit de cette maniere, je me retitai avec 


mme enger lorſque yen trouverois' Yoccthon:Z Ce 
ſrerie me Ke une fi grande revolution; que Ten fug tres 


9 part n'ayant cherchẽ depuls © ces 'Epoques 
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mallde. L. auteur de ma diſgrace profita encore re de ma 
0 matheureuſe pour fair courir Je bruit que Lees 
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mahenreuſe qua ſaifir toutes les occafions de ve us don- 
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ure; j; eſpère cependant que mon courier arrivera 


MS r ter pour remettre mi lettre. ] attend fa Com- 
teſſe avec grande impatience; Dieu veuille quelle m'ap- 
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Al ha avec indignation Ia manitre cont! vous ave 


4 


V romhpé par votre niecez je mai jamais en aucun 

Donis des lettres dont vous, dhe parlez, S Je pute 

th leasen exiſtẽs. Les perſonnes dont Nn 

vous pleignes ont eflectiyement contribues a, votre di. 

5 — Jean oyens qu ils ont employes. etolent. bien | 
due ant de eur que yous ſuppoße. Tab bbs 

5 5 TRE IS e me. parkez jamais, de e 1 

| ESD ent an Pa. 17 218  Ecit Aue la Comteſſe 25 a fair de 
e Ke dur vous 2 avcz tenue avec elle, ma it þ 2 

a eee due pen m axeg ecgit; 

JE vous n m que g elt a ele a qui 

apr dens dd ee d fee | 
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Jue. vous devez Etre perſuade dobtenir dans peu. Vous 
avez des ennemis qui vous ont beaucoup deſſervi aupres 
du miniſtre (La Comteſſe v vous dira la ſignification de ce 
mot, dont vous vous ſervirez à Vavenir)' leur expulſion 

ne peut que vous etre avantageuſe; je ſais les rẽvolutions 
& les changements qui dojvent arriver, & 3 Jai cal- 

ceuldẽ toutes les circonſtances qui ameneront infaillible- 
ment les occaſions que je dẽſire. En attendant ſoyez 
tres circonſpect, diſcret furtout, & comme on ne peut 
prevoir tout ce qui peut arriver, ſoyez reſerve & tris 
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 mentalapriere que je hui faiſois de vous demander 
une entrevũe je ſerois très iruſte, & vraiment indiſ- 
cret de ſolliciter cette faveur, d'a apres les obſtacles qui 
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Voila preciſement ce que je lui ai dit en plaiſantant, ne a 


croyant nullement qu'elle vous en feroit Part. Char- 


mante Comteſſe vous etes bien aimable, & vous meritez 
fans deute Tattachement qu'on à pour vous que vous 
Etes heureuſe---vous verrez demain mon cher maitre--- 


F vous:ſere2'a ſes pieds---tandis que ſon fidel eſclaye vit 


dans une contrainte continuelle, privẽ du ſeul & unique 
mirer, Yadorer,! F. 


ſon imour ne finita qu avec fa e eee 


mon maitre imagine que toutes mes demarches* n'ont | 


pour but que Lambition & le defir de me venger de 


mes ennemis- la prière que je lui ai faite de me rece- 
voir, a pu lui faire n aitre de pareils ſoupcons----pour D 
les faire ceſſer, & lui perſuader que je n'ai d' autre but 
& d' autre defir que /de lui plaire--=-dites lui que je con- 


| 15 ſentirois bien volontiers de paſſer pour toujours dans 


Peſprit du public, pour un homme diſgraciẽ & qui la 


bien merite sil vouloit m 'accorder les faveurs qu'il 


yous fait----cet aveu eſt auſſi ſincꝭre que le deſir que 


8 Jai de voir mes your accomplis.——La Comteſſe a 
| beaueoup ri de cette idee eſt s eſt bien promis de vous 
en amuſer la maniere dont elle vous a rapport notre 
converſation eſt ſans doute ce qui a donn lieu aux re- 


proches que vous me faites mon crime eſt bien par. 
donnable - auſſi je compte beaucoup fur votre indul- 
gence; vous etes fi bonne, fi empreſſee a {courir les | 
malheureux, que votre eſclave ne peut ſe perſuade | 
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Mon adorable mate, ermettez que vgtre eſclave 
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ous exprime la joie qu'il reſſent dez faveurs. que 


Wei ii avez accord6es-——-cerre roſe charmante, ef fr 
apdllera fans geile Ie premicr inflant, de mon, honheur. 
En ittant la Comte fe j'etois fi tranſports que fans 
men appercevoir je me fuis trouve A Vendroit char: 
mant que vous aviez choiſi---apres avoir traverſe 14 


56a cur. je 1a conſeryerai toute Ma. J 18 Tele me 


| i charmille, j je deſeſp xrols.de reconnoitre 1a place ou votre 


eſclave cheri s elt precipite 4 vos pieds—deſtiné fans 
doute à n'Eprouver dans cette belle nuit que dey fenſa- 
tions heurcuſes---j' ai retrquve. ce joli gazon que ces jolis 
petits pieds avoient-un peu foules---je my ſuis 4450] 
e e 
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que Eettebelle main 885 m'a ẽtẽ livre avec Ne og neces 
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le Gmmeil des fenſations les plus dflicieuſes--+ 


heurcuſe nuit! vous ayez étk le plus beau jour de ma 


vie adorable ' majtre----yorre eſelave ne peut trouver 
fa felicitẽ vous avez vu hier 


dexpreſtions pour 


Tamour le plus en nn Guile cans Punivers zers pouviez 
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nures s qu on ee als day & malg 
maitre, il ſe trouveroit forcẽ de facrifier fon eſclave pour 
ne pas etre compromis dans des propos qui ne finiroient 
5 jamais. N aus ſommes quelqueſois forces de don- 
ner notre confiance à des alentours qui profitent ſouvent 
des circonſtances pour nous engager a faire des inconſe- 
1 quences que nous n appercevons pas dabord - leur but 
eſt d'avoir des armes qu' ils ſavent tourner contre nous 
pour conſerver leur empire, & nous mettre dans im- 
Poſſibilitè d'agir lon. nos deſirs voila la poſition du 
maitre---Contraris dans ſes vues, dans ſes projets, dans 
a conduite mẽme; il voit mais trop tard le danger qu'il - 
y a de ſe livrer-ſans-reſerve----ſurtout aux mechants qui 
ſavent tirer parti de tout. Ne ſachant pas encore la 
raiſon des mẽnagements qu il doit avoir, ni la nature de 
ſes confidences je ne peut lui donner aucun conſeil ni 
chercher les moyens d' ẽviter tout ce qui pouroit lui etre 


deſag: Eable----c'eſt-entendu=«je dois donc me borner 1 
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lui indiquer le moyen de faire venir ouvertement ſon 


eſclave, ſans que le miniſtre, les P. les V. les B. &c. 
puiſfent faire aucune reflexfon fur cette demarche---ce 


premier pas fait rien ne ſera plus facile que de continuer 


des viſites qui ſeront naturelles d'un cote, 8 fans conſe- 
' quence de autre. | | | . 
Vous avez dans ce moment une 5 5 qui 


travallle ſous vos yeux je ſais que ſes ouyrages vous 


ont plu & que vous deéſirea lui etre utile. Elle a flit 
part de vos bontẽs à un eccleſiaſtique ſon parent à qui 
elle a beaucoup Sobligariogs-—celuiraj eſt venu me 


conſulter & me demander fil Pouvoit eſperer obtenir 


une place qui etoit vacante & qui me ſeroit demandee 
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1 1 


u it OD toutes les particularitẽs 3 je l 


per FRY Ie I 


fait dreſſer un mernoire qui ſera remis à la petite avec 


toutes les inſtructions neceſfaires-vouãů trouverez la re- 


quite dons le Nod de votre corbeille & vous jugereZ par 


ce quelle contient qu il faut neceſſairement faire venir 
heſclave pour recevoir les 'ordres du maĩtre. FCctte 
dẽmarche naturelle & vempreſſement de fouſeri 
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II. y a un W qui dit qu un bonheur ne va jamais . 


fans un autre ma trifte aventure vous prouvera 


| q il eſt faux . ne ſoyez point ffray6c---apprerez vous 
au contraire à bien tire & à vous moquer de moi I 1 


premiere rencotitre-Lapres le bonheur le plus parfait 3 je 
regagnois furtivement le patſige en queſtion, Torſque 
paſſant'pres'd'une charmille, un bruit aſſez conſiderable 


eſſe reſtera demi r afin de coe we. 
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volontẽs lui fournira ſans doute Poccafion de montrer 105 > 
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5 „ 4 26 TS 8 
ne ee au ſupreme Pane; PY nai i fair a 
aut pour me mettre hors de priſe ma precipitation 
m ayant empechẽ de prendre les precautions ordinaires, 
&c ayant encore moins obſerve que la pluie avor rendu 
le terrein tres. gliſſant -je me ſuis trouve ſans trop ſavoir 
comment, au beau milieu du ſoſſẽ le. ſauvage qu? 
im attendoit de autre cotẽ ne voyant dans ma chute 

plaiſante qu un excts de maladreſſe de ma part, S'eſt mis 
"A rire aux eclats, ſe tenant les cotẽs, & faifant des con- 
torſions que je n'avois jamais vu chez lui; quelques mots 
| Hpnilicatifs ont calmẽ pour un inſtant fon rire immodere, 
Ku ma ads fortir promptement du bourbier-od, J etois 
 enfonce---vous connoiſſez le ſẽrieux du ſauvage; Aauricz 
vous jamais cru qu apres lui avoir dit le ſujet de ma 
peur, il ſe feroit mis à rire tout de nouveau f non fans 
doute! he bien! le voila parti, ſe tordant, ſe roulant 
ſar Therbe, & ne pouvant proferer une ſeule parole 
ns voyant aucun mouvement de autre cots, j'ai attendu 
avec allez de patience la fin de cette gaitẽ + extraordinaire- — 
5 devenu un peu plus calme je lui ai dit aſſez ſerieuſement 
| quit ne m arriyeroit Jamais de Ie conduire avec moi, 
puiſque taps: un moment auſſi delicat il fe conduiſoit 
avec autant "de folie e que d'indiſcretion. Ne me chi. 
damnez pas ſans m 'entendre, a- t-· ill repondu; toute 
moi un lapin, ou quelques perdrix vous ont fait peur 
r vous avẽz cru avoir à vos trouſſes toute la clique----- 
& ſans faire la moindre rẽflẽxion vous ẽtes venu faire le 
plongeon pour vous ſouſtraire a leurs \ vues mettez vous 
à ma place n ayant rien appereu, ni entendu qui ait pu 
donner lieu à cette retraite prẽcipitẽe, mon premier 
mouvement I ere de MY me racontez votre fray- 
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eure Joan, le motif qui y: = donne lieu---je vous 
examine, je vous vois rempli de boue, & votre culotte 
ddchiree d' un bout A Pautre-—--qui Diable L tiendroit? | 
—je regarde. ſc vois la verite de fon. TEcit--=-no0s 
yeux ſe rencontrent, & nous faiſons chorus.” Tout It -alloit 
* juſques Ja, 8 a cela pres d'une culotte a's &chire Ze, be 
d une maſquarade aſſez degoutante---mais la decouverte 
de mon pouce demis, a remis un peu de ſerieux daus 


inn | 
FE chez moi, le ſauvage a a fait] office 
de chrufe Benz grace à fe fon. beaume, j Je ſouffre beaucoup | 
| moins ound hui. a Corateſie que Jai vu ce PAs 
me yoyant avec une main empaquette, mia nat; 


ir 


ment demande ce qui m etoit arriyẽ. ---Quoique certain 
des plaiſanteries qu'elle ne manqueroit pas qe me e faire; 
je lui Al TACQNEE ! ma trite avanture elle en a tant ri que 

a tt forcee de me. quitter pour paſſer dans un autre ap- 
partement---les marques qu elle avoit laiſſe dans le fajon 
de ſon rire immodere) m Pant fait craindre une nou- 
velle ondee;. je me ſuis retire fans h revoir,----Cexte 
charmante ae ne manquera pas de vous raconter oe 
qu elle appelle ma maladrefſe---mais Jeſpere Pour N 
$977 ia BREE 3 naura pe i le meme f alen, 3 
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Jar regu 22 ſoir le. paguet avec Vindutiion & 1 les 
ov - reflexions que tu me fais fur Calonne; je fais qui 
n eſt pas homme a Faifſer &chapper 1 occaſion de ſe faire 
valoir aux depens « de qui il appartiendra ; mais je ais auſf 
-que quand je lui aurai recommandẽ une choſe quelcon- 5 
que il y aüra ẽgard, & ne cherchera pas à me contra. 
rier. L. objet dont tu me parle relatiyement à la Com- 
teſſe n a aucun rapport avec celui- ci; je. te hai gie de ta 
demande vis à vis de lui, mais le flit eſt qu'a cette Epo- 
que je ne connoifſois la Comteſſe que de vue, & pour 
en avoir entendu parler pas Madame qui s'interefloit 3 à 
elle; Teloge qu elle mien fit, & 1 circanſtance du deux 
de fevrier a fait tout le reſte. Une miniſtre eſt ſou vent 
forcẽ᷑ de faire un menſonge &. une injuſtice ſurtout hl | 
il eſt certain de Vimpunite, il isnoroit dans ce mo | 

Vintert que je prenois à elle & je ne ſuis pas etonnee - 

qu'il ſe foit ſervi de mon nom oũ de celui du miniſtre afin 
d'eviter toutes autres ſollicitations de ta part. Au fur- 
plus comme c'eſt une affaire majeure, & qui exige 

de mures deliberations, nous prendrons toutes les me- 

ſures necefſaires afin de ne rencontrer aucun obſtacle, & 
en meme tems faire revivre la ſentence du docteur— 
tout eſt au mieux: adieu. . 
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1 NE remarque qui fa ẽtẽ bite hier avec un air 6d | 
LW. curiofite & de ſoupgon, mempechera d' aller au- 
* jou hl a T------- mais ne me privera pas pour cela 
de voir mon aimable eſclave. Le miniſtre part à one 
heures pour aller chaſſer A ] R- 11 reviendra fort tard 
ou pour mieux dire dans la matinee; j J eſpère pendant ſon 
| abſence me dedomager de Vennui, & des contrarictes | 
que Pai eprouvees depuis deim jours. Des imprudences 
m' ont conduit à ne pouvoir clojgner ſans danger -des 
adjets qui me deplaiſent, & qui nvobſedent; ils mont 
{i bien Etudice, & je fais ſi peu feindre, & diſſimuler 
qu ils n' attribuent mon changement qu une diſcretion. 
qui leu paroit eee il eſt donc bien eſſentiel | 
d'ttre-ſur ſes: gardes afin d'eviter toute ſurpriſe. © 5 
La queſtion hardie qu'on ma faite, me de ans 
on:a-abul de tra conflance & de ma facilitè & qu'on a 
Profite des circonſtances pour mettre des entraves à mes 
volontẽs; j ai un moyen de mꝭen inſtruire, mais Je veur 
auparavant te conſulter. Comme tu joueras le princi- 
pal role dans le projet que Jai forme, il faut nẽceſſaire- 
ment que nous ſoyons auſſi bien d'accord ſur cet objet, 
que nous Fetions Vendredi dernier fur le S-. Cette 
| dane te fera nre ſans e * comme elle eſt 
VV E x juſte, 
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juſte, & que je deſire ren . des preuves ce. wir 5 

; avant de parler de choſes ſerieuſes, obſerve exactement 
>=, ce qui ſuit: prend le coſtume un commiſſionnaire, un 

paquet à la main, & promene toi à onze heures & demie 


„ uin Pllliers de I chäpelle: Fenverrai Ia Coimteſſe qui 


= te ſervira de guide & te conduira par un petit eſcalier. 

41 de!robèe, dans un e o ta trouveras Lobjet de 

1 tes 11 . | | 

0 A 5 

1 1 5 $94 
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| Dees FR eee 1 320 65 TROP A * Comteſe 
. |. - aupres du preſident d'Aligre;: pour votre affaire des 
Quinze-vinditsz! je ſoupgonne (d après ſon eronnement), 
| qu#il aura cherche A approfondir le motif qui ma fait 
agir, & que n'ayant rien pu deconvrir, il en auta parlẽ 
à certaines perſonnes qui ſont ſenſces nĩiĩgnorer de rien, 
EX qui peutẽtre dans cette occaſion auront diſſimulẽ leur 
cetonnement afin de faire voir qu'lls: ont toujours ma con- 
1 La gene dans laquelle je me trouve par le re- 
däoublement de leur aſſiduités, les propos continuels dont 
_ Je ſuis aſſaillie, les regards inquiets'& curieux lorſque je 
reponds a une queſtion, tout enfin me perſuade qu ils 
. ſoupconnent 
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7 mT 4 ö 
 {oopgbrnede notre nnn & cattle employene tous 1 
les moyens d'en avoir la certitude. 40, 0 er 


Ce matin le miniftre m'a parle de toi avec un air de 


bontẽ qui me fait croire qu il a regu quelques avis: 
comme ce'n'elt pas la prẽmière fois que cela eſt arrive 8 


& que je n a jamais manque d'en inſtruire & de con- 
ſulter les perſonnes qui je crois en étoient les auteurs, 
le tout afin de m'enchainer davantage: je ne manquerai 
pas de leur faire part de mon ẽtonnement avec des cir” 
conſtances qui me feront j e ſi mes ſoupgons font bien 
ou mal fondes. in 

Tu as bien raiſon de me i — que je ſuis dans un 9 85 
entourte de tout ce qu'il y 2 de plus dangereux & de 
plus venimeux ſur la ſurface du globe; mais enfin il faut 
hurler avec les loups juſqu'a ce qu'on les ait enmuzeles. 
Pour le miniſtre je connois ſes groſſes fineſſes & ſon 
foible pour moi, ceux connoiſſent fa brutalirs, & la | 
valeur de ſon premier coup de boutoir, c'eſt ce qui me 


raſſure, ils ſavent que dans des circonſtances Plus deli- 


Cates que celle ci, * enchainẽ le lion, & lui al fait our 
& croire tout ce que j'ai „ e 
Tu ſais ce qui m' empeche de me debaraſſer de mes 
ſangſues, aide moi A dẽcouvrir, & à leur 0ter les moy- 
ens de me nuire, tes deſirs ſeront bientdt fatisfaits. 5 
Jen t attend ce foira la meme heure, & au meme en- 


droit; F 1 avant cet heureux moment ſavoir tout du 
miniftre., 5 1 T. R. T. B. A, V. C. 8. Adieu 1, 
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2 t ecris A ik hare pour te  proventr LITE nyeſt 75 


1 251 7 


ment, * potter 1 1125 1 8 au Aerfler 1 25 
fals "que Ia Tolere "neſt bonne 25 rien, Teſt urg quoi 
je prend le Parti qui canvient, quoi que contraire I mon 


- $ oof Wai. 


i inclination. Je 6 he quitterai | pas | le  mmmfire que Je ne 


Pait ! ris al Point que je deſire," cet  objet rempli j 3e faurai 
trouber un Abri, & ſi 14 bombe <clate * trouyeral, le 
moyen de faire 1 allt ir les Eclats für ceux qui. y auront ; 
mis le feu---ine Pars que demain à une heure & ne 
manque raph de te Promiener ce for dans Yallee de /; 
Comme e ne deute Pas (da apres ce qui m m⸗ 'a tte dit) | 
qu'on W epier toutes tes demarches il eſt eſſentiel de les = 
embaralſer, '& de les mettre dans N der rea- 
liſer leurs foupcon. 7 1 
1 1 Comteſſe reſtera i ici i dernain afin 15 pouvoir te Kire : 
favoir c qui fe ſera paſſe; compte fur mon atrachement, | 
& ſols petfuade que je faurai traiter comme je le dois 


des ingrats qui ſont devenus tes ennemis pareeque tu ne 


mas pas ẽtẽ preſente par cux----de la diſcretion ſurtout; 
je compte ſur h Comteſſe comme e ur moi- meme 
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1 bene. HE Gres 1a; Par due wou 22 
* fur les evenemens Preſents, ſi je ne ſuivois 
le. e plan de conduite que vous me traces. ſoyen 
uſirte que qe facrifierai tout pour la -rranquilics, & le 
bonheur de mon cher maitre; telle circonſtance qui puiſſe 
pendant mon abſence (qui eſt devenueneceſſaire} | 

pl Fl rapellers de ma bonne: foi,. de mon Able ma 2d 
amour le plus tendre.---Je ne ſuis asf 

fitieux;/ cependant, re-:dirarje, que j'ai des preffemimiens - 
que je craios de voir realifer, Plus je reflẽchis aur confit- 
dences que tu m a8 faites, plus je vois de Poſſibilite à un 
raccomodemnt;. les abſents ont toujours tort Dune fois 
arrive. a S5>-0n trouvera mille moyens de me deſervir = 
ne- ferai 1 as k Pour me © deff ndre----la calomnie ſou- 
2 Pas des! tres. anonimes qui volerant, de taxis cotẽs 
ſeront les armes dont ſe ſerviront mes ennemmis -& puis 
viendra A a leur appui le beau! F-----Ce n'eſt pas te dira- 


t-ON, - un un homme am mbiticux; „ il eſt jeune, aimable, il 
n alpirt © qu'au bonheur de vous plaite---mais, le C- 


241) 


LI 5 ES $7 


c'eſt un RE dont les affaires ſont très derangees, * 
qui n eff Huſcepyble d'aucun attachement qu' autant que 
ſon interet, & ſon ambition ſont ſatisfaits---voila, je ſuis 
fy, une Partie de leurs emerpriſes & des Proper qu us 


Po 


= K K+: 
"vous ena, 11 cela ne e ſufft pas; ; ite: vous deter- 
miner, ils auront recours aux derniers expẽdients je 
vous avoue que c'eſt la o je les craint le plus -ce ſeroit 
une ſeclerateſſe ſans exemple; mais d'apres leur peu de 
deèlicateſſe & le ſoin extreme quiils ont eu à ſOuſtraire & 
conſerver ces ᷣcrits, il eſt evident qu'ils ne Font fait 
que dans Vintention d'en faire un mauvais uſage.— 
Pe d' après toutes les reflexions que J'ai faites, je 
qu avec de la reſolution, appuyce par Pautorits, 
on pourroit les forcer à une reſtitution---fi.ce moyen eſt 
dangereur; il en eſt un autre qui me paroit infaillible & 
qui cadre parfaitement bien avec leur caractere intereſſẽs 
He t en ferai part dans ma premiere. lettre. Depuis 
Cette decouverte mon eſprit travaille ſans ceſſe Pour 
trouver le plus prompt & le meilleur expẽdient; 1 Je 
| raroue que je reviens toujours à mon premier avis. 
Je partirai le jour de la fete, & ne paroitrai à 8 
qu autant que je recevrai un ordre particulier. ce vais 
en attendant, moccuper du grand objet le Paquet 
partira demain dans la nuit - les precautions que je 
prendrai &viterorit toute confidence qui pourroit devenir / 
_ dangereuſe, & ſi par malheur il arrivoit quelque ſur 
e le e ne Fu donner aucun 9 8 
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LE courier eft 3 kier a. minuit it & demi, 1 Cory 


teſſe te dira .comment je m 'y ſuis pris pour faire re 


mettre le Paguet, Jai donnẽ toutes les inſtructions ne- 


1 . 


ceſſaires pour Parrivee & le depart de mes deux couriers 


* r 


par ce moyen j aurai de tes nouyelles au moins 1 une 


fois par ſemaine, & 8 il arrivoit quelque hole. dl extra- 
ordinaire . aurois toujours une perſonne de pd —— 


prete A partir —tous mes equipages ſont Prets---demain 


eſt le jour fatal on je me ſepare de tout ce que Ja de 
plus cher. Cette reflexion me fait friflonner, & me donne 


une triſteſſe que je ne peut ſurmonter; cependant j je ſais 


que mon abſence eſt nẽceſſaire ici, & ma preſence indiſpen- . 


ſable Abas---je crois que je ſuis Jaloux, c'eſt_une terrible 


maladie--le perſonnage en P ueſtion me trouble la cervelle : 
Epart---aye un peu de pitiè 


& me fait redouter mon 
de moi, cherche à me raſſurer, & perſuade toi que je 
ne ſurvivrois pas à une infidelite. Adieu Laie ſoin de 


ta ante, ſois heureuſe, & penſe en fois I ton e | 
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2 Söntach que le courier ne we" pt ey 
de retour, cela nie donne des inquietudes d autant 
Plus que j ) Al mae Vexpedition la plus prompte, fi a 
la reception de cette lettre, 11 n'ẽtoit pas encore arrive 
depeche fur le cham mp un courier avec le billet que tu 
trouveras ci-joint, dis lui Wed 5 il faut qr 
7 I le remette, 8 N 

1 depart a fermẽ 1 Bouche"! 3 tout le monde, bie 
Aiſcretion, ou politique, on n'a pas prononce ton nom, 
on redouble d' attention, & l'on cherche à me faire Qu- 
bfer 1a ſcene, ainſi que le motif qui y à donnẽ La = 
ti conſeil que tu me donnes eſt impraticable, on ne m'a ja- 
mais dit que Von poſſedoit, je Fai ſeulement ſoupconnẽé 
Par la conduite, Jes reproches, & les propos que Jai en- 
tendus; je ſuis bien perfuadee que telle choſe qui arriye, 
ls ne s expoſeront 3 jamais à faire parvenir dans les mains 
du miniftre aucun Ecrit, mais, jaurois toujours des in- 
2 quĩetudes de favoir en leur poſſeſſion des objets qui 
pourroient troubler ma tranquilits, 3 je ſuis tres. decides” 
à prendre un parti; mais j'ai tant fait de ſacrifices pour 
tous ces gens la, & le iniſtre ma fi ſouvent accuſes 
d' inconſtance & de legeretẽ, qu'il me faut abſolument 
un 1 valable Or de wes ce n « pas quill les 
aimg 


w " - 


* * 


n les eſtime; au contraire, mais 11 pretend que bh An 


* C'eſt par rapport à moi, & qui il en coute toujours infi- 
niment d' avoir de nouveaux favoris, voila une cononie 
| bien, placee.---Adieu-, e pars demain pour T-----n oh 
" reſtetal quelques jours | d'Etre plus libre de voir la 
Comteſſe—tu ne m'avois pas dit que le ſauvage reſtergit 
n Patis ©'etgit bien N e 
5 ; | 6 . . | = : 
oor or Safes ior og ary 1% | e 
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LET. REINE AU CARDINAL, _ 
i 5 8 Septembre, 1784. 
2 "OUS vez du recevoir un paquet que je vous ai 


. envoye, je ſuis furpriſe de nen avoir pas encore 
regu 4 reponle, vous devez juger de mon-inquietude —=*, 
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5 LE makre verra par le e que je bi envoye,. que 
8 ſon objet eſt rempli, & que ſon hillet -eft devenu 
| | le. We courier qui a precede celuj-cj;cetoit chargs 
dune lettre aſſez longue relative 2 ſes alentours. 
dlaprès les plus profonges reflexions de I eſclave, IL eroit 
45 que le maitre peut ſans danger furvre le confeiliquyil lui 
. donne, car apres tout il eſt le majtre. Jui fait remettre 
à la Cointeſſe une petite phiole Pour vous -Elle ren- 
ferme une liqueur avec laquelle on peut ecrire fans que 
cela Paroiſſe & qui etant montre au feu ou & la lumière 
devient noire, & diſparoit enfuite---dans le cas de quel- 
ques particularit6s laiſſez vos lignes un peu cartes +a 
de pouvoir Ecrire, entre, avec cette {liqueur R 2 - 
avant hier la perſonne en queſtion, fa. rẽponſe m St 
-. + game defaite honn&te----i] doit revenir danz 14 ſentiaine 
pour me dire fes;dernitres volont&s=&1] reſfuiſt j al une 
autre perſonne en ve. La Comteſſe vous commu- 
en ce qui m'eft interdlit fur cette frulll g- 
Co JS Er. . 04391, 9 977) 3 F. er. 0 B 
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gl Peſcave eſt aſſer heure wht ovtiieibis I he Ries 0 5 

-- grant objet que le maltre à entrepris, il croit qu'un 
raprochementſera tres*efſenticl/avant'Vexecution=levoite! 
le plus ẽpais devant catcher a jamais Fauteur du projet z. 
il faut mettre de Vimpoſſibilits, pour remonter à la 


ſource, afin de jouir doublement des avantages & des 
reſſources contre les EVenements -- ai parfairement'ſenti | 
h dernitre reflexion--+il n'y A rien de ſtable dans le 
monde dlaprẽs cette veritẽ la politique du maitre eſt 
bien vie----car dans le cas d'une rẽvolution, il eſt for. 
de trouvet un appai qui ſaura: faire valoir ſes droita, & 


"© - 


empecher le triomphe de ſes ennemis - partagẽ entre la 


e & | Veſperance,. ma poſition eſt des plus cruelles, 

| exiſtence malheureuſe=-cependant quand je fais 
Wente le paſſẽ, & que je mets en confideration'le 
degre. de canfiance du maitke---je vois Pinjuſtice de mes 
craintes J eſpẽrance de me voir bientot dans ſes bras 
t renaitre ma $a: & me > rend ma Fcurits, 955 
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/, > tous les obſtacles qui s'oppoſent: eneore d unt rẽcep- 


-"_ tiow publique me fait mettre en uſage tous les moyens 


poſſibles pour remplir ces deum objets -le maitre jugera 
par la emarche que j'ai fait faire d ui eee 

' hh rute des ſolicitations pourra ſervir de pretexte 
4 aum defirs-mutuels, & applanir toutes difficultes 
 E/Abbe de Seſarges doit ceder ſa place de maitre de 
Foratoire à VAbbe de Phaff riginaire Allemand, & qui 

a ſes patents a Bruxelles près de YArchiducheſſe- 3 
Comme il exiſte une difficult que vous ſtule bouver 

_ lever=--je; lui at conſeillẽ d'aller à Bruxelles, d' employer 
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tous les 3 int weren de Wanne afin de n 5 


yous- MY 

puiſque 3 Je: oct hos n ce A Houble 1 
pour me faire appeller r. H avois ĩmaginẽ un moyen pour 
accklerer, & Eviter am refuse rnais core celatabroit 
pu Vous compromettre, & faire naitre des ſoupgons, * 


je rai pas Ct plus avant----Ceſt entendu Vous con- 


vicndrez que les-Evenemens ſe ſuecẽdent fi rapidement 
de part & d autre qu'il y auroit du danger > a trop $'avan- 
cer cette rẽponſe meg gd . un Eſprit ambitieux 
. . m etonne 
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ſont encore bien/floignees-=4je-prevois beaucoup de dif- 
ficultẽs pour amener cela à bien C eſt entendu---je ſerai 


toujours pret 2 extcuter ſerupuleuſement les ordres du 


maitre---le plus agreable ſans * ſeroit d 
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815 7 awois i. 3 Maxime 405 Goa en tout ce que it : 


4 fais hate toi l lentement; T: accident qui eft arrive 


a ta dernire lettre n/auroit, pas eu lieu. Lempreſſe- 
ite de lire m ayant fait approcher la lettre | 

trop pres de la lumitre le feu y a pris & malgre ma 
cẽlẽritẽ à P eteindre je n ai pu en ſauver qu une Pattie; ; 4 | 


ment, Tavi 


bon ene ee W paquere ctolt parti, 15 


zepondre au diger de Abbe. 8 7 'avois eite prè venue, 


je lui aurois Evité un voyage inutile. Nous ſommes a 
convenues de ne jamais accorder à qui que ce ſoit au- 


cunes demandes de ce genre; certainement YAbbe ne 


fera pas exception à laregle; dailleurs quand bienmeme _ 
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| 5 ce projet. aurdit- pu — 1 FY ue Pg Is obj 


n auroit pas juſtifiè la dẽmarche. La poſition oð je me 
1 © | trouve amenera infailliblemeht une occaſion Plus favor- 
mme Leap edition la plus r e 
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3 St. je n Vayois 550 voulu mettre du pee dans 1 | 
; plette du bijou, je ne vous aurois certainement pas 
8 employẽ pour me le procurer. Je wat Pas coutumé 
dd traitef ainiſi avec mes jouailliers, & cette mamière de 
5 procẽder eſt dl autant Plus contraire a ce que je me dois, 
que deux 1 mots ſuffifoient Pour me mettre en poſſeffion 
de] 'objet, j je ſuis ſurpriſe que yous Ser ofe me propoſer 
un pareil arrangement; mais qu il nen ſoit plus queſtion, 
+ .- Ceſt une bagatelle qui m'a fait faire quelques rEflexions 
. . dont je vous ferai part avant peu; la Comteſſe vous re- 


Ka mettra votre papier, je ſuis fachte que vous vous « foyer. 
1 donne tant de Peine inutilement. LO 
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"OMMENT? ? As 3 vanité itẽ avec moi; he mon ami 


doit on ſe gener, chercher des tournures, & man- 
quer de confiance au point ou nous en ſonmnes. Sais tu 
que ta diſcretion, & ta fauſſe glolre ta valu 1a lettre 
que tu as recue, & que ſins la Comteſſe qui m'a tout 
conte, }aurois attribuẽ ce pretendu arrangement à un 


tout autre Motif, heureuſement tout eſt eclairci. +5 ; 


Comteſſe te remettra Pecrit & t 'expliquera le motif de la 
tournure que J'at priſe, comme je ſuis ſenſte ignorer la 
confidenee que tu lui as faite, ainſi que la marque de 
confiance que tu lui donneras, en lui faiſant voir nos ar- 
rangemens particuliers, eſt” une raiſon plus què ſuffi- 
fante pur le raſſurer & lever toutes difficultes---tu gar 
deras cet Ecrit, & ne le remettras qu a moi. . g 
J'eſpere malgrẽ mon incomodite' te voir avant la fet te, 


J attends Ia Comteſſe demain; ; Je. lui dirai fi je pourrai re- 
eue 1775 bel ae Try et qui A alt nous brouiller. : 
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70S. Pa OE font. mal Ponddes 3 le e & 
Peloignement que vous croyez qu on a pour vous 


5 net eſt nullement effet de Finconſtance; interrogez vous 
6 vous- meme. Pai grand defirde vaus parler; les demarches 


que je vous fais faire doivent vous le prouver. Le mi- 


niſtre eſt revenũ de la chaſſe beaucoup plutdt que je ne 


Pattendois, il etoit encore avec moi, ainfi que Madame E. 


Lorſque je vous ai envois la perſonne de confiance. Ne 

partea pas aujourd'hui, trouvez vous a dix heures chez la 

Comteſſe, & croyez que perſonne ne delie . os moi 
_ Fp ended due vous demandez. FVV 
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IE crois vous avois dit que Pai diſpoſe de uy forme 


- que je deſtinois pour l'objet en queſtion & que vrai- 


5 ſemblablement Je ne PINES les e qu'A 


mon 
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. 1 
mon retour de ah... . Costele vous re- : 
mettra trente milles Byres pour les interèts. La * 


tion du 2 doit © etre 3 en eee on: ce, 


. 


Vous » vous cl e & jen ne 14 mot: E mo une cir- 
conſtanee bien extraordinaire; le tems vous W ee 
peut etre le motif de mon ſilence. je n'aime pas les 

gens ſoupgonneux; fſurtout lorſqu ils ont auſſi peu de 
raiſon de Vetre- J'ai un principe dont je ne me departirai 
Jamais, Votre dernière converſation eſt hien contraire 
- ce que vous m avez dit antẽrieurement. Reflechiſſea - 
y. & fi votre mẽmoire vous ſert bien, vous jugerez, en 
 comparant. les ẽpoques, 11 que * Wi er de W 
eee ſollicitations, VVV 
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| D* 'APRES. tout ce que j ai tc dn de Thomme 
extraore ire dont tu me parle; je ne peut le re- 
garder que comme un charlatan; ce peut Etre une pre- 
vention de ma part, Se je ſais par experience. qu ꝰ on ne 
doit 3j jamais juger perſonne: ſur le rapport des autres; 
mais Jai beaucoup de raiſons Na ne Pee bes. 


F 4 * * 
. „„ 8 i 1 OR inſtances: 
; / 2 S 
3 
* ? 2 N p 
* * 
7 * 
8 * 8 
2 £ * 
. 
75 

* wr” 

. 


ms: 3 5 ne 1 004 3 * ron "OR 
fait difficilement aceroire; mais comme ces ſortes de 
gens, ont quelque fois des choſes qui vous ẽtonnent, & 
vous diſpoſent par la A voir, & croire tout ce qu Ils vous 
dient; je ne ſuis point dans une poſition à de Pareilles 

Epreuves; Mailleurs, il ſersit tres difficile, & mEmie im- 
poſſible de la recevoir auſſi myſterieuſement que Je Je: „ 


voudos & tu fais les precautions que J'ai Af 


ce moment. La Comteſſe m'a beaucoup fait rire, 1 en me 


7; "racontant la dernlere ſgene; cela tient du prodige, & * | 


donne le plus grand dẽſir de voir le grand Cophte. Ce- 
- pendant Ii den crois la Comteſſe il faut etre Bien — 
cent pour voir les myſteres de ce grand homme; ais 
A juger d'apres les circonſtances de tous ſes apprets, je 
crois qu'il te regarde, ainſi que la Comteſſe comme 
deux innocents, & vous traitent comme deux dupes. 5 
Ne te fache pas de ma franchiſe, je te an d'en er 
par moi-meme. 
Le miniftre me quitte * moins qu'il peut; je n'en 
devine pas encore la raiſon, mais cela ne tardera pas. 
Je n ai pas heureuſement affaire à un Egyptien comme 
ton Cagſioſtro; qui devine le paſſs, predic Lavenir; i | 
n'a pas le taliſman qui fait parler les bijoux; auſſi, Je 100 
tranqquille, & ne crains pas Vindifcretion du H. 
Pardonne mes folies; il m' arrive ſi rarement de me 
divertir depuis quelque tems, que tu ſeras ſaus doute 
charmẽ _ m' avoir e e e un. 
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